
IRIS - LILLIAD - Université Lille



LlBRAIRII:: B~Il. .\Il li Tlti:\UL. 53 Ill~, \)1 .. \1 Ill·;~'""'·'" PARI!) 

ll'rlrrd lt"rl/1(;0. J0111d1'e vn 

EL.ECTRic.rri: 

Accumulateurs èleotrlques, p81" J), SA· 
LOMO~ (!9 li~Urt!S). , ........•..• l! • 

Cable11 d'èclalrage èleotrlque par 
St. A. H.ussRl... • . • . • . • • • • • • a • 

Catèoblsme d'Eiectrloltb praè!.que, par 
ST·EDMK •••.. ' . • • • • • • • • • • • 2 50 

Oompteursd'èleotrlolt.è, ,,arE, GcU!iTBT ~ ·o 
:s6 IL . . . . . . . • , . . . , . . . . - 5 

Dynamo èlec!J:lquestl.t; maclun~s, par 
P. CulM~:<<:P.Al' (116 flgores 1 . . . . .. 5 

EieotJ·olyse et Elec•rcmbtallurgle, par 
JAI'ING 146 fi~ 1 ........•...•..• 1 

Eleotrlcttè (l') dana la Maison mo· 
deme, 11 ., lig.!, J•ar Cou~nn·: . . . . l 1 

Ga.lvanoploaUe, dorure, argenture, par 
HRUNKL ..••.•• , • • • , .•. , , ••• ' 

Sorlogerle èleotrlque, par l'oiii.Rl\ (65 ng.) 3 • 
lD!i!ènleur (:1.-clrlclen (Aide ~~ •mui1·e de 

\), pur .ll'l'l'nN r, ~~nrt ............. G • 
Lampes électriques, par u'lliiUAI'<ITZ~J<Y. 1 50 
Lumière (:Jcctrlquo (~lanulll rrntique de 

lïn~tnllllliun du ln) pnr ANNEl",:;! vol: 
Jn,tnllnlion• l'•·i,ccs, 13.) !ig ....... r; • 
StAtion" r•enlrule,., !l!l lig. el 10 pl •.. 7 

Monteur èlech·Iclen i :1-lnnuel ptllliql!e du) 

r.nr I'·L•!h\nc.uR, :;oo !lg. et pl en cuu-
eur~ rt!lllln~ ~vul•le. ~ . . . • . . . . 9 1 

Piles èlcotrlques, pu•· IIAtJl"ll so figures). 1 50 
Sonneries électriques, pnr G. FouamGR 

(59 J1gurc,) ............. , ...... ! 50 
Téléphone [\lnuuel pr:uiqu du) vul: 

In:-:-toUntiuns pl"i\ êès par ::icuw.urr2.11. 
1~:1 flg .•...••...•.• ' ... . \ • 

Jn,l.rllution~ inou· lriclfe; à ~o<rnm! 
diSlfiHn!. [Hl' '\'JR'ILI:-Œ,o\CU. 1~3fi:.!. · 1. ' 

Transport de la Force par 1 èlectrtoit.è, 
par lJEI'IIF.I. ( n Oguro•)· . . . . ..... 5 • 

INDUSTRIES ABTS-ET-MÉTIERS 

&cètylène IL'), pRr DomiHR (UO H~~:.) ... 4 50 
Aérostation (~lnn"''l rl'l par tic 1-'cN\"IELt.E ~ , 
Agrlca.ture-Pelit~"nc:ycl"l' "rlie .i'Agri-

t:UltUI'e puhlh\e ou~ ·la direction de 
M. A. LAnaAu<"rnma. lU ,·ul. in-IG ... 12 • 

I.e~ Engrnis - Urninnge rie~ terTOS 
Elevage du héJ.ail - Jardinage ~rnli­
que-l.rdt, beurro t lromege -Cidre 

r.oiré, bois, ons é1·onomiques- Volail­
e~, lapins, nbei!lcs -A< IJJ·es fruhiel'!! 

et la vigne- Cé•èale" el rourrages­
.Machine agrict~l<s ~;t constructions 
rurale~. 

Chaque \'Oiume •c \'~nt! séparément . 1 50 
AJoooJs r fabncatton tle~J. par HoDJNET, 

(3! flg.} ••..••.••.•...•..••• '5 1 

Aluminium var Ad. MJXBT, 2 ''Of. 
NOU\'CUUX procédés ole labrlcntion, 

3S fig ..............•...• .t 50 
Alliages, emploi>; recents . . . . . . 4 50 

A.m.monlaque (Fabrication rie I'J, par TRU· 
CJSOT, , ••• , ••.••••••••••• G • 

A.rohltectes et EntreJ!reneura (Carnet 
Formulaire des) par C. S~e. cart. . . 4 50 

?/JUil'' 1-, •··" ( u tf rftUdl1ltft. 

Arpent.age et Levè de Plans, par DALUT 
(i3 ligure ) . . . . . . . . • . . . . ..•• t 

Automc;>bllesl~!anuel du chauiTeur-conduç-
leur d) pnr F.'R".\1'1. . . . . . • . . • . 3 

Bière (P ahriration de ln), par BouLIN(! lllg. 
Pl 1 jlfMH'he}. . . , .... , 9 > 

BouQies, Savone et Obandelles. Fabri· 
c·ntron J>rntique. pa< ~noex el LARUB, in-8 
•t alla", ctll'lunné to•Je .......... !10 1 

Briquetier. ralller,p.rr .K>EUNB (!1911g.) 8 
CatC!cb lsmedesCbauffeur•-:Mèoa.nlelelllll 60 
CbaUJC Cimenta, Plê.tres. pnr LI!JBlli<B 

(5\.1 ll,:ures). . . • . . . • . . . . •..•.• 5 
Chocolat (1-'abricalion !lu), par L. us BaL· 

FORT 1~5 fii!"Uf'e>l) .••.•.•••••• , ••• & 50 
Cordes, Ficelles .et Flllna Wnbricalion 

~es) pnr Alf. HI!"Oil.\IIU (H H!!Ure~) ..• tO • 
Principes oa Chimie, par ~~~NtlliLiiBP, 

(2 \'01. t'Url. toile/. • • • . . . • . . 1! • 
Corpe gros. par \ IU.ON 1!3 ligure J. . . B 
Couleurs, Essences et Vernis, parR LB· 

""'"'"et lb. <lu ~[\NO Ill in 8. . ...• 6 • 
lolnt!llatour C~l11nuel du). !>Ar RoBINII:T 5 • 
Eaw.. !Analyse !les), l'ar FAHRB UoMBRGilB 

(tu figures/. • . . • . . . . . . • . . •..•.• 1 SO 
Encres et Cirages. !Fehrication ri~. J, par 

lJS:S\1/1. RE~T • • • • , ••••• • • • • .. • • !5 
Flle' s de pêche, r Fabrication des), par 

\' At-..•ETELLM 'if> figute.),. , , • , , , . , 3 • 
Gèodèete, fM llAt.J.E"r .•...•.•..• 4 • 
Graissage des Maobmes, pnr TnuRSTON ' 
lngên!eur 1Car11<>L l'cwmulaire cie 1'), per 

l..Af'ROIX.., ~.:!:' f'tiÎliun. c•a.rt .•• , ..• , • 5 • 
LalnJDB!JC du Fer, par 1\B'I<U et IIBNBY 

Il \"Of. e\ Atia•). , •••.. , ....•.• • '0 o 
Matières colorantes artificielles, par 

\lAMY ........ , ....•.... • •• 1 50 
Meunerie (Manuel rie, par L. os l:iBLFOBT 

(!58 nl!ur~s) ••.•...•..•.....••• & 1 

Métallurgie de l'Or, par us u Goux ... 5 • 
'Panume•1c[!hwre uu), par.\ SI<IN~ON lilÙHg.) 8 
PhotogTapble !Eno·rrl•>(lédie de l'amateur 
phutn~ranh ,,, tO \'çlumes in-t6 ...... t:S , 

Choix du ~lmér1el, par Brunei : Le 
·uJel, do Temps pose, par Brunei; 

Les Clll'l· c~ 11r'gatif:!, par Forestier ; 
Les Eureu\"es oo~ili\'cs, par Brunei ; 
Les lnsuccé. et la l'CLouche, par 
Brunei; Ln Photogra~hl~ en plein air, 
par P. Chnul< ; Le 1 orLrait Clans lee 
appartements, l'ar Reyner; Lll J>hoto­
grnphie en cou ~UI'<f, par Brunei : Lee 
Agramli••enrent~ et les proJeOlions, 
par Brune•; Les OhJeClir• ella s1êréos· 
COJ.IIe, par Brune!. 

Chaque \'olume 8e \'end sépnrémenl .. t • 
Snvonn.ler(Manuol<iu) ~ar(.;ALMBLSI26Hg.l \ 
Sole (Fabrication dela), rar Vn.J.ON (871lg. 8 
Sacre C~lnnuel du rnuricanl de), par Hou-

LIN (SO figures> . . . . . . . . •..• , . , 6 • 
Teinturier (~lanuel pratique du) par s. 

llcMMI!I. et F. DoM"un ( ;o figures· •• 7 llO 
VIna ronges, vina blancs, etc., par h.oot· 

NET 150 figures) .• , .• , ...•....•• 5 • 
VIna Mousseux, par H.ootNI!T (58 figures). 5 • 
VIns, A.nalyse(des),pnr HOD1NI!T(36 Hg.). ! 1 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



COllPS 
HUILES, BEURRES, GRAISSES 

SUIFS, CIRES, CORPS GRAS MINÉRAUX 

1'.\.lt 

A.-~I. VILLON 

1 ngénieur-Chimiste 

D E U X I h\1 E É D 1 T r 0 N 

PARIS 
Eer:n.ard 'I'IGN"C>L 

UIBRAIRIE, SCIENTIFIQUE, lNDUbTRIELLE ET AGRICOLE 

53 bis, quai des Grands-Augustins 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



IRIS - LILLIAD - Université Lille



PRÉFACE 

L'ouvrage que nous présentons aujourd'hui à nos 
lecteurs est un résumé complet de nos connaissances 
actuelles sur les corps gras. 

Nous n'avons décrit que les produits naturels qui ont 
lrouvé une application dans les arls, la médecine, 
l'alimentation, et nous nous sommes abstenu de men­
tionner ceux dont l'existence a été éphémère ou dou­
teuse. 

Ce livre n'es.t pas un traité d'analyse des corps gras, 
mais bien une monographie complète et détaillée de 
c:hacun d'eux. Dans les généralités, nous avons donné 
les réactions de Calvert, Château, Doumer et Thibaut, 
Valenta, Livache, ~1aumené, Dalican, Heydenreicb, 
Penot, Cailletet, Hübl, Fawsitt, Kattstorfer, Reichert, 
Behner, Benedickt et Ulzer, qui permettent de les ca­
ractériser, de les différentier et de les doser. 
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8 PRÉ l'ACE 

Aux corps gras neutres, nous avons réuni les corr.s 
gras minéraux, qui ont pris, ces derniers Lemps, ml! 

importance considérable qu'ils doivent à leur neutrali~ 
et leur inaltérabilité. 

Nous avons divisé l'étude des corps gras en lm-
parties : 

1.0 Généralités sur les corps gras; 
2• Huiles végétales non siccatives et siccatives; 
a• Huiles animales ; 
4" Graisses végétales; 
5• Graisses animales ; 
6° Suifs; 
7• Cires; 
8" Matières grasses minérales. 
En publiant ce livre, nous croyons pouvoir être utill!! 

à tous ceux qui s'occupent d'exploitation industrie& 
des matières grasses, et combler une lacune exista; 
depuis longtemps dans la littérature scientifique et iD­
dustrielle. 

A. M. VILLON, 

lngtnieur-Chimilte 
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PREM1ÈRE PARTIE 

LES CORPS GRAS 

CHAPITRE PREMIER 

~lléPa.Jltée II1IP les corps gras 

Les corps gras se divisep.t en deœ grandes cl&ssea: 
l 0 Les corps gras propreméot diU., ou éthers gras de 

la glycérine; 
~· Les corps gras m.inél'IUJX oa hydreearbiJI'e8 d'hy­

drogène. 
Suivant leur état et leur consistance on les di'V'ia& en : 
Huiles, lorsqu'ils sont liquides à la température ordi­

naire (10 à. H~·). 
Graisses, lorsqu'ils sont concrets et fusihles entre ~0 

et 35". Lorsque les graisses proviennent des végétaux, on 
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8 LES CORPS GRA 

les dé igne plus pécialemcnt sous le nom de beutres ou 
htâles roncrèles. On réserve la dénomination de graisses 
pour le corps gras concrets retirés des animaux. Les 
grai se minéntle prennent lr nom de vaselines. 

uifs, lorsqu'il ont extraits ùe animaux herbivores 
et qu'il fondent au-des ·us ùe 36•. 

Cil·es, aux corps gras dut·~ el secs, fusibles eot.re 
45 et 80•. 

PROPRIÉTÉ PDYSIQUES 

Aspect.- Le corps gras purs sont incolores; mais ile 
sont lou plu ou moins colorés en jaune ou en brun. 
Leur couleur e L due à une matière colorante qui se dis· 
soul au moment de la fabrication ou qui se développe au 
ein du corps g•·as même par suite de I'allérali(ln de cer­

tains de leurs principes. Les corps gras 'égétaux renfer­
ment toujour un peu de chlorophylle, matière colorante 
verte des \'égélaux; les corps gras animaux et minéi-aux 
en sont dépourvus. 

A l'état de pureté ils n'ont ni odeur, ni a\•eur. En gé­
néral, les core gr·as possèdent l'odeur des matières qu 
le ont fournis. Leur consi tance est très variable comme 
nous l'avons vu . 

.Densité. - Leur densité est inférieure à celle de l'eau. 
La den ité des corps gras neutres varie entre O. 900 
et 0.940; celle de corps gra minéraux, entre 0.900 
eL :l. 000. Leur densité se détermine à. la balance hydros· 
tatique. Les tableaux suivants donnent la densité des 
corps gras usuels. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



GÉNÉRALITÉ' SUR LES CORPS GRAS 

DENSITÉ DES HUILES 

.Acide oléique de distillation ...•.•.••.•...... 
de saponification .•.••••••••... 

Hune d'arabette ........•••..••••..•.•...•.• 
d'amandes douces •..•.••..•••..•••.•. 
d'arachide ....•.....•••••..•..••...... 
d'abricots {noyaux) .................. . 
de baleine .••••.•.•..•••• , •..•..••.•.. 
de bancoul ..... , ..••••••.•••••..•••.. 
de belladone .••..••....••.•.••...•••.• 
de ben ...••••.•.••.••...•.•••..•••... 
de càmeline ..•••..•.•.•.•••••.•••.•.•. 
de che nevis .•••••......••••...•....... 
de cachalot •.•..•...•..•....••.•.•••.. 
de coco ......••.•••...•.•..••..•..••.. 
de coJza .....••.•••.....•.•.•..••••••. 
de chou précoce ••.••.••.••••••••••••• 
de chou-navet .•...•..•.•. , ••••••••••. 

rave ...................•..... 
- de coton brute ...•.•..•.••••••••••••.. 

- épurée .••..••••••.••••••••... 
de coprah ...........•••.••...•.••.... 
de courge ............. , ...••......•.. 
de faine .•...•.•••..••••••••••••••••.. 
de galUpoli . • . • . . • . . . . . . • • • , ••••.•••. 
de gaude ................•............. 
de fusain ....................•........ 
d'Illipé ••.........••..•••••••••••••••. 
de julienne des jardins .•.••••••••••••. 
de lin à 12 degrés .................... . 

25 - ..•• 1 •••••• •••••••••• 

50 - · •.................... 
94 - •.•.•.........••.•... 

de lin cuite •••.•••••.•••••••••••••••.. 
de madia ...................•...•..... 
de maïs ............ , ................ . 
de marsouin ......•..•••.•..••.•.•••.. 
de melon {graines) ................... . 
de moutarde jaune ....•..••.....•.•.•• 

noire ....... 1111 • •••••••• 

9 

0.9023 
0.9173 
0.9151 
0.9170 
0.9163 
0.9191 
0.9256 
0.9230 
0.9250 
0.9120 
0.9252 
0.9280 
0.8840 
0.9255 
0.9147 
0.9139 
0.9167 
0.9128 
0.9300 
0.9?...32 • 
0.9250 
0.9231 
0.9225 
0.9196 
0.9358 
0.9360 
0.9175 
0.9282 
0.9395 
0.9300 
0.9125 
0.8815 
0.94ll 
0.99....80 
0.9286 
0.9178 
0.92H 
0.9140 
0.9170 
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t.O LES CO:trS r. OAS 

DENSITÉ DES HUILES 
( uile) 

Ho ile de morue îblanclle) ..•.•.•.•..•••.•.•• 
- - brune) .........•....••••... 
- - noire) ...................... . 
- de navette .•.........••••.•••••..••••• 

de niger ..............•.•..••...•••••• 
ùe noix à. J 2 degrés. . ............... . 

25 - ···········••···•·· 94 - ................• : 
de noisette ..•••••..•..•.•••.•.•.••..• 
d\ci !lette ..••••••.•.•..•••.••.•••••••• 
d'oléine .....................•...•.•.• 
d'olive à. 12 degl'(:., ................... . 

25 - .................. .. 
40 - .................. .. 

94 - ·•••••·••··•·••••••• d'olives jaunes ....................... . 
foncée .........•.•...••••••..• 

de palme ....•..•..•.••.....••....••.. 
de palmiste ..•• ... .•..•••.•...••.••••• 
de passerage cunivéc ................ . 
de pin......... . ......••.•..•...•••.. 
de phoque .......................... .. 
de poisson .•.........•••....••.•.•••.. 
de prune (noyaux.) •........ . .•.••.•..• 
de pieds de bœuf .•.•.•.............•.• 
de pulghère .......................... . 
de raisin • • •• . • . • . . • . • • ••.•...•••••.. 
de ra vison ••. ............... . ... .. , ..... . 
de ricin .............................. . 
de sapin ........................ , ..... . 
de sésame .••••••••.•••.••.••••.••••.• 
de ta huc .. •...••.•..••• . ••..•.••••••.• 
de tournesol ........................ .. 

Q.92:i0 
0.9240 
0.9300 
0.9•00 
o.fr260 
0 !.1.?83 
O.\lHl4 
0.8710 
0.!}242 
0.9153 
0.9143 
O.!H92 
0.9109 
0.8932 
0.8625 
0.9149 
0.9199 
0.9115 
0.9240 
0.9240 
0.9312 
0.9286 
0.9270 
0.9127 
0.9160 
0 9217 
0.9202 
0.9210 
o. 9'210 
0.9285 
0.9230 
0.9~32 
0.9350 
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GÉ ' P.RALlTÊS S UR tE CORP. G llAS :H 

DENSITÉ DES HUILES MINERALES 

Huile brute de Bakou ............... 0 . ï 'J à 

légère rus e .....•.•.•.....•....• . .... 
lourde ru e ......................... . 

de mauvaise qualité .......... . •....•.. 

brute et lourde de Pen~ylran i c . ..... . 
à Inbrifter américaine ............... . 

rus e (cauca ine} .......... . 

oléonapthe ................. . 

Pét.role ..•....••....•...•.•.••..•......•.... 
Pyronaphte ...•.•.....•...•..•.....•.....•.. 
Benzine, huile légère ...••.•....•.•.......... 
Gazoline ....•..........•...••••.•••.••.••... 
Kérosine, huile A briHer .................... . 
Soliarovi, huile A graisser .................. . 

Veregenni ..................... ............ . 
Huile à graisser ..... ; ..................... . 

à cylindrel' ..•••.•...•.••..••.......•. 
grasse allemande ...•.•.•.•...•....••. 

an ~r l :1 is c ...... , ... , ........... , 

rUS 'IC .•• , ••• ,.,.,, •••. , •••••••• 

O. R!'l l 

O. RRI 

O. H.!B 

0. ![_'8 

O.R~I 

O.V·Y.> 

0.\JJ'j 

O.!JI:l, 

0 . ~t~O' 

O. R.~7 1 

0.725 
0.775 
0. 882 

0.870 

0.890 

0.905 

0.915 
0.880 
0.885 
0.880 
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LE CORPS GRAS 

La détermination de la densité des corps gras se fait 
pratiquement de deux manières :. 

t• Au moyen de la balance aréothermique de Mobr; 
2° Au moyen de l'alcoomètre cenlé im&.l de Gay-Lussac. 
Balance aréotherm.ique de Mohr. - M. le docteur Mobr 

a rendu la méthode de la balance expéditive et juste 
jusgu'à la quatrième décimale par un nouveau dispo itir 
que nous allon décrire en détail. 

La balance (fig. i) se compose : 
t• D'un fléau à bras égaux dont l'un, celui de droite, 

est divisé en dix parties égales entaillées dans le métal, 
afin de receYoir les poids cavaliers D, E, F, G. Ce fléau 
peut être élevé ou abais é au moyen d'un -y tème de 
poulies, le long d'une colonne fixéè sur la boite servant à 
l'emballage de la balance; 

2• D'un flotteur en verre A su pendu à un fil de pla­
tine el contenant un thermomètre soudé à son intérieur; 

3• Un poids cylindrique à crochet B, en lnilùn, servant 
de lare au flotteur thermométrique, posé dans l'air 
ambiant· 

4' Une petite éprouvette à pied en verre C de 60 centi­
mètres cube environ; 

5• Une série en double de poids cavaliers D, E, F. G, 
destinés à être placés dans les entailles du fléau ; ·· 

Le cavalier D est égal au poids de l'eau di tillée à la 
tem péralure de i5" centigrades déplacée par le flotteur; 

Le cavalier E =ri; de D ; 

F = ~ de E ou 1~ de D i 

G = .JI. de F ou tk de E ou~ de D ; 

6• Un petit plateau en laiton H avec deux crocheta pour 
p1 endre les densités des solides ; 
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GÉI\ÉRALITÉ SUR LES CORPS GRAS {3 

7° Une paire de plateaux pour transformer l'appareil 
en balance ordinaire. 

La balance étant montée, le flotteur thermométrique A 
su pendu à droite, et Il. gauche sa lare B, l'équilibre doît 
être parfait. Mais si l'on plonge le flotteur dan l'eau dis­
tillée à i5• centigrades, dans l'éprouvette C; l'équilibre 
esl rompu; pour le rétablir, il faut accrocher le cavalier D 
au crochet placé à l'extrémité droite du fléau et qui sou­
tient le flotteur ; donc le cavalier D est égal au poids de 
l'eau déplacée par le flotteur. 

DB 

JlJtliA. 

··.· 

Fignre L - Balance arêothermique de !\lohr. 

l 0 Den ité d'un liquide plus léger que l'eau. On verse le 
liquide à peser dans l'éprouvette a, on y plonge entière­
ment le flotteur, puis on place le cavalier D dans l'une · 
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des entailles du bras droit du fléau subdirutl a1'iD .. r6-
lablir l'équilibre. Mais si cet équilibre n e11. 80841}118 

qu'entre deux dea entailles marquées i, i, 3, .&, 5, 1, 7, a, lt 
(admettons que ce soit entre 8 et 9), on place ce sr&M 
cavalier lP. un chiffre voiBiD du plus bas (soit ~) et rea 
cherche lP. rétablir l'équilibre au moyen du cavalier B 
(,oit entre IS et 6, donc IS). Dansee cas, le cavalier D donne 
la première décimale 8 et le cavalier E la seconde 1 
(aoit 0.85). 

Si l'équilibre n'est pas encore rétabli, on eBBaye avec le 
cavalier F qui se place entre 4 el 5 (soit 4, la quatrième 
décimale); et enfin le cavalier G rétablit l'équilibre en se 
plaçant entre 3 et 4 (soit 3, la qualrlême décimale). Nous 
avons alors la densité 0.8543. 

2° Densité d'un liquide plu lourd que l'eau. Dans ce 
cas, on suspend le cavalier D au crochet pla.cé à l'extré­
mité droite du fléau, lequel soulienl le flotteur. Pour les 
décimales, on procède comme prêcéùemment. Exemple : 
le premier cavalier D repré:;enle le poids de l'eau dis­
tillée déplacée pn.r le flotteur·, soit l'unité i; le second 
cavalier D ayant été placé au n• 3 donne la première dé­
cimale (soit 1., 3), E placé au no 5, F nu n• 6 et G au n• 8 
on aura la densité 1.3568. 

3a DensiM d'un corps solide. On ,;u pend au crochet 
du bras droit du Qéau le petit plateau à deux crochets H 
et au bras gauche un des plateaux: à. !ils de soie. L'appa­
reil se trouve transformé en balance hydr_oslalilJue. On 
fixe le corps solide, à l'aide d'un fil méfallirrue rigide, au 
crochet inferieur du petit plateau JI, nn le pese dans l'air, 
puis on le plonge dans l'eau distillée contenue dans l'é­
prouvelle C. Les poids qu'il faudra mettre sur le petit 
plateau H pour rétablir l'équilibre repré cnleroolle poids 
du volume d'eau distillée déplacé par le corps. 

Les flotteurs thermométriques pèsent 1.0 grammes y 
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GÉNÉRALITÉS UR LES COUPS GRAS {5 

compris le fil de platine et la petite masse de Jnilon du 
crochet. L'eau distillee à !5° centigrades, déplacée par ce 
Ootleur, pèse 5 grammes et comme le cavalier D rrpré­
sente ce poids, on a : cavalier E = 0 gr. 5; cavalier 
F = 0 gr. 0:5; ca.Yalicr G = 0 gr. 00~. 

Lorsqu'on a une grande quantité ù'huile à sa rli~posi­

tion, on en prend le deg1·é alcoomelrique en oh~rrvant 
rigoureu~emrnt toutes les corrections, ct on connrlit les 
degrés alcooliques en densilés au moyen de la Luble 
suivante. 

1 

1 

1 

1 

CONVERSION DES DEGRÉS 
DB L'ALCOOMh'TRE DB GAY- LUSSA.C EN DI!:XS1TE8 

(EUG. MARCHAND) 

~~ 1 !i .e ~ i ~ 
â ~ § ;>! .... -"" !!~ ~ ~ ~ = ~ "" .:l D 

.. ..., ., -
65 " 902.80 62.8 907.70 60.8 012.72 
6UI 002.83 62.7 90ï .!)3 60.5 ÇIJ~.!)j 

6t.8 903.06 62.8 008.20 60.4 013.18 
64.7 Oo:3.29 62.5 908.45 60.3 \)13.41 
64.6 903.52 62.4 908.70 60.2 013.64 
li·L5 90.l.ï5 62.3 90:3.\JS 60.1 913.87 
0-L4 003.98 82.2 909.:!0 QO, 914.10 
6.J..3 904.21 62.1 909.45 59.9 914.32 
04.2 \-10.1.·14 62" 900.70 50.8 014.54 
Ü·l.i 004.07 61.9 000. !li 50.7 !ll4.76 
G4 " 90-t.UO 61.8 910.12 59.6 914.98 
63.0 005.13 61.7 910.3:~ . 59.5 915.20 
(}:~.8 003.313 61.6 910.Z'l4 50.4 015.42 
ua.1 005.59 61.5 9JO.ï;ï 50 3 915.04. 
6:1.6 905.82 61.4 910 00 50 2 Ul5.8ü 
o:i.5 00î.05 61.3 911.17 59.1 916.U8 
0.'~.4 90(i. 28 61.2 911.38 50 ·~ OIG.::!O 
n:L3 !JilG.51 61.1 911.5!) 58.0 ~116.52 
o:l.2 lJOl:i.7·1 6l " 911.80 58.8 l.'l16. 74 
ti:{. l 000.97 GO.O 912.13 58.7 !H 6. Oû 
o:~ " 007.:!0 00.8 912.21.} 5!l.6 917.18 
62.9 907.45 G0.7 912.4.9 58.5 917.40 

1 
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CONVERSION DES DEGRES (suite). 

!: ,; ~ 

.&:ii "fi 1! ~li -! ~1 .&:ii 
5 j 5i ~ § 011 1 Il!! :.il :? = ~ "" =~ .. -.. .. :l 

"" ~ -
58.4 917.62 55.4 923 .80 52.4 930.10 
58.3 917 .84 55.3 924.00 52.3 930.30 
58.2 918.06 55.2 924.20 52 .2 930.50 
58.1 918 .28 55.1 924.40 52.1 930.70 
58» 918.50 55» 924.60 52 )) 930.90 
57 .9 918.71 54.9 924 .83 51.9 931.10 
57.8 918.92 54.8 925.06 51.8 931.30 
57 7 919.13 54.7 9?..5.29 51.7 931.50 
57 .6 9\9 .34 54.6 925.52 51.6 931.70 
57.5 919.55 54.5 925.7;) 51 .5 931.90 
57.4 919 .76 54.4 925.98 51.4 932.10 
57.3 919.97 54.3 926.21 51.3 932.30 
57 .2 920.!8 54.2 9"26.44 51.2 032.50 
57.! 920.39 54.1 926 .67 51.1 932.70 
57 )) 920.60 54)) 926 .90 51 )) 932.90 
56.9 920.80 53.9 927 .10 50 .9 933.09 
56.8 921 .00 53 .8 927 .30 5() .8 933.28 
so .ï 921.20 53 .7 927.50 50.7 933.47 
56.6 921 .40 53 .6 927.70 50.6 933.66 
56.5 921.60 53.5 9~.90 50.5 933.85 
56.4 921.80 53.4 928.10 50 .4 934.04 
56 .3 922.00 53 .3 928.30 50.3 934 .23 
56.2 922.20 53.2 928.50 50.2 934.42 
56.1 922.40 . 53.1 928.70 50 .1 934.61 
56)) 922.60 53)) 928.90 50)) 934.80 
55.9 922.80 52.9 929.10 49 .9 934.99 
55.8 9"23.00 52.8 929.30 49.8 935.18 
55.7 9~3.20 52.7 929 .50 49.7 935.37 
55 .6 923 40 52.6 9"29.70 49.6 935.56 
55.5 923 .60 52.5 929 .90 

Le huiles augmentent de volume avec la lernpPralure. 
Lr coefficient de dila.Lalion des huiles e t à rwu de chose 
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Hu ile de lin . .. . ................ . 

de baleine . . . ......•.• , .••• 

de pied· ùr bœuf. .. . .... ..• 

de colza . .. .....•...•. . •••. 

de noi.,;: •• .. ....... • .. , ••••• 

d'oli \'e . .... .. .. . •.•••..••• 

(V. Appendice.) 

1 
9M 

1 
mu 

1 
TINi 
1 

iTiilf 

Tfiscosilé. - Le COl'(l. sm le:> huiles en particulier, 
sont plus ou main · Yi"queux, rl 1 'Ur YLco"ité dépend de 
]a température. Pou t· me,me1· Ja visco ilé dr huile , on 
emploie plusieur· moyen : i• on fait écouler l'huile', 
contenue dans un flacon ayant une lubtrlure inférirure 
tra\'ersée par un Lube de diamètre et de longueur dél• r­
miné., pendant un lemp donné ; 2• on se sert d'une LJU­
rellr graduée, en loméc d'un cylindre de verre dans lequel 
circule de la Yapeur d'eau; on mesure le temps néces"aire 
à J'écoulement de JOO cenlimèlres cubes d'huile; ::1• au 
moyen de l'appareil Fischer composé d'un cylindl'!' en 
cui Y re qui reçoit l'huile el d'un lube d'écoulement en pla­
tine, éYasé eL pouvant e fermer à l'aide d'un cOoe fixé à 
uTW! lige, le tout entouré d'un manchon qui reçoit l'eau de 
chauffage. 

4" L'!xomèl1'e de Bal'bey, construit pm· Wiesne •, repré­
senté figUl'e 2, se compose d 'un lube B C D en laiton, 
formé d'un gros tube B vertical communirtuanL par a 
part ie inférieure avec le petit lube Ycrtical C par l'inter­
médiaire du tube horizontal C. ne lige d'acier étiréE 
e t introduite dans le prlit Lube vert ical , de manière i\ 
former lt lïnléricut· de ce Lube un espace annulaire de di-

2 
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18 LES CORPS GRAS 

mensions parfaitement déterminées. La partie large da 
tube en U est surmontée d'un enlonnoirF muni d'un trop­
plein P qui lai e écouler l'huile en excès dans le vase taL 

Labranchela. plu" étroite 
se termine par un pel..l. 
déver oir G condui~ 
l'huile dans l'éprouvette 
graduée K. 

Le Lube en U est en­
touré d'un bain-marie 
en laiton A dans lequEl 
plongent un thermomè­
tre J el un régulateur de 
température 1 N qui ne 
permet au gaz d'arriver 
au brûleur H qu 'ea 
quantité strictement né. 
cessaire pour maintenir 
la température au degré 
voulu. 

Pour déterminer 1& 
vi cosité d'une huile oa 
en remplit le vase à ro­
binet L et on la fait 
couler gaulle à goutte 
dans l'entonnoir F, mais 
de façon qu'il y en ait ua 
léger excès qui s'écoule 
par le trop-plein P; oa 
ch&.uffe le bain-marie l 
à la température déter-

Fig. 2. 
minée et on mesure le 

liquide qui s'est écoulé nans l'éprouvette K en un temps 
déterminé. 
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Cet appareil a été ré cern ment perfectionné par ml. Ber­
land et Chcnevier. 
Pour Je montrer dans 
tous se détails nous Je 
représentons en coupe 
dans la figure :.:1. 

1~~~~~~~~~ L'Appareil Berland 1=:=::-•B ~~ Chrnevier se corn-
po e d'un système de 
tubes en UA A', alé és 
avec soin, et ayant le 
même diamètre dans 
toute la longueur. Le 
tube A' est muni d'une 
tige B pincée dans ce 
tube en position inva­
riable. Au-de sus des 
tubes ont deux réser­
voirs D IJ' où l'huile 
doit prendre sa tem­
pérature. Cl's réser­
voin; ont traversé en 
pln.;;ieurs sens par des 
tube Scomrnuniquant 
avec l'emcloppe pour 
multiplier Je urfnces 
de chauffe. Un trop­
plein K maintient le 
ni\·ea.u du liquide tou­
jours constant dan le 
réservoir D, en même 

I temps que le bouchon 
fig. 3.- Appareil Berland et Cbenevler. conique M, manœul't'é 
par la ti •e à vis M', permet de régler l'écoulement du 
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20 LES CORPS GRAS 

résen•oir D au ré cn·oir D'. Le tout est entouré d'une se· 
conde enYeloppe en cuivre E pour y faire circuler de va­
peurs ou des liquides; par deux ouvertures Fel G pas rnt 
deux thermomètres; par deux autres ouvertures il et n 
entrent el orlcnt les vapeur ou liquides serva.nt à 
chauffer l'appareil. Un thermomètre N a sa boille à 
l'entrée de l'huile dan les tubes en U. Pour chauffer, 
on fait circuler le" ,·apeurs de haut en bas; on emploie 
l'éther, l'alcool, le sulfure. de carbone. Ou on fait circuler 
de l'eau à température fixe. 

On remplit l'appareil ju qu'au haut du réser\'Oir D aYec 
l'huile il c nyer; on laisse couler l'huile. Lorsque les 
trois thermomètres ont à la température demandée et 
demcm'ent Lien concm·danl , on commence les me -ure . 
On règle le ùébit en M de façon que le.Jiquide coule goutte 
à goulle par le trop-plein K; on recueille le liquide écoulé 
en dix minute , on le me ure ou on le pè e et on rapporte 
les ré ullats en grammes par heure. 

Nous aYons réuni dan les tableaux suivants la visco Ilé 
des liuiles végétales, de huiles minérales et nous avons 
montré l'influence de température. Ce résultat ont très 
impor·lant lL connoîlre lorsqu'on emploie les huiles pour 
le graissage. 
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VISCOSITÉ DES HUILES vEGETALES 

TE~l PS FLUIOIT~: 1 L'llUII.!:: qu'olles Celle .r(> l'e~HJ i l'·l 
HUILES ui~.;enl pour 

=ê:'~~oo 1 
p4r t"•U ~~ 'JIIf'nL 

~~·.,..l'nul•'r 
rcll scrt~~wlc~J 

muw~ n 1\ 1~ 

des 1 à qHt' l'elia 11 

---:-------- -----:---~ -
S8111EI'ICBS DB c: a: ~ c: ::: ~ 

" 0 " 
0 . 

"' ·- "' ·- "' ,. - - -
+ + + + -+ + -- -- -- -- -- -

R;cio commun , , •.. , •..... 1831\ 3390 4.9 2.r. >]0.~ f{!jp.. :Jii rui .. 
Olivier d'Eu• ope .......... I!J) ~M Ul . 1 3 1. 6 'li .6 ~1.; 

(;uu rge (pepoo, ciLrouille) .. 18~ 240 4S.r. 37 , 5 ~O . & 2R.ij 
1 ·• Ïsetier ~ ....•.•. , .•. , , •. I G~ 218 ~i. ~ 41.2 18.4 21. ·1 
f!ulza ....•.•. , ..• , ., .•.•• 16 1 222 ~5.à 40.:• 1~.0 2·1.4 
~IL.vette ••. •.•. ,., ••••. , • , ta~ 20, SG.•· H.l 17,!\ 2~.6 
Vnloe (hêtre)., .. , , , , , . , .• , 15S 237 51L9 . 37.9 17,& 2fi.:i 
Moutarde blaocbe ,,,,., .•• 1;,7 21R 57.3 41.7 17. 4 21.0 
Amnodier conunuu ... ,, ... 150 209 60.0 43.0 16,6 ?:1. 3 
Chou prtlcoce, .... , ..•.. , • I~S 20; 60.8 43,9 16.4 '2.:. 7 
Fusai a •.•. , ..•. •• .•. .• ... l U 210 6~ ,9 4"2.8 15.9 ~J.~ 
ll11Jis cultivé ........ , .... 14~ 197 6~.9 45.6 15,9 21.9 
Brusica 1111,00 t.rasica(chon) t\? ~\)û 63,3 4: •• u 15.8 2~ . ~ 
MootnrJe ooire.,,.,.,., ... 14 1 175 63 . ~ 51.4 15.6 l!r. 4 
C IJnn-rn ''e .• , .... , •.. , • , • , 13. 198 6oi.l 4~.1 15, 1 2~ .n 
Pavot-œillette .. ,,, .••. ,,,. 1?3 I G~ 'i3. 1 ~4-~ 13.6 ! S.~ 
Cameline cultivée .. ,., .••. 119 160 75 .6 :.ft. 'l 13.2 17 Î 
Belladone., . , . , , , , . .• . , • , . Il 1"7 7tl.2 ~7.3 13.1 17.3 
:>oleil •.....•.....••. . , • , . 114 148 îa,Q 00 . 11 12,6 1 r.. 4 
Pio (l'in us s~lvestris) .. . ,,. 107 151 8'..1 59.6 11.8 1 6. ~ 
Passera,11e olu tivée ou cre&-

600 a léooi1., ... ,.,,,,,. 103 130 87.:1 o9.2 11.4 11.1 
Raisin ..••..... , •.. ,,,,, .• 9~ 1'!8 91l. ~1 7U.3 11.0 14.2 
Prunier domestique ... ,, .. , 03 1~2 !1•1.7 6i,l 10.3 14. i 
Tal•ac .... , ,., ......• , • ,, •• !10 l''~ 100:0 73.7 10.0 n.a 
Julienne deB jardins, , .• ,,, 8!1 i12 101.1 30.3 9.8 1~.4 
Noyer (ooox). , . ... ,,,,,, .• 8~ 106 102.2 81.9 9.7 lUI 
Lia cultivé .... ,., .. ,.,, •• 88 10\ 1112,2 ss 5 9.7 11. ;, 
Chanvre cultivé (chènevis) . 87 107 103.4 8~ 2 !! , 6 11. 9 
Plo A pin pignon) •• ,,,.,.,. 85 I O! 105.8 83.2 9.4 11.3 
Gan e .. , , ..• . , , ......... 73 96 123 ,7 93.7 8.0 10.7 

-- -- -- ----\ Eau distillk .... , ....... 9 9 1000 1\IOP 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



LES CORPS GRAS 

VISCOSITÉ DES HUILES MINÉRALES 

NATURE ET PROVENANCE DE L'HUILE 

Huile à lubrifier américaine (marque Stan-
dard oit 0>1 ...... ..•...•.•.•...•..•... . 

1 
Huile pour machines constituée par des 

huiles runinées . .. ................... .. 
1 

Huile ole ré.inll brute .................. .. 

l:ui~c m nér~lle ru sc (marque canca~ine) .. 

Huile de ré.ine r:lrtln•lc ................. . 

LJuile de résine r·aftlnèc il J'ang'ai c .... .. . 

Marque ùe chlirnuun à Hambourg ....... . 

:\!arque oléonaphte .................... .. 

l\lar·que c.nuca. ine ....................... . 

:'Il arque oléonaphte ...................... . 

Huile grasse anglaise ( 1iller-Gia<;cow) . .. . 

Br.ile grasse allemande ........•...... . .. 

Huile russe, dite Spin cielo\. ............ .. 

Huile de parafllne.. . . . ••..•••.•••.••••.. 

Huile de schi ·te ........................ . 

TEMPS 1: 
quo meLlcnl ;'"t()j!f'. 

d'hu llo ponrol!l't'· 
t'Oai~T" ;\ la torn~ 
p(.ralnre rie 2'lo, 
en secnn41ell!, 

75 

105 

110 
1 

~65 

140 

182 

215 

217 

13 

315 

37 

25 

45 

220 

300 
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CÉNÉIIALITÉ SUR LES CORPS GRAS 2J 

VISCOSITÉ DE QUELQUES HUILES 

\BERLA 'D ET OHENEVlBR) 

QUANTITÈS EN GRA.MYES 

NATURE ET PROVENANCE 
D'HUILE tcouLtss 4 L'HBOR!I 

DB L'HUILfl 

à lli• à 85• à 46• à ']8o 

- - - -
Huile de colza soutirée ..... 10 !J8 :!5.40 41.70 91.80 

Huile de rês1ne rectifiée .... 8.66 40.20 82.00 259.70 

Bu ile minérale Boni l'ace .... Î7.83 47.60 030 l\1, .70 

Huile minérale ragosiuc VIl. 3.13 12.31 21.67 84.50 

Build rninérale Standard 
russe D ................. 6.79 23.10 46.90 156.22 

Huile minérale Young (pa-
raftln pour graissage) ...• ~ )) 130.80 248.80 

Oléine (acide oléique) .•..... 24 .. 40 )) 83.00 184..201 

Huile minérale russe Gœr· 
1 

1 

ger (23°) •.••••••••••••• 5.53 )) 20.73 80.00 

Huile minérale Standard 
rosse L. (18•) ............ 2.17 )) 7.04 27.04 

Huile minérale d'Ecosse. .. , 168.02 99.12 " 

' 

' 
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VARIATION DE FLUIDITÉ DE DIVERS MÉLANGES EMPLOYÉS 
A. LA. CO~rrAONlE DU ~!IDL (llERLA~D ET CHENEVIER) 

~ 

QUANTITÉS EN GRAmiES D'HUILE ECOULEES A L'BEURE 

NATURE ET COMPOS ITION 
à 15• à 35• à 46• à 78• 

DES MÉLANGES ~ --- -----
TronvtlJ Cm!oulù Trouvé Ca lou lê Trou•~ Caloul~ Trouy() Cn!cn\6 

.r. 

-- - - ---- -- -- -• 
-~ Huile de colza soutirée ..... 

50 ~ o Huile de résine rectifiée ... . 35 )) ll.IQ )) 33.91 61.50 6 1.68 • 166.4.g 
z Huile minérale Boniface .•.. 15 

1 
c-l ~ Huile de colza soutirée ..... 

35 ! o Huile de résine rectifiée •... 45 ll.GO 11.30 " 30.50 68 " 67.70 170 " 178 " Z Huile minérale Boniface .. . . 20 

.:r:. ~ Huile de colza son tirée ....• 
1 

20 ~ o Huile Standard russe D .... 35 8.90 ~:~1 )) 30 87) 62 J) 6l.6j 184 » 189 . 89 
Z Huile de résine rectifiée .•. . 45 . 

1! 
""' 1 Huile de colza soutirée .. ..• ~( )) 11.67 • 27.6? 1) 45.56 !02.4g z 1 Huile minér~tlc Boniface .... 

1 
' 

NI .. 

;; 
:n 
n 
0 

"' .... 
"' 
C) ., 
> 
"' 
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Action de la lemp&1'alw·e. - Sou l'iullucncr d'une 
basse tempéralu•·e les huiles sc concrèlrnl et le corps 
gr11s. e durci. 8cnt. Voici le point de congélation des p1in­
pales huile yégétulc : 

Huile de ricin .... .. . - i1 5 
d'olive ....... . ·+ 2 5 
de COUI'ge ..... - Hi » 

de noisetier .•.. - tS " 
de co'za ....... - 6 3 
•le navetle . . ... - 3 8 
ile falne ....... - 17 5 
de moutardebl.- 16 5 
d'umanrlicr ..... - 2 3 
choux précoce . -- 10 " 
tic fu·ain . . .. . ·.- 20 " 
tle ra.di cultivé- 16 5 
de cl10u .. .. ... - 3 8 
mouLudenoit·e.- 17 ·· 
de chou-rave ... - 1 5 
paYot œilleLle .. - tB 5 
de cameline ... - t8 8 
de belladone ... - 27 5 
de soleil. ..... :.... f5 " 
de pin ......... - f8 8 

Huile de cresson . ••. - 30 ~ 

de raisin .... . . - Hi • 
de prunier .. . .. - !i 8 
de noix ........ - 27 5 
de lin ..... .... - 27 5 
de chanvre .... - 21 5 
de pin pignou.- 27 S 
d'anda ........ - t2 ~ 

rl'argan ........ - " , 
cl'arahrll r ...... - 5 M 

pieds de bœnr .. - IG M 

d'œuf .......... -1- 8 " 
de d!liiJlhin .... - 4 " 
d'alliglllor . . . ·+ 5 10 

de crocodile ... + 2 " 
de phoque .... ·+ ;; n 

de bélangn. .. . . - 2 " 
de poisson . . .. - 2 " 
de !hon .... .. . -- " " 
de pingouin .. ·+ 7 M 

Ln. chaleur rend les huile plu fluides et fait fondre les 
co•·p gm- olides. Le point de fu ion des différent corpe 
gru. n'c l pas le même el mérite qu'on l'établis e d'une 
manière précise. On détermine le poinl de fusion et le 
point de soliùificalion Nous expliquerons à l'essai des 
suifs comment on détermine ces deux points. On a 
reconnu que le point de solidification est inférieur au 
point de fusion ct la solidincalio'n est accompagnée d'un 
dégagement de chaleur. 

Pour déterminer d'une manière suffisamment exacte le 
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point de fu ion d'un cor·p gra '• un emploie beaucoup le 
prncedé ci la goutte employé dans bcnucr up d'usines. On 
plonge Ir réservoir d'un lhermomélre en iblc dans la 
!-:rni:::~c fondue, pui on l'incline à ao• cl on Je faillourner 
entre les doigts. Il se forme à l'extrémité du r!!scrvoir do 
thermomètre, une goulle liquide qui re. le Loujour·s à Id. 
partie inférieur·e et ne . uit pa le 1 hrrmomèlrc dan son 
mouvrmenl de rotation. Aussitôt ctue la gnulle suit le 
thermomètre on nole le degré de ce dernier el on le prend 
pour point de fusion du corps gras. 

Ce procédé uous a toujours donné d'excellents résultaLS 
comparatifs el expéditifs. Nous avons donné le point de 
fu ion des différentes gr11isses à. leur élude particulière 
dans le courant de l'ouvrage. 

pectre. -D'intéressantes recherches de MM. Doumer 
et Thibaut ont permis de diviser les huiles en quatre caté­
gories, caractérisées chacun.e par un spectre parfaitement 
typique. 

La première catégorie renferme les huiles qui possèdent 
le peclre de la chloro ph ylie, bande rouge, bandes bleues 
el violettes. Ce sont les huiles d'oli ''es, de chènevis et de 
noix. 

La seconde ca!Pgorie comprend les bu iles ne possédanl 
aucun l'peclre. Le huiles d'amandes douces et amères 
el l'huile de ricin appartiennent à ce groupe. 

La lroisi~me cat!igorie e t composée des huiles absor­
bant toutes les radiations chimiques. La portion chaude 
du spectre (rouge, orangé, jaune, moitié du vert) pa e 
in~ltérée et toute la. partie réfrangible constituée par les 
rayons chimiques est entièrement absorbée. Le spectre 
ce"se bru quemenl au vert. On ne constate aucune bande 
d'absorption dan la portion du speclre qui passe. A cette 
catégorie appartiennent. les huiles de colza, lin, navette 
P.l mt1uLa.rde. 
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La '}ltatrième catrgorie est fo"rmée par des huile absor­
bant lrs radiation chimiques, mai· laLsanl percevoir les 
banùrs tle la chlorophylle. A cette ela se appartiennent 
les huile de sésame, d'arachide>, d'œillette et de colza. 

Electricité. - Les huiles sont bonnes conductrices de 
l'électricité à l'exceptit•n de l'huile d'olive. C'est sur ce 
principe qu'est ba~é Je diagomètre de Rousseau pour 
reconnaître la ptwrté de J'huile d'olive. Les suifs condui­
sent peu l'électricité. Les cires, la paraffine ne la con­
duisent pa . 

Solubilité.- Les corps gras sont à pru pré in-olublrs 
dan l'eau; ils . onl peu solubles dans l'alcool froirl rt plus 
oluulrs dnns l'alrool bouillant d'où ils se séparrnl par 

refroidi ement. L'huile de ricin, de croton et les huiles 
miné,·ales souL o.~sez soluble dans l'alcool concentré. 
La ,·a ·cline s'y die:. out dans la proportion de 20 "/o. 
(Y. Appendice: olubilité des huiles dans l'alcool.) 

L'éther, la benzine, le sulfure de carbone, l'éther de 
pétrole, les es ence , le chloroforme, le chlorure de 
méth~·lr, l'acétone les dis ohrent facilement. 

L'acide acétique glacial dis oul les huiles végétales et 
animale. el ne di sout pas les huiles minérales à la tem­
pérature de ·i-0-50'. Les corp gras _ont plus ou moins 
soluble ùn.ns cel acide acétique, ct on a propo é à. ce 
sujet une méthode pour les différenlicr. Dan un Lube à 
e~sai on mel 5 centimètre cube· d'huile ou de corp· gras 
fondu cl 5 centimètre cubes d'acide acétique de 1.0362, 
on chauffe jusqu'à di solution complète, puis on laisse 
refroidir lentement et on nole exactement la température 
à laquelle apparaltle trouble. Voici comment se compor­
tent les différentes espèce d'huile : 

Le troullle ••mmeaoe • 
Huile de noix.................. 72 

de rave................... 88 
de colza . . . . . . . . . . . . . . . . . 09 
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Huil e ci P pil"li de bœuf .......... s;; 
fi,, lctrd • . • . . • . . . • . . • • . • • • • 76 
rl'olil"e . . . . . . . . . . . .. . . . . . • 76 
de colon . . . . . . . . . . . . . . . • . ~i3 

de lin.................... 41 
de baleine •.• _ ........... ït 
de raquin. . . . . • . • . • . . . . . . • 9n 
d gou c................. 5;; 
de \'Cau marin .....••. ,.... 311 

de sper·maceti. . . . • • . . . . • • • 85 
de palme . . . . • . . . . . . . . . • . • 23 
de coco . . . . • . . . . . . . . . . • . . '•0 
de suif........ . ..... . ..... 47 
de ré~ine . . . . . • . . . . . . . . • • . 4t 
de lau ri er . . . . . . . • . . . . . • • . 26 
de maci~ . . . . . . . . . . . . • . . . . 27 
dïllipc................... 51, 
de sè~nme . . . . . . . . . • . . . . . . i.O? 
!le melon................. iO 
t.l'amande. ................ t 10 
de colon .. . .. .. . .. .. .. .. • HO 
d'abricots ............ ,.... 1 il• 
de ricin... . . . . . . . . . . . . . • . • 0 

Acide oléique . . . .. . • .. . . . . . .. • .. 0 
Beurre de cacao... .............. iOi:i 
Suif de b uf..... . .. .. .. • .. • .. . • 95 
Grais e d'os..................... 95 
Huile de foie de morue .......... iOi 

Le huiles son t d'autant plus. olublcs dans l'acide acé­
tique qu'elles renferment davantage d'acides gr a . 

Lrs huiles et les corp gm dis-olvent de petite quan­
til ' · de soufre, de pho ph ore el de selénium, plus à 

·chaud qu'à froid. Il e mélangent aux chlorures de 
pho phore, de' oufre et d'ar cnic. Les carbonates alcalin , 
le chlorure de sodium, le· sou·- cl de cuine, l'acétate 
de cuivre, l'oxyde de cuivl'e e dis oh•ent dan les corps 
gras. 11 en est de même des alcaloïde végétaux ou arti­
ficiels comme la morphine. la cinchonine, la quinine,· la 
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strychnine, l'aniline, la toluiùine, etc. (V. Appendice: 
L' b1dice de réfraction ella dtiviation du plan de polarisation 
des !tuiles.) 

PROPRIÉTÉS CHIMIQUES 

Neutmlilé. -- Les corps gras sont neutres. Les huiles 
de poi on sont généralement acides, le· huiles végétales 
renferment toujours une certaine quantité d'acides gras 
provenant de leur exposition à l'air ou de leur mode de 
fabrication. 

Pour déterminer la quantité J'acide libi·e renrermée 
dans une huile ou une graine, voici le procédé le plus 
exact. On en prend 5 gramme que l'on mel dans un 
ballon à fond plut, avec 30 cenlimèlres cube d'alcool a 
40°, on fait bouillir cinq ou dix minutes en agitant, el on 
laisse 1·eposer une demi-heure. On ajoute quelque goulle' 
de phtaléine ou phénol comme inùicateur alcalimétriq ue 
el l'on y ''erse gaulle à goulle une liqueur titrée de po­
lasse, renfermant 10 g1·amme;· de pola se (K 0) par lil•·e 
(vérifiée par l'acide sulful'iqur.) ju qu'à virement de la 
liqueur au rou"'e persistant. oit n le nombre de centi­
mètres cube de polas e employés. 

La qun.nlilé pour ccnl d'adele' gras est donnée par la 
formule simple : 

x= 11 '< o. 2 
H 

R étant la quantilé de pola se correspondant à. 
un gramme d'acide gra . Celte quanlité esl variable pour 
les différentes grai ses. l'II. Ferdinand Jean l'a déterminée 
pour un grand nombre d'huiles et de graisses, nou 
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donnon ci-aprè \eo; nombres trouvé. par CP chimiste : 

lgr. d'acides gras de l'huile d'œillette.= 0 153 de pot.asse (KO) 
d'a,·ucllide (Congo).= 0 100 
de sé ame (Bombay)= 0 159 
decolza . . ..... . ... = 0 i50 
de lin ........... . . = 0 !50 
de l'huile de pavot.= 0 :156 
de suif industriel. •. = 0 t 12 
de suif u'os .. .. . .. = 0 :1649 
stéarique .. . .. ... . . = 0 l182 
d'oleique, saponifi -

cation ....... ... = 0 Hiï6 
de foie de morue .. = 0 159 
d'olive de Nice ... .. = 0 !58 
depied~dumnuton.=O l i26 
de cheval. .. ..... .. = 0 1 i:.!G 
de bœuf . ......... = 0 t:;t 
de coco ....•.•.... = 0 t :i:.!O 
de coton pur . •••.. = 0 ta:?. l 
de burette .. ....... = 0 1 i:l6 
de ricin .... .. .. ... = 0 1:.!13 
d'huit<> du Japon ... = 0 l :J3 
de men baden .... . . = 0 1521 
de chènevis ...•... = 0 1 !t26 
de rani on .. .... . .. = 0 t487 
de colza (Pas-de-Ca-

lui ) , double sapo-
nification . . ..... = 0 152 

de phoque .. ....... = 0 161 
rle faine .. . .. . . . . . = 0 JiiS 
d'amande douces .. = 0 15 
de baleine du ~orJ .. = 0 1074 

du ud .. . =O lû1 
de ba leine de sper-

macéti.. , ....••• = 0 1045 

C'est ainsi qu'on a trouvé : 

Hnile d'amandes douces renferme .. 0 23 d'acides gras 
d'olive pure 0 50 
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lluile !l'olive acide renferme 
de colza in!lig1•ne 
ri,~ colza de Bombay -
de morue Uunkerque -
de poisson 
de lin 

0 80 d'acid~~ s•·a..; 
0 85 
0 75 
0 67 
2 t7 
0 89 

A rf inn .mr l~s métau:c. - D'après les recherches de 
nPd\\'OJ'ri : 

Le huile· miuérales n'attaquent pas le zinc et le cuivre; 
elles attaquent très peu le laiton et Je plus profondément le 
plomb. 

L'hui!~ d'olive attaque le moins l'étain et le plus le cuine. 
L'huile de na1•etlc n'ntlaqne ni l'étain ni Je laiton; elit: 

corrorlr le moi no; !P fer, le plus le cui\Te. 
L'huile de :uifatlaquc le moins l'étain, l" plus le cuil'n~. 
L'l•uile de croton nllaqne le moins le plCIIllb, le plu: 

l'étain. 
L'huile de sperma1:Pti arrille moins sn•· le hi ton cl le plus 

SUl' le ZIIIC. 

L'huile de baleine n'alhque pas l'élnin, agil pen u•·le lai· 
'on et le plu· sur le ('Iomb. 

L'huile de phoque atlaque le moins Je laiton et le pl11s le 
cui ne. 

En relouruant la que.slion on trouve le résullat l'ui­

vanls: 
Le fer est attaqué le plus fortement par l'huile de suif, le 

moins par l'huile de phoque. 
Le laiton est allaqué le plus par l'huile d'olive, le moins 

par l'huile de phoque; pa!c< du tout pa1' l'lmil~ de navette. 
L'étain n'est pas attaqué par J'huile de navette, très peu 

par l'huilll d'olive, le plus par l'huilc:~ de croton. 
Le plomb est altaqué le moins par l'huile d'olive, le plus 

nar les huiles dr. lard et de baleine. 
Le zinc n'est pas attaqué par les hydrocarbures et l'huile de 

lard et le plus par l'huile de baleine. 
Le cuivre n'e~t pa!! attaque par les huiles minérale~ ; e-t 

corrodé le moins par l'huile de baleine et le plu· par 1 huile 
de suif. 
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Action de l'air. - Le.5 corps gras se conservent sans 
altération au contact de l'air pendant un temp trés long. 
A l'nit· les corps gras se ranci ent, deviennent âcres et 
acides, en absorbant de l'oxygène. 

Le · phénomènes d'oxydation des huiles et des graisses 
les divisent en deux sections: 

t• Les huiles dont l'acide liquide est essentiellement 
formé d'acide oléique, comme les huiles d'olive et de pois on 
qui absorbent l'oxygène de l'air en transformant leur gras en 
acides gras, sans se dessécher : elles ont dites huiles non 
siccatives. 

2• Les huiles dont l'acide liquide est formé principalement 
tl'acide linolénique el isolinolcnique qui renferment six va­
lence non satisfaite;; comme l'huile de lin el l'huile de noix, 
lJUi ab·01·benl J'oxygène de l'air en lmn formant ces acides 
t'Il produits d'oxydation oliùes . Ces huiles se dessèchent à 
rair, ou les nomme huiles siccatives. 

En règle générale, une huile est d'autant plus icco.tive 
'iu'elle renferme moins d'acide oléique et plu d'acides 
linol'•niquc cl isolinoléniqur. 

L'oxydation spontanée ùcs huiles est due à une fer­
mentation particulière déterminée par· l'ole•Jrum mic1'o­
•lodus (mikl'o, peUL; /dodos, br·anche), sor·Le de plante 
c:r,rptogamique sporirère. o pcutl'cludiei· facilemeul en 
i>XpO anl une goulle d'huile de Jin SUl' l'olJjcclif d'un mi­
ero cope. Pendant les prcmiere minute , il n'y a pa de 
ehangcment per·ceptible. Au bout d'un quart d'heure, on 
'YOiL apparaitre quelque objet ayant la forme d'une fau­
tille el qui augmentent rapidement en longueur. Arrivés 
à. un certain point de leur développement, il se projette 
d'un des bout un petit Lube qui va en gros issant . an 
niteindre cependant les dimen ions de la formation pre­
mière. A celle période de leur formation, les deux corps 
èivt!rgenls, par suite de leur courbure et de l'expansion 
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dl' leur boul sup{•rit'ur, onl 1'.1 pparencr rlr •l•·ux fvuilk,; 
allachér. à leur· Lige: quPiquefoi~ un lrni-i(·mr mrmbrc 
mais l1rnucoup plue; plus pr l il, prend nnissancr' à. la jonc­
Lion rlc · deux autres. 

Crs branche~ sont le branchement m,rrrlia de la plante; 
le~ i<porr pour la propa..,.alion sortent dr. la pnr·tie large 
de. branche . 

Lor· que la goulle a re lé vingt quatre heure · à l'air, 
loutrs le pha e du dé\·eJoppement de la plante sont 
vi,.illlrii, depui le . pores jusqu'aux fl1 à leur complète 
rroi,;~ance. Le myrrlin c l blanc, lrap. pnr·rnt ri immobile. 
Lr~ ~porr sont ,phér·iqut'~ el onl la forme rl'un o•uf; ils 
ont un rnillirnt•lrr it deux millimètr·es dr dinmèlrr. 

Lorsqu'on examine lrs huiles non. iccali,·es, on ph~cn·e 
Ir~ mtlmrs phénumi·nr~, mais la plante est mohilr au lieu 
fl'•~lrr• immohilr. 

f:,.llr planl1• vil aux rlr'prns des maliiTrs nznt,;cs rrn­
ft ••·nü•r_ dnn l'huile; mnli(•rrs albuminnrdrs el ~nrnmr~; 
elle préft•re cc matir re ü celle;: ajoutée- artiliciellernPnl. 
Lr borate elle benzoate de manganèse fa\'or·i. enl ~on dé­
Ycloppement. Le r.uine cl le plomb n'rmp1~chent pa~ sa 
crois~ance. mais anssilût que le acides gra, sont mis en 
libërlé, ils sc comhincnt i't crs métaux ct forment des sels 
vénéneux qui agis ent sur· la fermentation huilewe el le 
suspendent . Le phénol, l'acide arsénieux, le sulfate de 
c:~iHr, l'acide salicylique, et en général tous les antisep­
tique• énergique entravent rl arrêtent la fermentation. 
L'othman microclodus transmet l'oxygène de l'air à 
l'oléine, à l'acide linolénique et i olinolénique. La fermen­
tation dédouble les éthers gras en glycérine el acides gras. 
La "l~·cérine est complètement détruite par l'oxydation. 
La température de 20°-25• est la plu fa,·orable. 

Le· huiles et corps gras ab orhent de l'oxygène lors­
qu'on le chauffe au con tart de l'air, lorsqu'on les chauffe 

3 
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avec de l'oxyde de plomb ou de l'oxyde de manganèse, 
lorsqu'on les chauffe a,·ec du borate, de l'acétate, de 
l'oxalate de mano-anè·e, par un courant électrique en 
présence de gaz o:x,rdant. el au moyen du plomb divisé. 
Taules ces mélhoùr;; sont employérs pnur préparer l'huile 
de lin el autre - destinées à. Ja fabricatiou ùu \·emis, nous 
les décrirons dan le courant de l'ouvrage. La méthode 
d'oxydation de- huile · par le plomb prél"ipilé 1wr·met 
d'apprécier le poids d'oxygene flusorbé Jans un !Pm ps 
donné. 

Dans un ''err~ de ~outre, on mel 1 gramme ùe plomb 
divisé pt•érar; en fai~a•ll tremper une lame ÙP zinc ùan. 
de l'acélnle dr• plomh au dixièml', légi•rc>ment acidulé 
axrc ùe l'aciùe nildrJ1tP, on recueille la poudrP mr·lallique 
adhérente au zinc, on la lave à l'eau, à l'ulcoolr·l it l'éther 
et on la Je-sèche complèlcmenl dan le vide On verse 
dc,..sus cr plomb (W5 J'huile par gnutlcs el en le. e pa­
çanl pour qu'il re·te du plomb sec entre chacune d'elles. 
On place 1 verre de montre . ous une cloche à. cûlé d'un 
récipient contenant de l'acide sulfurique, on r:x.po e au 
soleil et on Jais e quatre jo11rs dans cet état ; on pt!se le 
yer1·e de montre pour avoir l'augmentation. Cette déter­
minalion rst ulilr p ur les huiles siccatives et les huiles 
de poi n rmpl yée· pour fabriquer le dégra.s. 

Voiri l'au mPntation de po id· de différente huiles: 

Huile de lin ... . ............ . 
-de noL'\. .............. . 
- tl'œillelle ............ . 
- de coton ...........•. 
- de hah·itw dn ~or·.l ..... 
- ùu Jii(l<)ll - •••.••• - .•••. 

- tl'alligalot· ...• : ..... . 
- de foit: du morr1' ..... : 
- ùe ;\leulra,len .. . ...... . 
-tl ordiu e ........... . 

f7 o/o 
7 9 
(} 8 
(} 

8 -
l 

7 2 
(} ;; 
5 :; 
4 1 
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llnile Je saumott .......... . 
de Jpermnccli ...••.•.. 

- dr• piedo tl lu.euf ..•••• 

3 :! ·!· 
1 (j 

i tl 

Action de l'acide sulfurique. - Au contact a\·ec l'at'idt• 
sulfurique concentré, le huiles s'échauJl'cnl. L'échaulfe­
mrnt n'est pru le même pour les dilférenles huiles; en 
mèlanl 50 grammes d'huile avec 10 ecntimèlre cubes 
d'acide sulfurique, on a les écbaull"ements sui\•ants: 

Huile d'olive rectifiée neutre .•• 
d'olive ordinaire ........• 
d'aracltide rectifiée neutre 
J'nrac!Jide ordinaire .•..•. 
de navetle .............. . 
d\cillelle ............. . 
d'amandes olt, :trl' 
de pa\"ol. ............... . 
de lin •...... .•. ..•.... .. 
de faine .•.............. 
de sé~anH~ .•...•...•..... 
de ricin •••.•........... 
tle noix . . . . . . . • . • . . • . . . 
dr chènevis .... ........ . . 
tle foie de mol"ue . . ••...•• 
ole foie de raie ......... .. 
(J'helianluq ............. . 
ole pivoine .........•.... 

Degrb 

30 
:18 
~0 
ao 
55 
iO 
!i:l 5 
lili 

1:n 
{j;; 

li 
i-i 

101 
!l8 

III:J 
lU:! 

\12 
cs 

Elé\'alion de lem pêrullll'C arec puid cuaux d'huile el 
d'acide suJfurique, d'après Dalican: 

De~--· 
Huile d'olive vel'le. . . . . . • • • . • • . 5ii 5 

de ~aplr's......... iii 
ù'arachidt:............... 62 
tle scsa me . . • • . • . . • • . . . . • ü 
tlt· colza................. 62 
Je ra\'ÎSOII... . . . . • . • , • . • 09 5 
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Huile Je ·bène1"is ... . ... . .... .. 1:1 
de pa vol. ............. ... s:; 5 
de coton.. . . . • . . . . . . . . . . . G~ 5 
de bancoul ...... .. ....... 110 
de ricin. . . . . . .. ..... . . . . . 65 !î 

Oléine. ...... . . .. . . .. . .. .... . .. 3 
Acide oleique aponiflé.... ... .. 4·7 5 

di~lillé....... .. . . 4-2 5 
Huiledelin .... . . . .. . ... . ... .. 1 1'~5 

de morue.. . .. . . . . . . . . . . . 80 5 
de baleine. . . . . . . . . . . . . . . 6:i 5 
de pieds de mouton ...... 51 5 

de cheval .. . . . . . G6 
Oléono.phte. . . . . ....... . ..... .. 7 
Pétro le.. .. .. ........ . .. . ...... t5 5 

L'acide sul fu!'ique pt•uùnil au · i a1·cc les huile difl'é­
rente coloration qui ont été mises il. profit pour dislir;J­
"U l' I' le huilrs Pn lrP ei!Ps. 

~r. lleydPnrcii'II (1848; 1·er· e une goulle d'acide ·ulfuri· 
t[UC ü Gôo sur 1 ü 10 guullr:; d'huile étalées sur un 1·cn·c 

dr montm repo an! du papiPr ldanc, uivanl qu'un ag ile 
0 11 qu'on lnis e au rPpo , on ob r1'V6 le coloration rrla­
Lèc tlnns le Lablrau suivant. 

PPnoL rend le I'éaclion plus sen ibles en opr1·ant de 
mêmr avec ùe l'acide -ulfurique concenti·é, nturé de ui ­
thromale de potasse eu poud re. li e-t préférable d'employer 
pour ce réactions de pelile cap~ule· en porcelaine blan· 
che. 'ou dounon le · coloration ainsi obtenues dans le 
tableau suivant. 

Dan le tableau de la page 41, nous donnons les colo­
rnlion ob ervées par M. Craee-Calvert, ayec des acides 
11ulfuriques à di fférents degrés de co ncenlralion . Nom 
complétons ces données par celle de M. Château, données 
po.ge .40. 

L'acide sulfurir1ue agissan t à chaud aponifie les corps 
gras. "'e l-à-di re le. dédouble en acides gras el glycérine 
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NOMS 'lli&.CTIO!iCS Dl Ill. Jf!.TUE:!<iU.ICH 

•• Arirlc "'lllrurÏrfUt'" i• ll.l)• -nUlLES. I'H 11:.:Îl1111t. 

Af!ido oll-iquc Tadu~rOIH!'I~:,tr~: AU• 
(huile. de "uif}.. rMie rodt::•·Ure., l\ou~ul,ruo .••.•• 

Atnande.s dou"rs. Ja.uof' t~rrin ! Je• 
point"~ 'ran~~!ll. , Vert J.ale ..•.••. 

Baleire- •.... , ... Gr•lmi'BnJ' rou~cl\-
trrt ,.. food broo, Lia tfe l'in .•..•.• 

cl.ène-•i•. . • • . . . . Grurneau~ brtlDft anr 1 
rmul janne •••.... Brun "TerdAtre •.•• 

Colza •• , ..... ... Aur~olo \.lon •rr,l~-
lrP, avec qnelcrnot 
111lric!1: lmw j:N.unA.-
Lre au ceolre ... ·1 Blf'n Ç'er•t,\lrp, ••• 

Foifl de mon1e ... Rou=:::;e foncé •...... Ron~o fonrè ••.•• 
Lin {Haul-RUlnJ'. RII\IFO brun rond .. Grnrucauz ltrUDJI: 

Lin (Pari•) 1 ••••• Rnu~r Lrun mointt 
!l'Ur Cnnll gril!:,. 

fonc:t' ...•..•.... Caillot l.run ~nr 

:r; 

Solntion •1•• 
lli••l!ronml~ ., ... , rot. ...... 

•la.n• 
l'ru·ill•• '~-!1lrurirpuo 

Grumeaux jaunMreP. 1 

Grumeaux d'tm l•tor1' ronge 1ur fond bru o. 

G rncnaau jaune• Ill 
fond .er~. 

Grumeaux jaune• IUr 
fon•l ''ert do obr0111e.

1 

Ron~e fooeé. 

Gmmeanx l,rumr tollr un 
fond pre~qu~ i11~olore. 

ftantl 'erL.. . .• Gru•n(la••s 1 rnn11 ~ur un 
f111nl n~rl tlt! chr1inw. 

,.fA.,IiauLi•a .•.•• 

N.a'f"ec.l~ r,l'on Gn. 
•~X(U iuu>~ i\ un • 

Rn•1:-1' 1 run fa. !.llo: 
nu-tle .. <:liR. une llo· 
!! i·1•• •·nuche ~ri· 
... ilre . • .. ....•.• ~ 

rai lolo c:haleurj • . A.ur(oole hl~u \'Cnlê-
lra .••...•...... 

Na·nllu (d'nn nn 1 

id.1l'onc •ul.foh.) Auro'•nle l•lau ~<r•hl-
tro ............• 

N .. otto lfrakhe) . A11n\ole Lieu \"erdl-
tro ............ . 

Vert oli~e ...... . Ll!-::t"rJ•· :::-ru••wau:.:l rnn• 
f'11r fond olive. 

V art bleu.\lre .••. Grnmeru11. jaunr"" -o:ur 
Juu•l ''ert1fo •·hrllmc.1 

Id. 

Id. 

G1·umeaux jilnn~ll;l plu .. 
ahoniiBo.t... ~ur füntl 
•o•·L .ole. i 

Noix ............ J anna brun .•..•... Caill. bmn fono~. 

Grmn~ati:E jannee ~ur 
fon~l vert de thrOono 

Grumeaus. brans. 
Noi• (d'an an) •.. Jnana .. .• •.••.•.•. Brun nie moino 

Id . fnnoè ......... . 
Noix (irleml . •l'uoe 
au!ra fa.hriqno .. Joune oraod ...... Brun •ale. . ... . .. Id. 

Oli•o (de Beouo") Jonne faible.. . • . • • Id. Olive brll.ll. 
Olil'e 1impnr11 dn 
oommertel . •.... Tache l ro\o pou •••-

oiLle .•..•..•••. Gri• ••rdltro .... Id. 
Oli .. (huile lour­

nanlo)• pro,.onanL 
rl'oliYe~ {erlllrmL. Jaune. uraog6 ..•... 

Puol (frolobe) • 
frohl.. • . .. . . . • . Taebo jaune • ... ... 

GritE brnnAtre .. a. Bruo. 
Grume-ani. jarn~oes fUr, 

Oli•e bmnHre... fond Llano . 

(1) 'i au li~u d'une goutte d'acide on en mel cinl'f ou sil<, tonte ln 
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qui s'unissent à l'acide sulfudfJUP pour former des acides 
sulfo-gras el des acide sulfo.,.lycériques se décompo. ant 
facilement sou l'influence de l'eau el de la cha leur en glr­
cérinr el acide"' gras. Crllr réaction a été utili ér pour la 
prrpru·ation de l'acidt• slt:•at·iq ue. 

Action de l'acide nitritJiœ. -L'acide nitrique produit à 
froid des colorations pins ou moins caractéri . tirp1r". En 
mélangeant W grammes d'huile aYec 5 gramme. d'a1·id~ 

nitrique ordinaire, on ob erve le nuanceR sni\'lmlc : 
Incolore, anc les huile d'amandes .tnu c- et amét·rs, 

de noi elle et de olcil. 
JF,,·ddtre, a\·ec l'huile d'olive. 
Abricot clair, a\•ec l'arachidr, t'ouge avec le pa,·ot blanc 

et jaune avec l'huile de lard. 
Jmmdtre, nxcc le l'icin elle -ésame. 
Rouge ceri e, avre Ir huile d'abricot~, ùe moutnnle., 

de noix, de cameline cl rlr fain . 
Rouge 01'ang1•, a\·ec les huile; de naxelle et de lin. 
Rouge bl'llll, n\·ec l'huile dr- colza. 
Marron clair, avec lu mnnlarde noire. 
Mm•J•on (011Cé, avec l'huilr de rolon (brune) . 
Jlm·ron (ol!cé verdtilrt•, arec l'huile de chenevis. 
Marron, avec l'ucirle nléiqur. 
Rouge 11W1'rou, avec l'huile de foie de morue. 
Rose foncé, 8.\' CC l'hui Ir dr pi rd. de bœuf. 
Rose clair, avec l'huile Je pieds de mouton. 

mn.;se prend une coloration '"'Ill\ •·ougetltrt pen intense et re~t• 
seul ment. verte sur les bor1ls. 

(~) A1•cc cinq ou eix goult<'~ d'ncit.le, l'huile ùc Un forme, par l'n;.ri· 
tntion, une masse rPsinl!lt.•e noii'P roruislanle. 

(3) Si no lieu de dix goullL'S •l'huile on en met une trentaine, i'l 
y n une légère coloration en l'el'l bteuatre, qu'une gouUe de pluF 
chnugc nussitOt en q>·is. Cinq ou ~ix gouttes d'acide colorent cc-Llt! 
huile co 01·onge lrès vif 

(I) Il faut tloubl ·r ln qunnlité •l'hnil•• ct u employer vio~t-c·nrt li 
trente goulles. 
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BUlLES 

fl:lo,;SA l'ti':S 

Ulifu vier gu. 

- nrrlinaire .. 

- tournante .• 

S~ntn&. 

A1·aohiole 

Colza non .!-pu· 
1l·o. 

REACTIONS DE M. CAILLETET 

Tl!~lPÈIIATUfill 
7, 8, ~ t•nnLir.::ra~le!l - .. ---------
llnile. 1 A<-tdo . -----
Noukin 
loneê. 

Ja•me Mie. 

Id. 

lnt'nlon oo 
peine 

YOrdUre. 

TIDIPÏlRATUIE 
lO, Il, 12, 13, Il• r~nll~. ------
~ 1--A-•-Î•-ln_. 

Nankin p~lo. 

lntolore ou ~ 
Naokin fone~.\ fi'I.JH'IIl 

Nankin nn 
peu Jaunltre. 

f'~nl.i.trc. 

Hlll'.::\,\"rt011t: rt.IIPfiiA1UR~ 

15, 1~, 17, 18, 1!1' o•ettllg. 20, 21, 22, 2:11 24• evnllg. ---- ---------- - - - -...-------. 
~ l Ao-i·lo. Ruile 1 Acide. 

l'aillo p~le. , Pa lie. \ 1 

1 neolore "" à 
Pl\îllt• rnm•t•p I l nroln.·e OQ ~.1 Id. \ l'"ine 

P~ti1lr~ n•u•n•·l'i 
J;uw:rtre, lt~ 
r•ln· Cflll\'l'fll 
p:\ille f•uw~·,, 

pf"wf!l l 'l'tlrJAtro. 
\ii,!JII.'.LICI. 

Id 

ROUijB t.ran. l Forlemenlco-lRaaga brnn. lOransé- ronct~lllran:-e:B rou•• •. ,J•n'H" ;,.rll· 
lori! en rous• Jltru tle n~ 
orar1gé. rraq, 

Oronge. Janne in!u­
f>iun de 18· 
fra11. 

Suie on info-\Calo-rill. pen\Sille on lnf11 
,.i,.n .lo c.ah~. apprt!cial-lu. 1Îon de ,.ar,, 

flrun. 1m 11.1 
trheuro, p~t-~­
•e aq rott;o 
oranŒe. 

Colo~s_L. (1"111 Rnu~e oron~o 
vuat.lo. nu r•'u~e gro-­

•eille. 

Colont. _ f•tl'IISuia ou inr••·iCQint·ation un , Snie on inrn-,Cnlora tion un 
... ,r•ra:t·.n'·'·· ~"-··· •'l' l';tf(". P~-'11 OrllfiFl·~· a-ion dfll c•ur.... rwu hfll1111f\:t'b 

•1·•i ,li,.parnll fini •fi,.p•r•IL 
(.adlemenL. lott·lll•lnun\-. 

lr.elllore.. Hutle:t~ urRntto 
Ulll"·•ll~ri :.!fH• 

!<CUlt!. 

l neoloro. llou~d onm~e 
nnPul'!l gro­
•ellle. 

laeolaro. 

Col:tR 1 épo'" t~u.l l\om:u l!;ro­
""illo. 

Jneolor•~ fton~o ~ro­
lleillo. 

lm·oloru. ~OII~U J::rD• 

~ci llo 
Incolore. Rn~;j;:_ro· lnil!'o1oro. 

Pied• ole bœur.l Brun f,nru. !Colorai. pen 
Yl>ible 

Bru rtl foneé, l ColoraL. p('n 
\'ÎIIiblo, 

Bnm rorl"~. 1 Nuan•·e oran~ 1 Brun f,m,.é 
1(60. 

NuaMe tJriiD-
,._=· u 

C') 

t'l­
"'! 
t')­
::> 
> 
t" 
;:j 
to)> 
17> 

17> c:: , 
1:'" 

"" 
~ 
-.:: 

"' 
!;) = > 
fil 

• 
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L'aciùr nit1·irpu• concentré attaque IPs corp>- ··1·a axrc 
violence, Plies lmn form en acitle abiélique, uhcrique, 
etc., cl finalement en acide oxalique. L(• mPlanrre d'acide 
sulfuriiJUC cl d'acide nitrique produit différente::. réactions 
colorées arec les huile qui ont élé étudiée par Cnilletrt et 
que nous résumon dans le tableau p1·écédent. Pour faire 
la réaction, on mélangrù ons un lube à c ai5 centimètres 
cubes d'acide ~u l furiquc, 3 centimètres cubes d'acide ni­
trique, 3 centinH}lrcs cubes d'eau et 4 centimètres cubes 
d'huile, on agile l1·ente secondes, on plonge le tube dans 
l'eau froide cin q minute , on Ir• laisse au repos quinze 
minutes et on obscn•c la colo ration. 

D'après Bchrrns, JO gramnw,: rl'un mrlange à poids 
é••al d'acide ulfurique cl 1l'ucitk nitriqur ngis. nnl su1· 
t.O gr·amrne;; 1l'huilc, ùonncut le · rolomtion s11i1anles: 

Huile ùr SI' sa me . r el'l pr·c fnneé. 
d'amandes. no~c fl eur tir p~chcr . 

tl'olil·e .• ,. Jaune clair. 
de lin..... Il ouge hmn. 
de 1·icin • • • Peu dmngèc. 
de colza .. . Brun rougc;'dr<' . 
d' illette. . Bouge brique. 

M. Cah·crt a égn.lcmcnl oh ·c n·é cos coloratiuns, \'oir le 
lableau page 41. 

Action ae l'acide c1Ll01'h!Jdl'ique. - L'acide chlorhydri­
que mélangé de - "/. de ucre, employé ùans la propor­
tion de 1 Yolume d'acide pour 2 volumes d'huile, donne 
les réactions ci-aprè : 

Huile de ~êsame .,..... Rose. 
d'oli\·e ....••... ,. Jaune orange. 
de •·icin . . • . . . . • • Orange. 
de pavot. ....... , Jaun e brun. 
d"al'achide....... Jaune. 
tl'amamle · . . ..... Jaune orange. 
ùe colza . • ,...... Brun foncé. 

Action de l'acide ltypoa:.otique. - Cel acide con cr ' le 
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l'oléine des huile en la transformant en êlaïdine . Les 
huiles !>ÏCCalÏ\'CS qui ne ren f"'l'lllCilt pa !O. ù'n •id e Oléique 
ne e concrètent pa·. Le huiles .e sulirlificnl ll'aulant 
plu facilement qu'elles r·enl'ermt'nldantnlage d'oPine. 

Le mrilleur· c sai e fait en mélangeant 10 grammes 
d'huilr a\·cc 5 gramme d'acide nitrique à .iO• rt l gramme 
de mercure. Voici le lemps de solidification de. princi· 
pale. huiles : 

lluil e d'olire verte ........... . 
d'olive viPr·ge ........•. 
d'olive de :1" extraclinn .. 
d'arnchitle ............. . 
de . esnme . ......... . •.. 
tle co lza ............... . 
dr coton .............. . 
tl'nmandc> cl ou res .... . . 

a111è•· ·s .•.••• 
de noiselle ............ . 
ole moul <ll'lle hlanehe ..•. 
de pie ds df' cheval ...... . 
cJp pit•d: de lllllii[Uil ••••• 

dcl'illne . .. .. ••..•...... 
tlp m'li'CIIe .. .......... .. 
dr riciu ...•......•...•. 

Oléine ...................... . 
Aciole oléique de ~nponiflcalion 

distille ......... . 
!l ui le de rnorue ...........•... 

de haleine . ... ......... . 
de lmncoul . .. . •......•. 
de chrne1 i~ ............ . 
de pavot .....•••.•••..•• 
de Jin .......••....•.•. . 
de noix •....•••••....••• 

Oléonapble.... . . . . • • • . . . •..• 
Pétrole .................•.•••• 

1 
1 
0 
1 
:J 
a 
2 

2 

2 
(i 

:1 
8 
0 
3 

heu rtl "minutes 

" 55 
20 

)) 

50 
5 

15 
15 

» 

:10 
10 

" 
" 
1) 

.. 
do) 

" pas. 
JHileux. 
püieux. 
pàleux. 
pa . 
pas. 
pas. 
pas. 
pas. 
pas. 

L'action de l'acide hyiJoazotique eo.!t accompagnée d'un 
-certain nombre de réactions colorées que nous résumons 
.ci-après: 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



LE~ CUIH'S 1, 11.\'i 

C::l> :.utu1'10N 

lluik d'o.mnndos douces. 
ambres . 

- 1le uoisl'ttes ....... . 

A près 2j à 30 min·•Lc~ 

Diane ••.••• , •••.•• , . 
. .. ........... . 

Apl"\lo 1 heoro 

Blanc. 

- lle ~ol il ..... ,...... Jamw citron... ..... . Jaune ciLron •aihle. 
- d'oli"e viergo~....... UhuJt: lëgô·rcru. pail!~ . Bl. vert jaune fo.ible. 
- d'olive ortlinairc .... 
- d'olive de 3• extract. ~oune pnillr roncê ... Blanc Jaune sale , 
- d'arachide.......... AI.JricoL clair. . . ...... Abricot clair. 
- de pavot LI aue. ..... Ahl'icot foucé rouge, Abricot foncé. 
- de Ja.rd .. ,,, ... ,,,,, DLLIIC suie .. , •. , . .. .. Bla.nc ja.ullàlre. 
- de ridn,,.,.,, •. ,.. Rose .... .. ...•.... , Jaun<" cluir. 
- de sê$ume .......... Jnune. rnngc ........ Jaune orange. 
- d'abricots........... Hong~' . . . . . . . . . . . . . Rose. 
- dt• montnrtlc bloorhe. Jntti!L' orange ''in.... Jo une roogr•<itre. 
- dr• noix.. ........... llougr• l~l'l'io<' clair ... 
- de faine .... , •.•.... Orang•• ... .... .. , , , • Jaune ornu~c . 
- de llllV~lte.,. ,, • •,,. Jn.Uill' I'Ollg~âli'C .. , ,, 
- de r.olza...... ...... Légercmcnl t·ouge ... Jnunc légèr. orunge. 
- rie lin ... .... ... ,... Ro11go• cnranwl.... . Rouge cnrnm~ l grau. 
- dl' moutnrole uoirc.. L1~;:i·ro•rnent ruugeàt. Jnune rougt•àlre. 
- de coton brnne).... Rouge ornngu foncé . Rouge orRngr. 
- de colon (l.JI;luche)., Abr1cot clnir ....... , Abricot clair rouge. 
- Ùl! chè:lc,·i,;....... . ~larron elnir.. ...... Jannr rougeâtre. 
- de su ir inciJe olèiq ). Jaune rougeàtre., ..• 
- de l'il'ds de cheval. . Chamois clair .•• , , . Dc,•ient plus claire. 
- de pi ds de mouton. Se décolore .. ,.,,.,. Est décolorée. 
- de foie de morue ... Rouge brun ......... Rouge caramel. 

(V. A ppE'ndice : Prochié Bru/lé.) 

Réactions de ,,[_ Chdleau. - 1. Chà.Leau a examiné l'ac· 
tion du bisulrure dr calcium, du chlorure de zinc, de 
l'acide sulfuriqur, du bichlorure d'étain, de l'acide phos­
phorique et du pernilrale de mercure sur un grand 
nombre d'huiles. Nous donnons ci-apre les tableaux ré· 
sumant les réactions obtenues d'après l'aulrur. 

Tous ces réacli[ s'emploient en versant quelques 
goulles (4 11 5) sur l'huile placée ·u r un verre de montre 
et occupant environ la surface d'une pièce de un franc. 
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.Rl!:ACTIONS G:f!IN~RALES DE M. CRACB·CALVBIBT 

.! -~ r ~~ ~~ ~~ !l ~ ~ -, :11 . l Ea 8oudt ••••lliJat .. - ~!.li 
~:..; Sou l'il! un•lique • ·.f ~ ~ 

~ 1~ Cl=-- :E gll 0 i:--- ~~Il ~§-Il Uenito'=I.:H [~·~·;: ~ :; 0 Oonoi~l.3• 
RUILES 1 1'~ Il -: ·- Il 

~ "i. l april" l'aeLioo de "'1:: :J ~~~ -~~~ <~.~ ~-~:: .::; ô.~ 1"1'1"0• l'oct inn olo 0:.!: ': ~ 
~ M ;, ~ !: -~ i;·~ ~ ~ • ~ l'•u·i~leu•,tiqtw E.~ ~-; ] réga. 0 l'eau régale 
g - ~ 

~ "" 
c:") 

~ .. " ~ .... - . "" •.r. <::> 0 - .... 7. ---- - - -- ,.,. 
o·olive .• . . • J ~1a1r . Teiqlt~ Ill. <erd. Vert Vord~t. \'l'rtiH. VL"rll~l. Mil .. • P. l·lancho Jan ne Vert • M .. ,. bi. ftoide. 

:::> 
> 

Tttrto •·loir. tlui.lu cla._i r. olol r, r-' 
llo OoH;r,nli l•l. t.t. Grl•. Dn1n loi. loi, 1~. ;\1. 1.:. fjf rP11!118, Br. lono6 hl • ~1. ûlor lol.jauno. :j 
IYnr""l"hit D . fil èpai• . ni "'ale Uroon ri. • . . r.1 . BI. oron. . • M . hl. 6 brerue . t'tl-

"" lle ~·olza ... Bl. j.·•trnll! . tliJl'l,, l:lrun. . . . M. loi. tlui.te. Br. fooo6 . . ~1. fi br. loi. jou ne. 
••le. rll 

o'.,.ill•tte loi. . BI •ale. . . J oran~~ 1\j•n~::e . M n r•,n t!"~ ~·1. J. elair. . . M. Il. rooo !one~. c: 
:::> 

Ue uoi1 .•• hl Brnn:\tre Gd"· Bn1n. Jau no. Roug<J. R. lon<·ol. M. IClll;fJ r.hr. Br. lonr~ J. brun. Janne. M Obr. or•nc;é. 
Oe •é ... ·,me .. 1•1. Teinte [Il. n1o . J•une Id. Id. hl . Oni•ie!l V. •le"e· . Id. M. Hui•ln nraOgè r-< 

t'l verlo vr>nl.\\, Or"B.Il[tâ. '11111'1111~;-'. UHfl nant r. RUrniiU:jPinL nne rn 

De rieir~, .. ·1 Ohrnl'> \l
1.i1':"1

1
1i;· . -~::.~~~ on.n,ré. ll'lnenr lu·une. n . ni fl•\le. . . . R. l1run. . . M. ~lor ,..,. p!le. 0 

llo rhène•·i• .1. 1 nw;\. VorL \~", !one!é, V. lonr~. v ... le. Or. vr•r•l. Br.'lllrtL ~1. \i!,r. l•run V, rle•L. Vert. V er l hl. brun clair. :;; lll'l'pAÎ!II. rnnc··\ ,.alo. nJa. 1·tGir nol•·. 
Do lin,. .. J, nui•lt:l. Vorl v •al o. Vert. Jaune. JI1111D. V de•·•- \1 jnnno !luodo. Id . Br 11er\ J. ••rd. M. Oniole otangt! . 

VJ 

naul l1r Jaune c:") 

Do ~teindoux Bl. rll!:t\ BI. •ale. Ill fl(lle. Brnn eL . . J. lrù• :'1-i•~·o lluitle. Brun. • . M. rn!lll nnitle. = 
•·lair. > 

"' Do ~i•d• <le Bl.)ouno Tointo BI. hrun Bran. J. oloir. J . oloir. Brnn ;\L ht. filJrOU!IC, Br. ronc6 • J. oloir. M. fil~renJIIo j•nne 
uPur. ,-al~;~. janne. fiA l'!!. t•l•ir. hrnn~lro. 

'OA lo~t.lll!lioe •• R ·U~I! Il.. riait·. Rm1~0. Id. foncé Id. Id. Roug-e. Mana Cluida, Id. R lDoctl. Id. M. Ouido j~uoo 
lunré, oraog6. 

DPj .lauphi.n. hl. lrl. Id. Id. Rooe. R. clair. Id. Id Id. Td. Id. Id. 
Dl' rUJie ile 

morue .•• Id. a.ntJi"i Id. Id. • . Id. Id. Id . Id. J&IIDO . Id . 
t; 
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BISULII'URJ!l DB CALCIUM 

Sa'Von jauue d'or ne •e détoloranL pu 
Savvu jtctt JU! à' Of' 1 !tl! d.:eolaranL pre.!lquc de PIUite par l'agiLalion 

cl duocnanl jaune !tri•• ou jaunB pAle 

-
S I CCATI\'E~ i\0~ SICCATI\'ES Alilli,I. I.&S ~ICCATI\'B~ ~0' ~I(;CATI\'&S AN mALES 

Lin (<I"An~lclcrr•). Olioe (•urfine). ll. d8 pic~J!' dB tnOII- ll'•<<>l llorw. Q!i,·u (o.-.linilic ~ ll. ~o picdo de ham( 
ton. rnancre.r). (do Bneooo-Apeo). 

Lin (rlu Nor<lj. Oliva (lompil<lle). Cbi·na.'lr'i"' hlu Ctrl 110i-

B. •!e ~;nif ID•·i~~c oll-i- nilrt••loricoutjoune Oli•o (huile rl'enfer). Tl. <le 1•ie•l• •le Lœuf 
Lin (de Rn,1·onno). Aro=.uules douee•. qne'. - tn•~&ft jl'l•.~·- \~t'l'llrih'• 1 !tt.lej. (ole P•ri>l. 

~I'OL.,.-ènn ~nl(m·u. -
lti,·in• 

Arachirlco. 
Lin (rio l'Judo . Colza. Colnroliuu gri"' noi- Il. do piorlo de ebe· 

ràtru dairJ. F'afnejll. <al. 
OEilloUo. N~<elte. 

Cao.bola\ .• 1 Oli,·~· hlo r~oo•CJ (u- Phoqno. 
Noi1, Sênmo. •~m jrlllne ép8ÎIIi rb•-

vcnrmt .;urt d'horho1 Poi~son. 
Cam~lino . pni• bion<: vorJt\Lre). 

Bo.leino. 
Colon . 

Moruo \ d 
Raio Dunk."rque. 

NOTA - On verll!o le rtw:tir, e t ave.o. on agilaLcur l!n Terro, nn mi•tao;a t~n Li,urnant lo rt:•actif et l'builB. JI DO faul pu, lo pJoo 
IOUY&nt, plu1 d'uno di .. aine ~lB LOitni pon.r voir )a coloration jaune d'or !'it} HID•ljfil~r fl't 1ion~nir jnunu f':do. 

, 

&.; 

n 
0 ,., 
"" 
C> 
::::> 
> rn 
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BICH l ORURE D 'ÉTAIN FUMANT 

COULEUR. DE LA M.\SSl{ ~OLIOIF'lt·:T•: OU EPAISSIE 

JAIJNI! BRUNR \'EliTE 

Jaune pllo - jaune vif- jauno paUlo. 1 ~ouge brun rl•ir- J. orllngâ- J. ronS'o IV en.- Vt:ml.\Lrè - v(! tl n lo - ... erL (oneé. 

' ' . 
Si(!rative• . 

OEillette. 
P&l""OL hlanft. 
Rioio, J. p(l-
lo. 

Non Ji«nHrotli 

Olive (•nrfloe), 
J. vif. 

~l!!tamo. 
.\ mamlee~ rion­
ros. J. ll"~r"În. 

Cn.m~liua, J. 
pAle. 

~\ni male~. 

Pit-•f,. 1Ift mou­
tnn, J. I'O!il.o 

P'\1•·· 

Siccatives. l~oll :&.i~eat.Ï\-e~; 

l...in fnn~fai~l, 1 o:lve (nrJi­
n. u. ··la.r.lna•ro), J. 0 

Lin. I~Drol), Oli•e (<l'en lor) 
Gn .. hrnt~. J. R 

l.in (l111lct J. Colza, 
H. • .\nt~hitlo, R. 

n. 
Fo!ne, J . R. 
el mir. 

Coton, B. J . 

Anim111e1. Siec1live11. 

PicJ'" •le lJepufl Chè,.o-u-is 
(•lo Pori<) J. (•ort ro,.cé). 

~i~~~:~r~ lurnf 
(ll•wno,·Ay­
n't-I,J. O. 

Pio•l• da cbo-
•al, J. 0, 

Huile do 1110if, 
01• 11"0 !'iiOJidÎ· 
fi.P J1Il!ll 1 R R. 

Bnhline, nra­
j"u t•lair. 

Cm: balot, 1. 
o. 

Phoque, R.B. 
rnncù. 

Pniii!'"On, •épia 
fon••l·. 

M•·ruoP., O. 
(one~. 

Rtio,ltl. 

Non 11Îetalh'el 

Olivo 
(lam poo te) , 
vert .nid 

~a\'elle-, '·crL 
ule. 

Animales. 

Raie, J . verrl 
rouael\t re 1 

c;:. 
t'llo 
2 ,. 
:J' 
;;. 
!: ..., 
"'' 
rn 
c:: 
:::1 

t" 
M 

n 
0 
:>:1 ., 
(J) 

c;> 

E 

t;; 
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BICHLORURE D'.LEAIN FOMANT 

COLORATION lNSTANTAN~El 
1 

1 

JAOI'I.I! HO~~ IIIIUI'I VBIITK 

Joaoe pllo-jouae d'or -po• do oolora!ioo. Brun cloir- J. rou!!c;\lro- J. brun. Verdllre - •ert hleullro - bleu •ordUre · 1 

-
Siéc&LiTell. Non siee.ativu Animale!'!. Sierati\'fUI . Non •ir-ca,i-.el!l Ani1.nalu. Siecati've~t.. No11 111ictdivu Anim•le!ii. 

' 

OEilleue. Uli•o (•<>r6uo). Pit•tJ .. ,Ie l•œur Lin llmghu,.), Oli\·C Îil'cnC.,r·, Pit• • l~ ,tc biJ'Iuf Lin (~oglai•) , Oliro L+'oie ,Je mo-

Riein, l•lo Pari•). J. B. J, Il. f, th~ UUt'IID""- veinf"ll verte1. (larnpaole). rue . 
Oli•u A~r,~~~: l , J.H. 

(ordinaire). Pied~ de mou· Lin (Nor.!), Ararh\de, B tm ~Nor•ll 1 No•otto, Bl•u violet, 
lon, J. P. rlair !JÏ('l~J. •'B f'llt· V. hleuHrQ. çjfllel rnnq-e, 

Sêoome, J. P Lin tBayonnol ••1. J. R. Colza. vinlet pee!-
Cameline. r.;~ (Bayonne) II'U: •·ramnJ .. 

A011n•le' tlnu. Lin (ln,le). Hui1~U tltt 1ult, 1Î, ~•ng-.lra 
Clll - pa.• ~lB Falue, J. R. J. R. !;011, 1 

cnlrlt"nliou, PO<ol blan•. Lin (lnde),ld. 
J. R. Colon, J.O. Daloioe,J. O. Raie1 id. 

Ch,nnia. ! 
Noi1, J. 1\ Co•h•lol iB. 

Il. violat•o.) 
1 

Pboquo. 

1 

. 
11 

l'n1•~ron (B. 
Il Conotl l. 

[ 1 

s 

e 
"" 0 
:Il .,. 
"' 
"' ~ 
:.0 
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Ma.c~e lliBnt·be on lé~èrenu1nt jaum\tre
1 

01.1 patt de l·niorRlion. 

- -
Sit'ca: t.ive l!l. Non tÏC\'&li\"CI Anirn•Je". 

OEiiloLLo. s.~nm6. Piedo ole bœuf 

1 Pa•ol biao<. A Hla.nde'!'i clr•u· 
(Pario(. 

Ctcl!l {l dumd). Id. (Boen••-
Nob. Ayreo) . 

l'ied1 d 111 mou-
1011. 

Piedo tle che-
nl (l froid). 

Ca.cbolot, 

Baleine 1 P•• 
de colorot.). 

Foie de mo· 
rue (l !roiJ). 

CHLORURE DE ZINC 
- - - - -

COLORATIONS 

Jau nu -jau no onugà - ru11e t·huir. 
J. J . o. n.t:. Jauuo t"erth\lro.- Yétl6 -Terl hhmllrn. 

Bron foncll. J. v. v. V. B. 
B.~·. 

- - -
Sict.Hitivoa. Non 1icnli'te,. o\nirn11h·~. ~Îf"t't\lin~,. ~oa -11h::UhfP' /lr ti tt~at('.:. 

Lin (d'Augle- Na volte Pi 1\1l~o. rlu dw· l.iu (• l" l"lmlcl Cul••· rniu •li• lllOrtHt j 
t orra , J. Y,g( (J14.111W it VLr•lulutiJ. 

Ar .. ·bi<le. ch;nul,. l.itl c:aUJuiine. 
1\idn (J. ro- l•lo IJn~ïmnc}. Foif' •IL\ r~iD 

·~l- Faine, lt. C. Bo/oine (J Il A~nantle~~~~ 1.lon· ta cha.ud). 
io "bono/). tin (•lu Nord). re• lo (roidi. 

Colon, B.F. 
Huile rie •nil Olive (•urline} 

fl iiÎill f1e !•OÎII· 
vortlâtn). 

•nn~. 01 ive. (ord i-

Huilk! dt: rJm. 
na• re). 

•lllCfl.llt. B.) OlivB (law-

lluil~ ·lu r ... îe 
poole). 

de raie JJ. 
1\. li lroi ). 

Oliu (d'on-
l•r). 

Olive (ile ro-
c.nn'!e (r 8sle 
.. rio). 

- --- - · -

(') 
~ 

~ 
"' > ,.... 
=i 
roi• 

~. 
~ 
:l' 

:;; 
V> 

::; 
ii ..., 

C'l 

"' :.-

... 
-.1 
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Saog-rlra.gnn - brun rougr- fanr~ -
S. D. B. R. 

rou go brun. 
Il. B. -Sic::eali,.u. Non •iccativu Animale!. 

Lin Arachide. Piedo do bœu! 
[du Nord). ~·olne (agiL). (Buono<-Ay-

Lin Co~on. rep,), -(Rvae 
(de Bayonne). o~itolion) 
Lin (Ile l'Inde) Piedo do che-
- (aoeo agi- ni (•'l'ital.) 
talion). nuile de oui!. 

Noix 1 a:vee Poi11on (1:1. 
a~iLalion). noir}. 

Phoque [S.D. 
fonoé) 

COJ·h•lol R. B. 
BaJeine R.B. 

Foill!! de morue 
~· Tiolot,7 

• e.t•moun. 
Agit. •iolet 
blfln 1 puil!l: S. 
D.) 

-
Foie de nio, 
(id.). 

ACIDE SULFURIQUE 

COLORA. Tl ONS 

Jo.nnn lonr6..- janno rouga.i\lre- J, oran gê. 
J.-J.~·. J.H. J.ù. 

-
Sieeative11. Non "ieeativol'l Aninutloll. 

Lin (del'lnrle) Olive (•ur fine), llnilopierl11tlt• 
IJ o., •on• J llt.mllagilll.- bœuf illo Pa-
·~itation). Lion. ri~j, J,, pni11 

OEillelle, - Olivo (nrtlinai· J.o. 
J clair et J. re), J., FRDJI' Pirll• llo mnu. 
o. ~dt.aLion. J. \on, J. et J. 

Pa'fol blaot", R avoe aqîta- 1\. 
J. elair.-J. tion. 
d'ore\ .r. O. Olive (ol'en!or) 

Ricin, J.clair, J. puio J. R. 
polo J. R. Séumo. 

Faine, J. F. 
(onoo ogiul.). 

Amandn1 dou. 
CO!II 1 J ()1.801 

agilalion). 
Cameline, J . 
R. 

Vl)ine• \lerlcll ou rolnr&t1un• '.i'f"rt.u on 
't"Pnh\tret pa.r l'a:rcitmtion 

-
Rir~clllÏ'rOIIII. :"r'Oil IIIÎf.'Palin•~ Anirnt.h!'A 

Cht•nc\i,. Cul co. 
Li•• (~'.\n!fle- Came-tina. 
l1•rrut, R\'N flli\·e (.linrrinoJ 
&&:itnLi~Jn. Oli•·o 1 lnm-

ponte). 
St:!llaou~ 1avee 

n~itotion). 
Navette. 
Amant!e!ll dou .... 
co. (J • .,.rd~-
tro (ovee •ëÎ· 
l..tion) 

Çamelinu, 
\"einue ver los. 

-
i 

1 

1 

1 

1 

! 

... 
00 

~ 
"' 
(") 
0 
::> .... 
"' 
<l"l 
::> 
> 
"' 
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PEBNITRATE DE MERCURE 

COLORATIONS DONNÊ:ES T'AH Lg SLU. SEUL 

------- . 
Émul•ioo bluobe , grille, ou po• de 

... oloralion. 

Si~calives. 1 N!:m.e~iceative,.l Ani.n••lo~. 

J.\111\RS. 

J. pMe- J . rl'or -J_ •orin- J. orangé ­
J . poille. 

:Sicca.lî\-C:'. 1 Non !tÎ•·I'Ali~e• .l A11imale1!1. 

VEn rgs. 

Ver.lr.tro - nrL d'o•u - •erl bleulLre. 

------------~ ------- -----
Si('ul'itOI!II. 1 Non •iculiYc!. l Aoimales. 

OEill••llf', hL 
lt;,gl!r••mf)nt 
jonnt-. 

Anuuule~ •loo·ll-'il 111~ de lu~ufl Liu ( No t'il}, J ·1 Olive •l"utF.:dJ,I Pie•l• de tk"Pufll.in (an~lai"~~) .,OHvtJ tturline). 
n~. BI, gr. (•le Pori-1). )•aille. J. "f!!rÎ••· l•le Pn:r11), J J verrll\lrc:. 

ll. Clu•tte\'i .. ,rC'r· 
,f(~~r~ •p•·~,.,,Oii~u (ordin.), 

1 /

:;;,,,"""·Dl. 
Pa' ul ltl~u•·, 
lideml. Filnt' , 1••1 " tl•• 

t•nl~•l't~ltun. 
7'\uu:, 1•n• d•• 
•·tJinnlliml. 

1\ i•~in, Blan,, 

Pict!!lt!PIIIOR·ILin {IJaptn.~~~~a'·"·l te. J. 
l•m. BI. J. p11Bia. (•.ni lit•. ] Pit•• li\ .t.• t·be-

tl uilfl ~re PlltU11Lin linde). J.I.Arnclil!lu, 
(1al •Il!! '-"olor. r1HD1 veiol~"' p;lle. 

J. ruacè. 

\·nl, J, O. 

IJa.!eiuc, J .p. 

Ca••hnlul, f\lt-= 

du L'Oiont. 
Ca1nelioo. 

Lin (angloio) ,l paille. 
J . pollo. 

J .J Plooque , 1. 
a·uugtn1.lro. 

S~li,unc, J. 0.1 Poi•'!'oo , J. 
(ror. 

Colon, J pMe. 
Morue. J. 
pnillo. 

1\o\e, J. pAlo. 

ngtL.aliun. J,vr.rthllr&. 

Oliu llampo), 
V. ù"eau el 
J . verd .• 

Co ln. 

Na,·•·Ue. 
tl·-·1111, 

vert. 

Cnmcliue, \'"Oft­

p:ole. 

Cil 

"'" ~ 
!'l· 

~ 
1:"' 
::i 
cg. 
Ul 

Il> 
r: = 
t:" 
IIG 
Cil 

g 
= .... 
Ul 

p 
:= 
> ... 

... 
~ 
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PERNITRATE DE MERCURE 

COLORATIONS DONNÉES PAR L'ACIDE SULFURIQUE VERSE APRES L' C1'10N DU SEL DE MERCURE 
ASPECT DE I.A. LIQUEUR. SURNAG&ANT J,E PRÉCIPITÉ 

0!\IBES HIIUiiES 
Gris cba\r- gl"i,: brnnàlro- gril 

vrr.h\Lre - ro11é. 

JAt"NF.~ 

J. rnu~c1\lr:"o- .r. Or..uge. Tene do Siem•e - l•nu'l rouge -
chor·nls.l t·llir et (,)nW. -------Animat; lsireatin·~.l N. F:if"omt. 1 A11lma.le•. ls:ativu. 

..._ 
1Sicedive~r. 

Chl'lne'Vi,, 
r;:rri• 'tr-
• Jllre par 
I'R::,Îtut. 

N aicuaL. 

C..lu, 
f'h~ir ""•la1 

rni ... ,::rilll 
dnt.ir, 

NR\'f'UII, 

fi. l• t'uu;H, 

N. lliPl'Bt. Animalo11. _ , ___ _ 
Pied• olol Lin INorJJ Olim (or- Pieoh do tio (Nord). Oli•o l•ur- Piedo do 
mouton, J. ~alf'l ~o •lin•frt''1 J. t•fPU[ IBuo- B. lt.~ IIÙ· linP}, T. de hmnfd e Pa· 

ro•u t·ha.ir. dernier. . R. • nn•·Ayre•1 1 pi• pni11 J. S. R"rÎ!IIIIH ri11, B . 
Lin t8.1r.t, Olt,..,~t•I•'Q- J. ll. 11'1\· 1111t.lo. Olivo (lam .. t"Ïii'J(•ulaL. 

J. 1\". foro, J Il. f,.,c,l. Lin !Hay.). paolo), Il. Pio•l• olo 
L.io (hulo)1 St'~i-:&m<', Piotll da i.lorn. R.. hMuf U1uu-

J. "aJ&. Yein~ 1 V., rbeTal. J. Lin pnde), A•oan•lep IH)III- t\yrell) 
Lin IOn~l.l. pui•J. o. benn ••'• a. R. doocoo, Ch B.R. •·1 B. 
J. fnm·il. d'a ocol. OEilleLie oloir. o·u. 

Puol IJ. foncll. Col.u , Piodo do 
blenc, J.R. Noil • B. rope bru- che'"nl• H.. 
Ri•·in 1 .1. clair 1 B. 'ni\Lro, '{lllÎII B. et. c.bt.. 
!IICriu ct J. f.tmeé, B. B. rla1r. Itui1o. de 
tl"or ,ra- (loir~ Araehido. ~nif, B. toiL 
l·ortl. Riein, e.bOt·olat. t11Rir. 

B. roDeé-, Cameline, BR1einr. B. 
a.prè!li. B. H.., puia éht. ronel!!. 

Cb~;:.oevi. .. , chocolat. Cl':lda\lol, 
B. R. fonc6 F'olnof a. a. olair •t 

,. .. _n!l agiL. H. r air. noir. 
C•<too. t-ho- Ph-.que, B. 
e.oJaL el air. noir. 

Pni11~oo, B. 
noir. 

Dég.n:~:enumt de •upeott 
nltren..:el!l 

effene11eencn •nhite. 
----.-.._._---_tl 
Si,.cot.. 

Lio 1 rlu 
Nor• ,) 

Lin 1 oln 
&_yun.} 

Noix . 

n.iain. 

~. 1 A.nirn 
z -

!luile llo 
11uir 

Pfmqn.e. 

Foie de 
w•rue. B.l 1 

foocé. 
Foie de 

ra.ie. 
B. o6pla. 

Tou te• le.~~~ au tre11 hui­
lelll ~~:h~~•LÏve& no font pu 
effervnn• nce d1 eeUe 
rn•tUh·e. 

en 
0 

t"' 

"' 
g 
:;::1 .., 
[Il 

c;> 
:;::1 
> 
[Il 
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ACIDE PHOSPHORIQUE 

COLORA'riONS A OII AU D 

----
JAUMI:S 

P .. da eoloro\ion. J . d'or- J . oran~{!- J~ ron~altrc Brun roup;•- brun noir 
J nl&k. 

- - ,_ 
~ Sit·t·Ali"Oe!ll. NUnllif"l'll.. ,\nirnAIC'!I. Siera lives. Non !lil'ent. Animale•. ~ ~ Anun•leo. 

L z ---- ----
Of;;llolto. OlivP [IIH'· Pi e•l• ~~ e Lin INorù) Olivo lor- P'ied~ ''" Phn~1e . 

lino), lllhUIOI I J. olalr. 11inairPJ. lod'nf (•le B.,', 
Oli\'e len- Pari11l, J. 

Oli•n 1l•m· Lin (Bay.), for), J .1\. t~l•ir. Poi~•on 
P<~U L1PJ. J . clair. Ama n 1ie111 B. ~ ,' 

dCJU('Oil, J . Pieda 1to 
Pavol, p:\le. l1muf(Unt•- Halelno 1 h1anC'I, J , r .. ulu, Ît(, no1~Ayre:s, , H. n. 

clair. NRvelle, J. d'o r . 
i•fom. :0.1nnm. V. 

Chènoylo, Arat•hi•te, Pi edo da uo r'1Hn. 
l. P. J. 1l"ur. olianl, J . 

Ca111t1l intt, d1or n.~tt~. n 
Noi•, J. cl. J. p•\lo. 

Sêuwu, J. fluila do 
Ri~in, id. P. •oîl, J. 

! JO".M!na, J d'or. 

) 
" Cutnn, J. Caohn\nl, 
R. J. t- lair. 

1 - .. --

----
MOUSSE 

Blanabe on gri•e - noire ou 
noirAt re. 

Siecolln•. Non oioeal. Animale~. 

- -
S~nm1. Oli•o l•r· Pied!l dr. 

nr<lllre. din.), O. elU!\" Ai, 
noirâtre. 

Un (N11rol), Olin (on-
~wir4lre. for(, G. PbOIJliO•. 

Lin (~oy . ), Coin, B. PnÎP:I'ion. 
grue. 

N•rel te1 Dal~int~, N. 
Lin (lnolc), a. vt-rll . 

unltfttro. 
Ararhitle, Co ... holot , 

Ptn'ol 0 ,.,,, .. 
hlllfll!,, 

CR111ullnu 1 M('ruc. O. ~rl•u. 
u. •••~ ule. 

(:ln'•n1•\·ic, 
n. ,u \•·.r· F~h~rt B. Roio. hl 
.Mh··· 

ClllHfl, (1' 

fllr·in,ll. 

c 

"'' :>! 

"'' ::> 
> .... 
~ 
&l' 
c: 
:= 
t• 

C1 
... c; 
lD 
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C'l 
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> 
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ACIDE PHOSPHORIQUE 

COLORATIONS A FROID 

----
llll.o.l:'C'CHE.•. l.it:l -!\1!. •• 

Pa! de wloration - dt•colnrQLÎon - gri~ 
lègêromenL jo:un;\Lr~ 

Pwilte - J11nnu •for- Jauno onngé-. 
1'. J. o. 

Sit·t·aLh·e:~~. Non ,p.J(Iuti'c~. AnimaloJo.. Sic•flaLI\'C~ . N'm ,.;je"•sLivo!l, Anim•lea 

Ol,illclle1 BI, Amande!! dm 1- Piotl~ de bœuf Lm ( ~or,ll. Sl·~nuu= , - J. Baleine, J. P. 
re.~t, d~eolora- (oie Pario). p•illo el J O. pui• J .O. 

Pa•·ot hlan•·, lion . Lin (Oa)'on.) . 
131. Pi edo doUlon- AraciJhla , J. Pied• ~. bamr 

N~Yelle, id . lon. Lin (loulo)1 J. P. ( Bmmo.M ·Ay· 
Nuix, BI. P. re~) . 

Ca~r.o.line1 hf. Cu Lon, J. tf or. 
l\h·iu 1 BI. Pie4b: de Plu~·. 

, .• ,_J.o. 
lluil• Je 1nil, 
J. 1'. 

Cachalot, 
P. 

:r. 

Phoqno, l\ 
br lin cleir. 

Poi!I!Dn 1 J. ll.. 

IMoroe, J. R. 

lla.iu, J. d'or. 

-- - '-- - -- -- -

----
'H"ITIS 

v.,nll\re - bloultre - ••• ~ foncé -
SiC'.caLi•e•. Non !ÎctaLÎ'fe! . Animale'". 

Lin (•nsloio). Oli•e (t urfino), 

Liu (Nord) . 
Olivo ( orJi-

l.in (Bayon.). na ire}. 

Chrmo~'i~, Oli•·o ( lam-
vert roneo). panlo). 

Oliv~ (ol'enfL•r). 

Col10. 

No voUe. 

Co.uJCliDEt, 

- --- L-- -

=.tt 
l-D 

... 
"' (JJ 

n 
0 
:Il 
-= 

"' :::l 

in 
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Action de l'iode. - Le chlore, le brome el l'iode al­
taquent Lou-le corp gt·n et produisent de l'acide chlo­
rhydl'ique et iodhydrique et donnent ùrs dérivé~ sub.li­
tué . Le chlore olore très peu les huile végétale ; att 
con!t•aire, il brunit fortement le huile animale~. 

Le huile ab orbentl'iode el le brome en quantité va­
riable uivant leur nature. llülb a ba:é sm· cclt pro­
pl'iété un moyen de di[érencier les corp g t•a par leur 
indice d'iode, c'est-à-dire la quantité dïode ab orbée par 
t.OO d'huile ou de graisse, sachant que la quantité de cel 
élém nt ab orbé par un corps gras donné est con~lanle. 

On lraile 0 gr. 5 de matière grasse par un xcè,.; dïode. 
un lai se en contact quelque temp , on lilrc l'iode non 
allaqué par l'hyposulfite de soude el par dillêrrncc on a 
J'iotle ab:;orbé. L'indice de brome se trouve de même. 
Voici les ré ullats obtenu : 

Iodice d'iode 1 nd loo do Lromo 

lluile d'amande .•••.•••••. ,. 98 t 2û 3 
de péche ........•.••• 40 4 2ti 4 
d'oli,·e •..•......•...• 83 tH 
tl'arachide ........... 87 4 46 2 
de navette ....... 0 0 o • i03 6 6!1 4 
de srl>ame, . 0 ••••• 0 •• 37 4, 

de colon ........ . .... {087 50 
de pnvol ....•..•..... :t34 5() 5 
de lin ...•.•..•... 0 ••• Hi!:i 2 76 
de lin cui le ....... o ••• 162 8 i02 4-
de l'icin ......•.••...• HO 58 
Je foie de morue . •... 133 4 83 9 

de lingue . . . .. i:lt 0 82 ' ·• 
de requin ..... 134 2 84 4 

de phoque ............ !JI 2 5!1 
de baleine ..... 0 .... 0. 80 9 50 !l 
de roqual ro tre ...... 774 '• 7 
de palme . . .... . 1 ••• ' 50 3 38 4, 
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54 LES COHl' t;R.\S 

l.Dtü~• u'iode r.dia de brome 

Huile de coco ...•.•...•.•.. 8 '.) 5 7 
de ben ...•........... hl~ 7 
de moular,Je ....•..... 'J6 

Cire du Japon ............•.. 5 l 5 

- d'abeilles ......••.•.... 0 86 0 5. 
- de carnauba •.•..•...... ;;:l 3 33 5 

Huile de lard •.••••.•.•.•••. tH !1 37 3 
Butyrine ...•.•••...•••..•.. 36 5 
Beurre .......... . ..•....... 32 8 2~ 5 
Oléomargarinc . . . • . . . . . . . . . 2 50 

V. Appendice: Résultats obte7lUS r:m· difTfrenls mlf,•m·s. 
Action du chlon1.re de soufre. -Le chlorurr réagit •ur 

le· matièretS gras-es avec énergie>, avec é]é,·ation de l<'lll­

pératurr, cl Jlroduction de matière vi queuses ou >-<t· 
!ides plu · foncées Cette action a été mise à profit dans 
I'indu"LI'Îc pour préparer du caoutchouc artificiel dont 
oou donneron la préparation à l'huile de lin. 

Voici l'élé\·ation de tempémlure, le changement d'·état 
et de couleu1· qur l'on observe pnr l'action du chlorure de 
soufre ur les différentes huiles d'après Chas-A. Fawsilt. 
Un opère sur 30 grammes d'huile. 

Le soufre agil à chaud sur les huiles et donne des pro­
duits visqueux et solides comme le chlorure de soufre. 

Action du permanganate de potasse. -Les huiles ré­
duisent le permanganate de potasse comme d'ailleurs 
lou tes les matières organiques. Pour décolorer un volume 
de permanganate de potasse, le!; lJUanlilés d'huile à em­
ployer sonl dans le rapports suimnls: 

Brassica campe Lris . , . . . . . . . . . . . 32:l 
prœcox ................. 310 
napm; ................. 3t4 

Colza de Bowha\'................ 190 
lluile de lin .... ·....... . . . • . . . . . . 100 

de moutarde blanche....... 387 
- de cllènevi~.. . . . . . . . . . . . . . . 283 
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HO ILES 

SJ>crma.céli .... 
Id. . ..• 
Id, .•.. 
Id. . ... 

Phoque ... , , .. 
Id .... , .. . 
Id ....... . 

Ua leine., ... . 
Id. .. .... . 
Id ....... . 

Pieds ri e bœuf. 
lrl. ... . 
hl. ... . 

Lard ....•.. , .. 
Id .••.•.... 

Nnvclle •...•. , 
Id ........ 
Id. 

Culoo .• ,, .... . 
Id ........ . 
Id . 

Lin ..•.•..•. ,. 
Id .• , ••••... 
Id ..••••••.. 

Olive .••.•• , .. 

~--!! 

e~ G! 
~; f·;-
o:.c.o~ '-""---;~~g 
~.! .... 
z. ~"CC Cl 

~ -; 

2 
3 
4 
5 
2 
3 • 2 
3 
4 
2 
3 
4 
2 
3 
2 
3 
4 
2 
3 .. 
2 
a 

"' 2 

~ 
~;;;~ 
·~ ..t r.;, " ... ., .. 6--:::: 
~!:i .. 

" 
37 
54-
11 
R6 
45 
79 
12 

157 
71 
91 
51 
66 
8~ 
.\n 
62 
53 
66 
89 
49 
64 
93 
51 
19 
111 
52 

.t'! 
1 ·:; ~ . .. -
~~ ·~ 
~ c .:o.:: G e "' .. ~ ~ 

... ... 

t6 
tt 
8 
G 

ID 
G 
5 
6 
5 
3 , 
5 
~ 

tG 
\1 

10 
7 
6 
Il 
9 
6 
5 
3 
2 
6 

ç .1 
!: b, 

g~ ~ 

~ -~l~ 
~! ~ 

~ -~ -: a 

2 3 
4.9 
8.8 

14.2 
4 . .f 

1:1 . 2 
2~.\ 
n.4 

J.l. 1 
30.2 
1.3 

13.2 
~Il ;, 
~ 1 
ü.!l 
~.:l 
9.3 

14.8 
4.4 
1 . 1 

l!i.4 
Il, 4 
21\.~ 
48.1 
8.1 

Ela& linal de l'bllila 

Liquitlr ............... . 
l.iq••id••, plus visqueuli: .. 
J.iqni•le, id ....••. 
Lirp1irle, id ...... 
Liquide, irl., .••.• 

l Sol~rle, poisseux ....... . 

1 

~ olult• sec .......... . 
Lil']nidc, plus vi~queuli: .. 
l .irp1hlc, .très visqucu. 
S11lidP, ~•·•~ .......... . 
Liqnidc , phl~ visqueux. 
l.i•llriol ... trr\~ visqueux. 
Soli·h·, poi~~ru ,.. ... , ..•. 
l.ltlllil)l', tr·è~ VÎ~QIIPUX • 
S11lirh•, dt·~ pnr le repos. 
Uqnillf', plus vi~qucnx. 
SolidP, légèr. plus visq .. 
SolirlP, sec ........... . 
Liqniclr, pins visqueux. 
Liqnirlr, lr~" 'isqneux. 
!"olirl!·. poi"s!'tu: ..•. , •.. 
Liqnitle, visqueux ...... 
Liquirle, très vi:;queux. 
Solide, poisseux ....... . 
Liquide, visqueux .. ,.,, 

Conleur do l'huile 
apr61 

l'upêrieoeo 

Un peu p111s foncée. 
Id. 
lrl. 
Ill. 

Pru nllérée. 
J>Ju" foncée. 

Id. 
Id. 
Id. 

Très foncée. 
Bien plu~ foncée. 

Id. 
Id. 

Non chnrgée. 
Jrl. 
ltl. 
Id. 
Id. 

Plus foucêe. 
Id. 
lrl. 

Un peu plus foncée. 
ld. 
Id. 

Peu clmngèe. 

G'l 
1:':1• z 
t'>• 
:= 
> 
t" 
~ 
t'Oo 
!ll 

gj 
:xl 

t" 
t"l 

:"> 
0 
::: .., 
!Il 

C> 
:xl 
fQ 

c:.•r 
C:t 
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HUILES 

Olive .. , •.•• , .. . 
lù ........... . 

llicin ....... , •. 
ltl ......... .. 

Foie da mun1e .. 
Id. 
hl. 

:llinérnlo .... 
111. 
Id ........ . 

Pnhnc ......... . 
Id ........ .. 

~oh: de palme .. 
Id. .. .. 
Id . 

Hé~inc ......... . 
hl. ....... . 

Acide oléique. 
1•1. 
Id. 

Acir! c sléa.riq ne. 
Id. . .. 

Glycérine ..... . ·1 

m m .. ~ 

~B;g 
f ë .!·: 
.Q--- ... 

~s:g 
z·..j""';; .. 

~ " ~ -; 

3 
4 
~ 
3 
2 
3 
4 
2 
;j 

4 
2 
3 
2 
3 
4 
2 
3 
2 
3 
4 
2 
4 
4 

" ~ 
§~-ë 
·- • .., tt> ë :. 1:1 

"e: ... 
~,3f 
~ 

69 
91 
:16 
Ci8 
;'j5 

X2 
~na 
25 
21 
2() 

:JS 
<5 

5 
8 
9 

31 
3'1 
53 
14 
99 
5 
s 

21 

~ c 

'f!·i 
a~= c ;,J Q 

:-- ·~ 

5 
4 
2 
3 
4 
3 
3 

16 
l:! 
Il 
3 
2 
9 
8 
1 
7 

' 6 
5 
6 
7 
s 
7 

-e ~ 
cE ~ 

.:5: E -;: 
-~'"'c ir!.; 
~: .~ 

1 :~. 7 
~:i.5 
'l71 
2~.5 
1;),7 
21.:l 
:H,3 

1 . 5 
2.:! 
2,6 

11.2 
26.5 
0.5 
1 
1.4 
4.4 
8 2 

10.6 
14.9 
16 .5 
0.7 
1.6 
3 

2 

Etal Uool do l'huile 

Liquide, très visqueuJL 
SooliJc, ~CC· .... , ....... 
LH(uidl·, Lrè~ visqueux . 
~nlitll' pois"~ Il x , .....• 
Liqui<IP, ,;.queux .... , 
Sol11ltl, lrè~ poisseux .. . 
Solir!e, sec .. , ... . ..... . 
Liquide •.•....... , .. . 

Id ............. .. 
ltl .......•.•.... ,. 

Demi-solide .. ,,, •.•.. ,. 
Solide .......•..•....•• 

Id ................. . 
Id •.. , ............ .. 
Id ...•.••..•....•••. 

Liquide plus visqueux .. 
Un peu plus vi.squeux •• 
Liquide visgueux .•..• 

Id. 1d. . .. .. 
Id. id. • .. .. 

Solide ................ . .................. 
Liquide .••.• ,,, ••••••• 

Cu•Jlt:!llr 1le l'bnito 
npr~~~ 

t'oJCp(!rien.cn 

Peu chnngill'. 
lù. 
Iù. 

Pins foncé!'. 
Bio•n plu~ fow4•e. 

Id. 
Id. 
Jd. 
Id. 
Id. 

Plus fonc~e. 
Jd. 

Peu changée . 
Id. 
Id 

Plus foncée. 
Id. 
ld. 
Id. 
Jd. 
ld. 

Pas de différence. Id. 1 

'" C> 

..... 
"' 'f, 

-c 
·r. 
<"; 

:» 
> 
rJ 
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Action de feau oa:ygtJm!e. - L'action de l'eau oxygénée 
sur le matières gras. es a été étudiée par 1. Hauchecorne.. 
Voici lr réaction. colorées qu'il a nh:-rrvécs: 

lluil • •l'olive .... 
d'œilletlr .. 
Ile êsume. 
d'arachide. 
de faine .. 

C(llfJf a lion verte. 
rose clair 
1'011"!' l' if. 

gri juumHre laiteux. 
rou<>e ocracé. 

Action de la chaleur.- Le cot·p gras neutre -, c'est-à­
dire les glycérines, ne _ont pas volatils, et peuvent sup­
porter une tem péralure de 250" sans s'allére•·· A l'ébul­
lition au conlacl de l'air, ils so décomposent en acide 
carbonique, carburrs d'hydrogène et acroUine, dont la 
vapeur irrite forlemP.nl le - ~·r11x rlles voies respiratoires. 
L'acroléine eslun produit carl'.rlérislique de la décompo­
sition des cor·p- gt·as par la chaleur. 

Oi:.lillé:-: en \':hr clos, ils ~c aponifient, eL il di tille de 
acides qra.ç mrJnng-és Il l 'CC des produits de décornpn ilion. 
Nous rrvienrlrons sur celle réaction pour la pri·paralion 
de acides gras. 

Chauffé brusquement au rouge, le · corps gras se dé­
campo enl en produits gazeux combu tible , carbures 
d'hydrogène, que l'on a utilisés comme gaz d'éclairage, 
ou le nom de gaz d'huile {gaz-light). i litre d'huile donne 

830 litres de gaz, 800 litres de gaz d'huile fourni enl une 
lumière équivalente à 2,800 litres de gaz de houille. 

D'après le JounJal of ga:. lighting, d'une manne d'huile 
de caslur (ricin), soit environ -10 kilogramme. , on tire 
750 pied" cu bique,; de ..,.az de la force de ~6 chandelle el 
demie, ou 1,000 pied cubique. de gaz de la force de 
18 chandellr · et dcmil', ou bien encore i,250 pied cu­
bique de gaz ,·niant 9 chandelle , à l'usine du Jc~·pare. 
Le bec employês ne con. omment que 1. pied et demi 
cubique a l'heu re et cqui\·alent à 18 chanùrllrs. 
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O•HlDLih\ 

(ou une boure) 
HUILES 

deo o81Den<o• do tl'boilo d'eon 

hr~l~e raporiillll 

Olivier •l'Europe •... 
S•>leil. ............ . 
Caru~~:~line ruh.iv~Q .•. 
Ct,llrge ( p~pou , ci~ 

lr~Juille, .....••.. 
(jou.le, ...•........ 

5~.1g. 
·11.0 
~6.0 
:11.2 
31.1 

A tiHl'IIJil.lr commun $\.5 

1 

:'\oi .. ,~ Ltt~,........... . :n .5 
~""11...11ain • • • • • • • • • • • • • 32 l 
Cuan.ro . .......... 3·1 1 
Prunier •fnmc~Liqnn. . 30.8 
r.lno (lu\lroj........ :10.5 
l'in (pin pi~nou).... 30.0 
)luul•>r<lo bloucllo... ?9.3 
BeiiRLion& . .... .. . .. ~9.0 
Cbuu-r&Yo (oa.elte). 27.5 
CQiza.............. 26.9 
Pin {Pinu.a •rll: .. -

tri.o) .. • .. • 26 . 5 
Pa.oe111lf' ouJtiyèe... 24.4 
Lin rlÙiiY6.......... 24..2 
Nui.o. ••• Z3.o& 
Rit·iu C!omm:a~~. .. .. • . 23 .3 
Chott n~et èpnrte) 

nnveue ........... 23. 1 
1\n•li• ru!Litè.. ~-0 
Puol-œillelle,...... 19.8 
Bra.•sica napobrol-

•_i<;a (cllou). • .. .. . 18 .7 
Ra,.,n ............. 18.4 
Tab ............... 17.7 
Choa p~........ 16.7 
Choo·Dlftl 1- tpa-

1~0~. 
13:1 
10~ 
10 1 
100 

!17 
m; 
Ul 
90 
87 
84 
8~ 
82 
70 
68 

'35 
fi8 
57 
M 
411 

39 
33 
38 
35 

r~o)...... .. . .. .. . 12.0 22 
~!outarde noire...... S'ètei!\'nen& on 
Joli-• deo jo.rdinl. poo de minutes. 

D&Jfl LU U.IIP'd AYtC •iau.1 

liU ILES 

()u.a.alilb 

(.., .,.,. boaro) 

d'huile d'eaa 

------1---
Pf"ooior domc .. tiqno .. 
01i• er ,l'Europe .... 
~n~:,in. d'Europe ..•. 
Nou11el1er .. • •.••••.• 
A11111nlier •·omm no •.• 
Snleil .. ......... . 
ll~lre !laine) .. . . 
Pin !pin pÎI{DDD) •••• 
Cl1u11 prèeoc:!e ••• ••.. 
P111 (3ylve.Hri•l· .•.. 
Rit•in ummnu ...... . 
Ch•n"n ,ehèneYiJJf .. 
Noyer (noix) • .• •• .•. 
Gaude • •••••.•• ••• 
Cbooani.•OL (n&YDI.te) 

non ~purée ...... 
Conr~e 1 pepoD, ei-

Lro .. illo) ......... . 
Radio cultiY6, •.•.•. 
Col ............. .. 
Puoerage eull.iYêe .. . 
Chon-unl (.anUe) 

épor6e) .•••..•... 
Lin <11.1Liv& ....... .. 
R•ifin .... . 
Bolladone •..•.•• 
Cameline rulliYèe ... 
Tabar. ..... 
Ch.ou-rne (DuOLI.e). 
Pa•ol œil le\ le ••••.• 
Br<>Uica ""1"'~""'-

aira, .••• 
Mon&ardo blaJHtbe ••• 
Montante DOire •.•.• 
Jolienae deo Jordi••· 

68gr. 
62 
61 
!'>3.4. 
52.8 
51.8 
liO 0 
~Q.8 
-18.5 
47.3 
47.0 
·16.0 
45.0 
H .O 

4.3 .8 

43.7 
~3 . 0 
4~.0 
42.7 

40.0 
38.7 
37.0 
38.% 
34..0 
33.! 
33.0 
31.0 

29.8 
29.S 
25.0 
!4..0 

2605. 
~ 
2tl 
LOO 
1S.1 
11!5 

••o 
16t 
169 
160 
HIS 
155 
1:i0 
148 

1-&<1 

135 
138 
140 
137 

133 
121 
1:10 
JLO 
101 
!15 
94 
80 

78 
7Q 
68 
fil 
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Le huile. minérales sous l'influence de la chaleut· nP. 
c décomposenl pas, elles dist illent enlre :lOO et 350°. A 

350°, la chnleur agit sur elles et produit une polyméri a­
lion partielle. A la chaleur rouge, elles se décomposent 
en carbure aromatique- légers el en gaz. 

Combustibilité. - Nous don non dans le tableau précé­
dent la combustibilité de huiles pour produire une lu­
mière égale à t carcel (= 7 bougies). 

llnile de p:tra!fine. ... . . .. . . .. . . 31 5gr.àl'beure 
- minerale . . . . . • . • • • • . • • . • ~0 
- de ctlllil.. . . . . . . .. . .. . . . . . . !.2 

Bougie de pm·aft1 ne . • • . . • • • • . . :;9 
de ~permacé Li • • . . • • • . • • 72 :; 
de cire . . . . . . . . . • . • . • . . . R:J 5 
de ·fPnrine. .......... .. R:l 
d'axonge . • • . • • . • • • • • . . HO 
tle suif... ... . . .. .. . . . :i 

COMPO. ITION OES CORPS GRAS 

Composition élémentaire. - Les corp~ gras ont dPs 
corn po5és de carbone d'hydrogène Pl d'oxygène; les col'ps 
gras minéraux: sont formés principalement de co.rboul.' et 
d'hydrogène. Le tableau uivanl donne celle composition 
élémentaire : 

Ca rb""" Ry<lr"""'"" Or ygèn• 

Grai se de moul.on ••.• ï!l 0 li ï 9 3 
de porc .. ...• • 79 0 tl i 98 
d'homme .• ••• 79 0 lt ' ·• 9 6 

Huile de noix . .. ... .. . 79 i 10 5 g t 

d'amancl~ ..... 77 "' il 5 10 8 
d'œilh·lle ...... ïü 63 tl 63 94-3 
de lin ..... ..... ïti 0 il 3 12 6 
de ridn .. ...... Î~ 0 ll 0 14 7 
d'ulil'o> ... ...... 77 2 l:i 3 9 4-
de pois,;on .. . . • 7\J !!6 Il ::10 ltO 

Cirr d'ai.Jcilles ... .. .. 81 80 1:2 67 5 5i: 
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60 LES CORI'S GRAS 

Curhnne llydrogène Ox-ygène 

Circ du Japon ...... , . 82 3i 13 57 4- 12 
des andnqn il'~ .. . 81 (j;) 13 61 4 7'• 
de carnaubu ..... 0 36 13 07 6 5ï 
d'ocuba ......... 73 !10 il 40 i4 70 
de bicuiba .. .•.. 74 37 H 10 i4 53 

Pétrole ••... , ........ 84 16 » 

Paraffine............. s;; 3i H· 69 " 
Va eline .. .. .. .. . . . . . 87 13 " 

Composition immédiatf'. - Lek rot'[1S gras sont formés 
par un mélan,.,.e de principes immédiats nomm.é : o[,:inc, 
mm·ga1•ine, stéal'ine, palmitine, blltyrine, caproïne, caprine, 
conicine, elc. 

Le · ci1·es sont formée de palmitine. de CCI'ine el cl'a­
cide cérolique. 

Le, corp- gra· minéraux ont formés par un mélange 
de carbure d'hydrng~nr de la série du méthane: Butane, 
prnlane, hexane, heplanr, octane, nonane, dicane, un 
déc.:~ne, duodécane, lrédécane, quatuordécane, quindé­
canr, sédécane paraffines et une pelile quantité de car­
hure ummalirJue . 

DmB la monog,·aphic •les corps gras nous donnerons 
leur compo ilion immédiate. 

Con litution des cot'Ps gms. - Le pl'incipes immédiats 
des corp · ra sont des éther , de la glycérine, formés 
par la combinai on de la glycérine avec le acide g rru, 
acide léarique, oléique, margarique, cl.:. La glycérinf' 
étant un alcool triatomique, pour former l'éther neutr·e 
ou lriélher il fa. ut trois molécules d'acid . A in si la stéa­
rine esll'élher trisléarique de la glycérine ou trisléarine, 
qui se forme d'après la réaction. 

l 
0 11 c•sH 360! ~ O.c•sH:»O 

C1HI 0 11. + Ct8li !6Q• = C3U5 0. 0 811 10 
OH CIRHGGOI 0. Cl81l:15Q 
~ ~ ...----- -
lmolt!oolo do 3 molcouleo Stéarine 

glyeérino d'aeirle II~Rriquo ou trillt(oarit:e 

R10 
+ IiiO 

H10 ...____ 
3 molêenlo• 

ft'oon 
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Les autres principes gras sont for·mé de même et ont 
pour formule : 

l 
0. CI1H~I02 

C$11~ 0. 0 7 IP10a 
O.C•7ua•oll -------­Margarina 

l 
0. C•8R3>QI 

C'Jll 0. C'RII31Q! 
o.c•sH31Qt ----­Oiéino Palmitine 

Les corp. gras . ont donc des glycél'ides d'acides gras. 
Comme dan· tou le éthérification, il y a élimination d'eau: 
3 molécul s, pui que l'alcool est triatomique. 

Ces glycérides po ·sèdrnl les pr·opriétés des éthers, 
c'e t-Lt-rlire d'êtr·c !'npo11ifir. pnr· le · ba~cs etlrs oxydes, 
feau ·ous pres ion cl par d •:; acide for·Ls comme l'acide 

ulfllt'ÏCJUC. 
La aponification donne l'alcool, c'e l-à-dire la glycé· 

rioc d'une part L l'acidr nora de l'a.ull·e, en mème Lemps 
il y a fixnlinn ri' cau, r· mme IïndiqLLC la réaction : 

c 0. C•'ll'160 1\110 l 011 c•~IIJoK01 

C311 5 ~ 0. 1'11'"0 -J- 1\110 - C3IJ5 011 + 1..: 1 ~11 1;1\01 
( n. C"IIJSO 1\110 Ull C''ll~;l\()1 -----­SL\uuine ------(ilp·l.~rine -­~l· ~~r.th• 

de put..t,..llll!ll 

Les cor·p~ gr·n.s, C(ui ont des mélan,.es de ~lëarine, 
d'oléine, etc., présentent les mêmes phénomène . Par 
saponification on isole la glycérine d'une part, ct de 
l'autre on i ole les acides gra- qui re· Lent comhiiH' aux 
alcali pour donner de. sauon.s. Lor::que la aponiflr.atioo 
se fait avec les oxydes métallique , on a. les r'n!plâtres ou 
savons métalliques. L01'"qu'clle e fait par l'eau sous pres­
sion, on obtient diœclement Les acide gt·a . 

Les corp minéraux ne ~e ~n.ponilirnt pas. 
Les corp gras exigent plu· ou moin ' d'al ·ali pour se 

aponifler suivant leur teneur en principes g•·a· neutres. 
On appelle indice de saponification ou indice de A"attstor­
{el', le chiffre qui exprime en milligrammes la quanti lé de 
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pota e qu'il faut pour aponifier 1 grarnm de corp gra;;. 
On détermine cet indice de la manière ui>anle : 3 à 
.& grammes de corps gras sont introduits dan un petit 
ballon de fOO centimèlr cubes avec 25 centimètres cube:; 
d'alcool à 95•; on chauffe au bain-marie ju:>qu'à di o­
lution complète, on ajoute 25 centimètre cubes d'une 
solution demi-normale d'hydrate de potasse et on chauffe 
au bain-marie pendant 40 minutes, on colore avec de la 
phénol phtaleine, n titre avec une solution demi-normale 
acide el on btienL ain. i la quantité de potasse libre. Par 
différence a\·ec la pola e renfermée dan les 25 centi­
mètre euh employé on a la pola e nécessaire à la 
Sëtponificalion. 

Voicil'iodire de sape nilkalirm des principauxcorps g-ms: 

Huile de ricin .................. . 
d'olive ....••.•.....••...•. 
de lin .................... . 
d'œillelle. . . . . . . ......•... 
palme (semeure.) .......•.. 
de palme .......•.......... 
de coco .................. . 
de faine .................. . 
de chènevis ............... . 
de noix ..•......•••....... 
de courge ..............•. 
de foie d mn ru P .•••••••••• 

Petit suif .•.•....••••......•.... 

181 
20:) 
19:i 
191 
~}.1 

202 a 
2ti8 
1 !lfl 
193 
t% 
tS!> 
iï5 
f91 

Suint....................... . . . tro 
SuiJ tle lllQu.Loo..... ... • .. .. .. . .. f9i 
- de hœw....... . . . . . . . . . . . . . t9i s 

Cire jaune . • . . . . . • •. . • . . • . . . . . . • 95 
Suif du Japon . . . . . . . . . . . . . . . . . 220 
Cire tle carnauba................ 7! 
Adde èarique.............. .. .. t~ 
1\~si.o.e • • • • • . • • . • • . . . • • . • • • . . • . • ii2 
l'al'uffiue, céré'liu . . • • • . . . -. . . . . 0 
Pétrole. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 0 
Beurre de vache . . . . . . . . . . . . . . . . . 227 
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La quanlilé de glycérine que donne un corps gl'as est 
trés variable. Nous donnons, dans le tableau suivant, Je. 
quantités de glycérine données par iOO de corps sras sou­
mis à la saponification : 

lluile de rorqual roslré , .. , . , .• 
de baleine ............. .. 
de mur-ouiu .... ...... .•. 
rie menha!len ......•...•. 
de lard ..... , ........•.. 
d'olive .... , ....•......•. 
de navellc ............. . 
ci e sésame ............••• 
t.le lin ..... , ••...•....• , • 
de ricin ••............ , •. 
d'a1•oine ............... . 
de coco ...............•. 
de palme ....•.........•• 

neu····e .......•.••............. 
Suif ùe moulon ............... . 
- de bœuf .••............... 

Axo.nge. ·.·: ..•.•........•..••. 
Graisse d me .••.............•. 
Cire, huiles de ré i ne eL corp' 

gras minéraux ............. . 
f.ire du Japon ..........•.•.... 

3 to 
H 90 
H 09 
H iO 
iO 83 
tO t5 
9 82 
9 9t 
9 <1-5 
!l 13 
8 35 

12 H 
H 70 
fO 21 
9 00 
!l 80 
900 
8 2 

0 
10 3 

Le acides gras qui composent un corps gra o divisent 
en grouper;, comme le montre le chéma suivant : 

Acides gras. 

Volatils el solubles Non volatils, 
daas l'eau. insolubles dans l'eau. 

Acides saturés. Acides DOD lllllUré&. 

Acides des séries oléique 
el linoléique. 

_,......-----
Acides oxyetéariquea 

et types o.nn!oanes. 

to Les acides gras volatils se déterminent par la méthode 
de Reichert. On exprime leur quantité pour lOO d'huile, 
c'est ce que l'on nomme l'indice de Reicltert. On détermine 
cet indice en aponifianl 2 gr. 50 de corps gras par ht 
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pola e alcoolique; on inll·oduitla solution savonneuse 
dans un petit appareil distillatoire, avec 12 centimètres 
cubes d'acide pho phorique de densité i.45 ct quelque 
morceaux de pierre-ponce pour éviter les soubresauts. On 
distille la moitié ùu liquide (5Qcc), on flltre le produit dis­
tillé et on titre la liqueu•· par la pola.s e décime normale. 

Voici l'indice de Reichert pour quelques corps gras : 

Suif de mouton .... , . . . . . . . . . . . . 0 30 
- de bœuf..... .. .. .. .. .. . . .. . 0 35 

OléomargaPine.... ... . .. . . . . . . . . 0 35 
lluite de p;1lmc..... •. . . . . . . . . . . 0 :10 
· - Ile coco.. .. . . • . . . . . . . . . . . . t :WO à 3 70 
flt•ui·re..................... . . . . '• iiii 
Corps gi·as miuéralll(....... ... . . . 0 

2" Lr:; nridc: gms in o lnul.e · se déterminent par la 
méthorll' de llrhnrr, on e:p1·imc leur quantité par 
100 grammrs de maliè1·e gra~~r employée. Le nombre 
troU\·é porlr le nom d'indirr de ff,•hwr. Xous décrivons 
la méthode à l'es ·ai d1•s sui(. 

''oici l'indice de Helmer pom rtnrlqnr~ rurp~ gra 

Huile d'œillelle..... . . . . . . . . . . . !l:J :J 
- de palme . .. ...... . . . . . . !)5 60 

"uir. ................ ... . ..... !l:i 
Mitrgurine ..... ,..... . . . . . . . . . . 94- 6 
Axonge....................... 94 65 
Beurre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 50 
Cire...... ............. ........ t} 40 
Corps gras minéraux........... 0 

Pour compléter ces indication , on prend le point de 
fusion de ce acide gras. On trou\'e : 

Uuile 
Degrés 

d'arachide . . . . . . 28 
de coco .••.•.... 29 
de colza ........ t8 
de coprah....... 28 

D!gr6 

Huile ue coton... .... . 32 
de lin.......... !9 
de nurelle...... 11 
de niger .... ... 26 
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DP~r,h De::!rP• 

liu ile dt• IIOÎ:t. , •••••• • 0 liu ile de s•··~amc ...... 22 
d"oli\"C .......... 2. - tic sni nt •. . .•••• 42 
t!"œillcllc ....... 17 Petit suif .............. 30 
til' palme ....... 4l ._uif .. . ............... 47 
de palmiste .. .. . 28 ~laq;arine ............. 4-t 
de ra\' ÎSOII, ••••• 6 Beurre ............••. . 37 
de ressence . . . .. 22 

a• Ln détermination de acides non alur·és se fuiL par la 
méthode indiquée plus haut pour Je titrage de,; acides 
libres. Le nombre de milligrammes de pola e employé 
pour saturer des acides gra libres d'un corps "Ta e l 
l'indice des acides g1·as libres. 

4" Pour fixer la nature des acide non ·aturés, et les 
rattacher soit ù la érie des acides du l.ype oléif)ue, soit à 
celle du type oxystéariquc, on prend le coefficient d'acé­
tyle, d'après la méthode de MM. Benedikt et Ulzer. 

On saponifie au réfri"éranl ascendant 100 ""I'Umme 
d'huile avec 70 grammes dr potas e dissoute dans 50 cen­
timètres cube d'eau et 150 centimètre cubes d'alcool. 
Aprè aponiflcalion, on verse la matière dans une 
grande capsule et on l'étend de 1lilre d'eau. On acidule 
par l'acide sulfurique et on fait bouillir jusqu'à ce que le 
aride- gras e ra emblenl en couche claire el que l'alcool 
soit complètement éliminé. On lai sc refroidir, on enlève 
la crollle d'acides solide , el on lave ce acides d ux foi 
à l'cau bouillante. On les èchr, 50 grammes d ces acide· 
onllrailés par 40 gramme~ d'anhydride acétique pendant 

deux heures à. l' ébullition au réfrigérant ascendant. On 
verse ensuite dans 500 cenlimèlrcs cube- d'eau cl on fa.il 
bouillir dans un courant d'acide carbonique pour éviter 
les oubre auts. On décante la liqueur acétique ct on fait 
bouillir deux ou lroi foi avec pareille quanlilé d'cau 
jusf]u'à ce que celle dernière . oil neutre ou tourne ol. Un 
flllrc le mélnnn-r d'aride-; gm acétylé, on en p~se 

a. 
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4 ll.l5 gramme pour délermin~r l'acidité et f gramme à. 
1 gr. 5 pour la détermination du coefficient de saponifi­
cation. 

Pour Litrrr l'acidité, on dissout !"échantillon dans l'al­
cool el on Litre aYcc la potasse demi-normale et la phé­
nulpllluleinc. Le litre es t le nombre de milligrammes de 
pola e nécrs ai1'e pour saturer les acides de 1 gramme de 
produit acét~·lé . 

Pour délcnniner le coefficient de saponification, on mt>t 
dans un prlit lmllon l'acide gras acétylé pe.é, on y 
ajoute 25 centimètres cubes de potasse alcoolique titrée 
(30 grammes pnr lilre d'alcool à 90•), on fait b"uilli r 
un quart d'hclll'c cl on litre l'excès de potasse pnr l'acide 
dliorhydriqur demi-normal. 

Le tnbleau ~uirunl résume lese sai. de 1\HI. BPnrdickt 
rl Ul7.cr su1· dill'rrr.nlr. l1 uilrs : 

PROVENANCE 

des 

ACIDES 

Huile d'arachide ... ....... Hl8.8 2 2.2 193.3 196.7 3 .~ 
- de coLon .••.•.•.•.• 100.8 ~80 8 t95.7 212.3 16.6 
- ue crotoa .......... 201.0 2i'J. t Hl5 7 2M . 2 8.5

1 - de chene\'is .....•... 1':1!1.4 2 t.3 196.!:! 204 3 7.5

1 

- de lin .............. 201.3 27 . 7 Hl6.6 20:J .I 8.5 
_ d'amandes ... . ..•... 20 1.6 278.3 196.5 1202 . . 3 5.8

1 

- d'œilletle .......... 200.6 2i9.7 i9+.i 207.2 t3.1 
- de noix ............. 201.8 2ï3 . 9 198.0!205.6 7.6

1 -d'olive ............. l!l7.i28't-.6Hll.~202.0 4.7
1 - de pèche ............ :W2.iî 277 . 0 i\16.0 202 . 4. 6.4! 

- t!e rkrn ............. 177.4 316.2 142. 296.2 153.41 
- de navette .. ......... 182.5 307 .417 .5 181. 6.3

1 
- do s~s?-me ........... 20?, .4 2ï9 . 9 1 9~.0 203.5 H.5 
- de rrc1n solul.rle . ..... l\1;,.2 287 .4 18L5 2·16. 7 62.~ 

C:ire ...................... 78.1 1151 75 .7l 
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CIIAPITRE II 

Rulles végétales 

FABRICATION OB RUILE VÉGÉTALE& 

Le~ rorps l'l'il", huilr~ ou beurres, e renconll'l'nt prin­
cipnl••menl dan~ les semences el dans les graines, ('est 
l'emuryon l(lli n•nfermc le~ prlncipPs grai!5scux. Lr. el'll­
cifèrf•,;, le" drupa1·ées, ]Ps amen lacée , les ·ulanêcs el 1es 
papnrcracées sont les rn milles dont les graines renferment 
le plu d'huilt'. 

Ln mnlië1·e gr·nsse se rencontre aussi dan la partie 
charnue des fruit . wmme dans l'oli,·ier, le cornouiller 
sanguin, le. laurier:c-, ••Le., elc. 

Quelqurfoi~. mai~ ll'f\ rnn?menl. rhuile se trouve dans 
les racine- commf' dans lil ;,;ouchel. 

Non.; nllon~ rlonner· la rlr<~r1·iption détaillée ill' la falJri­
eation de>; huile de gr·ainc, CJIIÏ <'lin plus impurlnnll' et 
la plu· compliquée. A l'article huile d'olive, nuu d0eri­
rons la préparation des huilrs de drupes. 

La fahl'icntion de l'huile dt• gl'nine comprend cs.oentiel-
1emenl huil upération : 

i o ~clloyn~e ciro: grninr~; 
2° Ecra uge el f1·oi:,,..age de- graines; 
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3• Chauffage à feu nu ou à vapeur; 
4• Première pression; 
S• Écrasage des tourteaux; 
6• Second ·chauffage; 
7• Seconde pression ; 
8• Épuration. 

NETTOYAGE DES GRAINES 

Criblage. -Le nelloyage des "Tai nes se fait dans un 
crible n piraleur (fig 4) destiné à enlever le molle de 
lCI'l'C, les pierre , la pou · icrc elle parlies légères qu'elles 
peuvent contenir. 

On introduit la graine à cribler dan la trémie A; son 
admission csl réglée par une ' 'anne à gli iêre que l'on 
ouvre plus ou moins el par un rouleau di tri buteur b. Elle 
tombe en nappe mince dans une auge circulaire B, dont 
le fonde. L garni d'aspcrilé.· el oit un moulin à Lroi· ailes e 
la projette contre une .urface demi-ronde de façon à en 
détacher le· gro ses molles cL les grosses brindilles lé""Ùt'es, 
le paille . Elle pa se en uile par le canal i où il exi le un 
fort courant d'ail' dans le sen i h qui enlralne les impu­
retés légëre, dan · la chambre C. La matière s'étale sur nn 
tamis molleur 11 dont Je ouvertures sont assez larges pour 
la lais~er- pu~"er, toul en retenant les mottes et les ub­
slnnce. volumineu;;:r qui tombent dans la boite o où ellr. 
s'évacuPnL aulonw liq uemcnl. La. graine suit son chemin 
el tombe sur le grand cl'ible à ccou ses p dont les trou:; 
sont Lt·op pclil pout· lui li \Ter pa, age, et qui lais c pa:;.­
ser les mntièrr pulrét·ulentes qui tombent ur le plan q 
d'où elle · tombent dml ' un compartiment r où elles 
s'éYncuenl aulomatit(Uemenl dans un récipient pour les. 
r ecueillir i on le dé'ire. Le crible est mis en mouvemenl 
au tuoyen de J'excentrique c. La matière criblée tombe 
par le canal t dans un cylindre di\'iseur et trieur E, donl 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



11UILES VÉGÉTALES 69 

nous verrons plus loin le mécanisme, et sort nettoyée par 
le couloir v en R. Pendant le criblage, un courant d'ai r 
produit par le ventilateur 9 entraîne toul~. les pous­
sières et les impureté légères, les conduit dan la 
chambre de séparation C, oil les plus lourde tombent et 
se réuni~ enl daus un canal circulaire muni d'une vis 

Fig. -1. - Cribl~ u.piratcur. 

d'archimède l qui le conduit au dehors dans un réci­
pient; on règle le dépôt dr ces pou si(~res par la vanne K; 
le:s poussiè1·es qni ne sonl pas condrn~ées 'échappent au 
dehors par ruuyerture a du ventilateur. 

Le mouvement se donne à la poulie II qui le transmet 
à l'excentl·ique par la courroie 2, 2; ln poulie de l'excen­
trique le transmet au rouleau di trilmteur par la courroie 
3, 3 qui est croisée . La poulie II le transmet au ventila-
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teur par une courroie in vi iblc sur la fi~ure; la poulie f 
le transmet au moulin e par la courroie 4, 4. Enfin la 
poulie multiple Il actionne la vis à pous iére l au mo}'eD 
de la courroie 6, 6. 

Avec une force ri · i che,·al \'&peur, on neltoie i5 hec­
tolitres Je rolza pal' hcut·r . 

.Décol'tication.- Certaines graines, comme le ricin, le 
tournesol, le riz, le cacao, les amande , le sé~Amr, la 
moutarde, etc., ont besoin d'être décortiquée., r'e,l-à-dire 
séparérs de leur rm·rloppe. On exécute celte opération. 
au moyen de machines appr1lpriées. Nous rt>pt·~sentons. 
figtll't' :>, le tu!ltoyrur-dt~rnrriqueu?' de M. llignelle qui 
dnnttP rl'rxe,..llt>nl · ré. ultnts. 

L'appat·ril c-L fondé rn principe ur la force centri­
fuge el emploie comme Ol'"nncs travailleurs deux séries 
de cônes métalliques, les un fixes, les autres mobiles. 
Le.~ cône fixes ont retenu entre des cercles en fonte 
dont la uperpo ilion forme un colonne ou un c_vlindrc, 
eL entre eux viennent ïnle•·cnler les cOnes mobiles, les­
quels sont également retenu dans des cercles en fonl.fl 
dont la superposition forme une colonne ou un cylindre 
intérieur, qui traverse la première colonne et e t porté 
par un arbre vertical b dont il r çoil le mouvement. 

Les cônes de révolution pré~>enlcnL à leur base sup&­
rieure un intervalle lib1·e entre eux et la circonférence 
de la colonne, tandis que les cOnr fixes s'arrêtent à leur 
ba e inférieure à quelques cenlimt'•lre de la colonne inté­
rieure, de manière à cc que la communication s'établisse 
par en haut et par en ba entre lous les compartiments 
des cylindres. De plus, les cônes mobiles présentent au­
des us une urface râ peu. e obtenue par des piqûres de 
la lôle, et le cûnrs fL'<es, au contraire, sont piqués 
en de~~ous afin que les surface· rugueu es lravaillantes 
t1e trouvent en rcgat·d dc5 pt•écëdenle5. On peut faire, ~ 
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volonlé, ces cOnesen toile de fil d'acier, ou en fon le, ou 
en toile ondulée. 

Fig. 11. 
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Un molrur qurlconque peul faire marcher celle ma­
chine: Je mou\'crncnl tran mis à la poulie de commande 
p sc communique en uite à l'arbre yerlical b qui porte 
les cûnes de rrlrolulion, pur Je moyen de deux roues 
d'angle, ou a lieu directement par une poulie horizon­
tale placée sur l'arbre vertical b. L'alimentation sP. fait 
par l'orifice d dan la partie T formant tremie, qui oc­
cupe la cavité supérieure du cylindre laissée par les 
cùnes. 
Lor~que la machine est en travail, Je produit s'en­

gage par le centre sur le premier des cr'mrs mobiles o, 
où, soumi à l'action de la force rrntl'ifup.P, il est 
enLI·;:.iné ver la cii·crmférencc, en sui,·ant lïncliuni,oon 
du cûne de ba rn haut et en ubi . anl des projections 
entre Ir deux urfa1·c striées de tûle fixes el mobile . 
Le_ grains tombent alnr- dans un second compal'liment 
entre le Jn·emil'I' cûne mobile qui se h·ou,·e 1·n de sus et 
un noil\'eau cùue fixe en de. sou qu'il de-cendent très 
rapidement, ear il ne rcncontJ•cnt ici que deu sur­
faces li - es qui ne pcm•enl arrêter leur de cenle. 
Ils nrrh·cnl à l'ou\'erlure lai ée au bas du cône 
fixe et s'cngnnrnl dnn. un LI·oisième compruliment 
pour être soumb il. l'action centrifuge cl suivre la ml·me 
mai·che que précédemment. On comprend que ·i le 
nomLre des cônes est de cinq ou plu , pour chafJue ~érie , 

c'est autant de fois que les graines :;u!Ji.5enl ce nil ouve­
ment alternatif d'ascen:<ion el de de.-cente accompagné 
d'une serie de chocs du au slriagc des cône et aux 
cllangements de dii'Cclion. 

Les graines décortiquées, mais melo.n"ées aux écurces, 
tombent, sortant du dernier cûne, dnn une cuvelle q. 
Un mmasscur, porté p1u· le dp,•nicr cl'me mubile, chasse 
dans la trémie e le mélnnae qu'un conduit, con\·enable­
menl dispo·é, amène dans le conduit d'aspiration f en 
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nappe régulière et sur toute la largeur de la machine. 
Sous l'influence de l'aspiration déterminée dans ce con­
duit (, le grains cassés, el autres corps de quelque va­
leur sont re11us en h, tandis que l'air chargé de balles, 
écorces, poussières, pénètre dans le ventilateur J et est 
éliminé à l'extérieur. 

Les g1·ains décortiqués qui sor·tenl de la machine sont 
d'une gmnde propreté et enlièremenl débarras és ùes 
CO\'eloppes. 

,Jlachines Rolle. - Cette machine a seulement pour 
but d'cnlc\'CI' la prnu ct de polir le grain. Sur l'arbre a 

Fig. 6. 

figure 6, est monté nn tambour c en l6le de 5 millimètres 
d'épais eur, de 70 centimètres de diamètre sur 20 cenli-
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mètres de largeur. Ce tambour st cou,·ert des deux 
C•l lës également d'une tl! le de 5 millimètres d'ép..'li eur. 

ur la circonférence et sur les deux bouts du tambour 
sont fixées des lamr d à deux tranchants, repré entées à 
part en haut de la figure. La partie inférieure de ce 
tambour c garnie de couteaux e l entourée d'un manteau 
{avec des ouvertures mm, tandis que la partie supé· 
rieu re' du tambour c est entourée d'une tôle perforée, 
rApe g. Ces parties, fel g du manteau lai sent un passage 
de 5 millimètres au bout de l'extrémité des couteaux et 
elles sont lixée~ aux abris i de la cai sc au moyen de 
cornières. 

Le grain aprl! êlr·r débarr·asl'é drs pirrre~. des mor­
ceaux de fer,ell' ., eulre dan~ ln eni· ·r du côlë où :".r trouve 
la trémie h JIOIIr ètrc introduit de suite dans lïntcrir.u r 
de la machine. Le " t'ain qui se trou,·e dans If, partie l 
est entr·ainê par les couteaux dd avec une \'Île. e de 
i.OOO metres par minute. Les couteaux ont poul' but de 
couper l'en>eloppe du grain, laquelle eMuite, pa•· le 
frollem ent contre la râpe en tMe perforée, se détache 
complète ment du grain. Ln peau du grain, ainsi que la 
pou ière tombent par les ou,·e.-ture m du manteau f 
dans un collecteur inférieur, par où ils sont transporté­
à destination. elon le dPgré de nettoyage voulu, le grain 
nelloyé sort de la machine, soit par le clap~t n o 
ou bien par le clapet p, tandis que ceux moins fins 
~orle nt par le clapet n. La qualité du grain nettoyé dé­
pend encore du parcours que les graine; ont à faire dan 
l'intérieur de la machine ainsi que du temp plu ou 
moins long qu'ils se trouvent en contact avec les cou­
teaux. Les couteaux sont à. double tranchant et les bord 
~upérieurs sont concaves, pour que le côtés tranchants 
puissent entrer plus facilement dans la peau eL dans la 
fente du grain. TouL le mom·emenl de la machine 
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est entouré d'une caisse pour éviter l'échappement del 
poussières. 

BROTAGB D!S GRAINES 

Broyeur tl cylindres. -Les graines nrlloyéessonlécra­
sées et froissées entre deux cylindres de diamètres dif­
férents A et B, figure 7, ayant le plus petit 30 centi­
mètres et le grand 75 centimètres de diamètre avec une 
longueur de 400 millimètres. Le grand cylindre est 
ar tionné par la poulie P et fait 56 à 60 tours à la mi­
nute; il entralne le petit cylindre par friction. L'écar­
tement entre les deux cylindres esl plus ou moina 

Fig. 1. - llroy . ur d · graine~. 

grand, suivant l'espèce de graine que l'on a à broyer; 
ainsi la graine de Jin exige une pre sinn double de 
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celle du colza ; on doit aussi tenir compte de la grosseur 
des graines. On a reconnu qu'une pression de 200 kilo gram· 
mes par 100 millimètres de longueur des cylindres était suf· 
fisante; le geai nes de lin exigent une pres -ion de 400 ki­
logrammes pour la même longueur. L'é~;artement entre 
les deux cylindres se fait au moyen du plus petit qui est 
mobile, tandis que le grand est fixe. En manœmrrant la 
roue à main t, on actionne la vis ans fin C, qui s'en­
grène avec l'arc denté D. Sur l'lu·bre de cet arc denté, 
se trouve calé l'excentr-ique V relié avec les paliers 
supports du petit cylindr . De orlr que, uivant que 
l'on tourne la roue M à droite ou ü gaurhc, on éloi,.,.ne 
ou l'on rapproche le cylindre B d'une quantité détermi­
née. Les cylindre sont ut·monlé d'une trémie T dans 
laquelle on jclle Je;; gt·ains à broyer; une porte h gli -
sière II permet de t•églcr leur écoulement. Des racluirs 
maintiennent propres le cylinùres. 

Le concasseur Falguière se composedequalrc cylindres, 
deux supérieurs, deux inférieurs, actionne chacun 
directement. On préfère aujourd'hui les hroyeurs à 
cylindres inégaux. 

Broyeurs à meules ve1·ticales. - Ces broyeurs sont asse~ 
connus pour que nous n'ayons pas à les figurer ici. Les 
meules sont en granit fin. La meule donnante, formant le 
fond de l'auge de roulage, se trouve à 50 centimètres du 
sol ; elle est entourée d'un anneau en bois de 20 centimè­
tres de large el 45 millimètres d'épais eur, muni d'un 
anneau en bois ou en lûle, ayant deux fois el demie l'é­
paisseur de la couche de graine à broyer. Le cercle d'en­
tourage porte des liroirs de vidange de 45 centimètres de 
large. Le diamètre de la meule dormante doit être de 
80 millimètres plus grand que celui du plus grand cercle 
décrit par les meules roulantes. Les meules roulantes on L 

i"'8Ü à 2 mètres de diamètre SUl" 0m35 à Qm4f) d'épaisseur 
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el [IL'senl 3,500 kilug•·rtmmcs cn\'iron. L'axe des meules a 
tOO millimètre de diaméll·r el esl relié à l'arbre vcrlieal 
lJUÎ e l carré et mesure 160 millimètre de cOté. Les meule 
font12 tours par minute cl broient une charge de 75 kilo. 
grammes en 20 minutes. Elles absorbent environ 3 che­
vaux-vapeur. 

Not•s donnons ci -après le rendement des meules de dif­
férents diamètres pour le colza et le lin. 

On compte qu'il faut par heure, pour broyer :lOO kilo· 
grammes de colza une puissance de 2. 75 chevaux et 
de 4 chevaux pour le même poids de graine de lin. 

Broyeur à force centrifuge. - Parmi les nombreux mo­
dèleR connus, nous ne cileron que le broyeu!' llignrtle, 
que nous avons vu employe•· avec succès el qui a été 
spécialement étudié pour le broyage de graines. Par 
l'emploi de ce broyeur, on é\'ile la comprr. sion préala­
ble comme elle est néce~ntit·r avec les mrulrs. 

Ce broyeur, repré enté figu1'C 8, est v~rtical; il e com~ 
pose de deux plateaux N, en forme de tronc~ de ctmr, 
tournant en sens contraire, à viles e différcnlicllr. ur 
chacun de ces plateaux, ont di·po ée plu icur·:; rangées 
concentriques de broches, nlterno.nlles unes Q\'CC lf's au­
tre , de telle sorlc qur, lorsque la machine marchr, 
chaque érie de broches du plateau inférieur tourne cntr·r 
deux de · érir du plateau upérieur. 

Le plateau upérieur· est porlé par un arbre creux A de 
fort diamêlre, ur lequel c l calée la poulie P. C'e l par 
l'intérieur de cel arbre qu'on introduit les graines à 
broyer. Ces graines, par suite, arrivent justement au 
centre du plateau et aucune échappée ne peul avoir liou. 
Le plateau inférieur est cln\'eté sur un aulre arbre indé­
penllnnl du premier el SUl' lequel est calée la poulie P'. Les 
deux plateaux sont enfermés daos une cuveE, à laquelle 
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est ménagée une ouvcrlure pour la sorlie dPs produit 
de la mouture. Un couvercle F' ferme la partie supé­
rieure de la cuve E. L'inspeclion de la gravure montre 
comment la machine est montée. Le bàli est en fonte et 

Fig. 8. - Broyeur à for.:e centrifuge. 

doil êlre fixé sur un massif en maçonnerie au moyen de 
quatre boulons do scellemenl V. 
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Les deux poulies P el P' lrnn!'melleul le mouvement à 
chacun des deux plateaux en ~en contraire. Le~ grnif!.eB 
introduites par le centre ~ont chassées par la force cen­
trifuge contre la première série de broches, pui,; elles 
rencontrent la econde sél'ir qui tourn l' en . ens contr·aire, 
puis la troisième qui tour·ne en en conlr·aire de la sc­
conde et ain.i de suite jusqu'à ce que, arTin~es il la der­
nière série de broches, Piles oient lancées dans ln. cu\'e E. 
On comprend que, plus il y aura de sél'ies de broches, 
plus les graines seront dé:iulégrées ou divisées. 

Cet appareil, U\'CC une force de iO chevaux, lraile 
iOO kilogramme de •r·aines à L'heure. 

En variaut la viles e rl Je déLit, on obtient des tritu­
rations plus ou moins fines. Dans un avenir plus ou moins 
prochain, ces appar·eils auront complètement remplacé 
les meules vcr·ticules qui ne donnent qu'un rendement 
faible. 

(Jur•lques huileries ont adopté les cylindres en fonte 
ruunrlës, comme on les emploie en meunerie pour la 
muulw·e rationnelle. 

CIIAUn'AGE 

Le chau[age de la mabse avant de la pr'e .. er a pour 
but dr coaguler l'albumine elles malièl·es mudlagineuses 
des graines et rend l'huile plus lluide el, par con ·ëquent, 
plu facile à extraire par pr·es~ion. 

11 y a trois modes de clwu11'age : le chaulfuge à feu 
nu, le chaullugc à la vapeur el le chauffage continu. 

Le chauffage à feu nu se fait ur une plaque de fonte 
placée sur un foyer et sur laquelle repose 1111 crrele en 
tOLe qui circOŒCrill'espace Ot;CUpé par la !-;l'Il ine cra;;ée '• 
Un agitateur eu fer, mi en mouvement par une roue d'en­
grenage, remue con. tammenl. la farin(' chauffl;C' el r·c­
nouvelle ses parties au contact de la surface chaulfc.:c 
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Lorsque la température dela masse est environ de 50-60•,ce 
qui demande i5 minute , on relève l'a<>itateur au moyen 
d'un levier, on tire le cercle vers une ouverture de la 
plaque dans laquelle on fait tomber la matière chaude ct 
qui la conduit dans des snes de laine. Un chaufroil· de cc 
genre ne peut traiter à la fois que la quantité de graine 
correspondant à un tourteau de 4 à 5 kilogrammes. Ce 
sy tème est à peu près abandonné. 

Le chauffage à la vapeur se p•·atique dans un cylindre en 
tôle, de 2 millimètre d' épais eur (fig. 9), ayant i mèlr& 

Fig. 9. - Chllulfoir a vllpcur. 

de diamètre sur 80 centimètres de hauteur el pom•ant 
contenir 1 hectolitre de farine. Ce cylindre e t à double-
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paroi AA pour la circulation <le la vapeut· at·1·ivant par 
le tube B. On chauffe à 55-60". Pour la premièt•c pt•es ion, 
on emploie 13 ki logrammes de vapeur à 110° pour 
houffet• 100 kiloo-ramme de colza broyé. Pour la. 
secourle pre ion, on n'en emploie que n kilo"'ramme , 
soif un lim·s de moin .. Le chauffage de la seconde pt·ession 
dure une foi ct demie moin que celui de la premiêre. On 
compte quïl faut 8 mètres carrés de sur·face de chauffe 
par iOO kilogrammes de graine devant ubi1· deux chaur­
fages à l'heure. L'agitaleut· r1ui remue ln mas~e fa iL :lü tout" 
il. la minute el ab. orbe un quart à un Lie1·s de clteval-\·apeul·. 

Le chau!fuge conti11U à vapeut•, dont nous avons ··lé le 
premiet• à prCCrJnis••r l'emploi, cC COrn po. 0 d'une ().U"'e 
demi·cylindl'iquc A, figure iO, placée dans une cai. e 

Fig. 10. - Chtwlro.o:r i1 vnpeur cuuti~ut. 

carrée BB, ct!ai;uml rnlrc cl\('~ uu e:<pncc CC, clnn" le 1uel 
circule do la ''npeur arrivn.nl ptu• le lli)"LU V el . udanl 
pa1· le robinet R. Une Yi d'archimèdr. PP occupe l'au 'l' \; 
elle e~L mise en mou,·cmrnt par la poulie H à raison dr. 
une l'évolution par minute. Un couvercle en tôle ferme 
l'auge, nous l'a\•ons uppo é enlevé ur la figure. Pour le 
chaull'n"r, on emploie de la vapcmr à 3 almo. phères. lAt. 
gminc broyée e:sl inlroduile dans l'auge on E, n.u moyen 
d'une trémie à distribuer, elle est pri c par la vi ct 

6 

\. 
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avance progressivement ve1·s la ~ortie • où on l'ensache 
directement dans les sac do laine. Commr la ,·is a12 spire 
et qu'elle fait une révolution par min111r, la matière 
mel12 minute ' pour traverser· le chaull'oil·. 

Arec une vis de 40 centimètres de dio.melre et un pas de 
30 centimètres, on peut chauffer 3 hectolitres à 60• par 
heure. En faisant constamment arriver de la graine 
broyée en E, il sorL constamment de la graine chaude 
en S. 

Ce chaulfoir donne d'excellent~; résultat économiques. 
iOO kilogrammes de colza n'rxigrnl qur lll kilugr·n mmPS 
de vapeur à 110• pour le ch::wll"agr dr la prl'mière pre. ~ion 
el 8 kilogn1.mmcs pour la ccunùe pre~~iuu. 

PRE SAGE 

Le pressage se fait soit avec les pr•c oirs hydraulique 
soit, plus généralemrnt, avec le. pres es hydrauliques. 

Le pressoir hydraulique est un pressoir à vis muni d"urw 
salette hydraulique, ystème Cassan fils, de Bourg11in. 
Nou"> reprr entons dans ln. figure H la coupe de la soleUA" 
hydraulique dont voici la lcg~nde : 

A. Vis fixe. 
Hf!. 'oloLLe, ré ·en·oir hydraulique. 
CC. Pi-lon annLllaire tle compre sion. 
D. Pompe de compre' iou. 
E. Levier de la pompe. 
F. Vanne de t•etour d'eau du cylindre au réservait'. 
G. oupape de ilreté. 
liLi. Bàche réservoir d'eau. 
IL Cylindre annulaire de compression. 
J. Ecrou d'appui du pi ton. 
L. Ecrou de blocage en pres~~on. 
MM. Arc -boulant· de blocage. 
M. Collier mobile pour 1 'l'er la salette. 
-üO. Trrutindiquant l'a•·r 1l tle la course du pi ton en pressioa. 
Y. Trou avec tampon pou1· rPmpli sage rle la bàche H. 
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Fig. 1 J. 
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Pou1· manœun·e•· le pre •. oir, on •·emplil de glycél'ine 
la bàch Il par le tampon U; on erre it fond la nume F 
el on fail mou1•oir le levier E de la pompe . Au si tùl que 
sur le pi. Lon C apparaît il flcu1' de la ·oletle le ll·ail cü·­
culaire 00, la cour e du 11istnn est faite . Pour c nserver 
la pression, il faut incliner· contre la Yi les ar -bou­
taut l\t~l el serrer l'écrou L sur ce arcs-boulant::; ounir 
]a Yanne F, de cendre à fond le pLLon C a1·ec l'écrou J; 
fermer la vanne F cl continuer à pompe•· justJu'à fond 
de cour e ou de pression. El ainsi de suite. 

Voici les pressions obtenue avec différent diamètres de 
la vis: 

70 il 7:i "'/"' . .. . .. .. 
80 •\ !);} ...... .. 

100 ;'t t t:i ....... . 
1:!.0 ù 130 - .. • . . ... 

80.000 kilogr. 
140.000 
220.000 
:)00.000 

Un seu l homme r,L · ullbaut fl1JUI' la manœuHe de ce 
pres. oir. On l'emploie pour l'huile d'olil'r, de noix, de 
colzo.. 

Le prineipe des pres es l1ydrauliqucs el !Pur con Lr·uc­
lion ~>ont a ez généralement connu· pour que nuu · 
n'ayons pas à nous élcnclre ur ce ujel ici. La prc,~ion 
totale d'une presse hydraulique de 260 millimètre· ùe 
diamètre du pi Lon l tle 315 millimètres de. c ur~e est de 
iGO,OOO kilogramme ou. pre sion de 200 atmo phèrc . 
Unr pres ede c<· gclll'c comporte 33 litres de graine . Le 
pi ·ton de la pompe qui la mel en action o. 20 millimètre de 
diamètre, fail60 course par minute el ab orbe 3 chevaux­
vapeur. Le temp total d'une pr ·~·ée e t de 12 minutes, 
à nYOil' 6 minutes pout· pl'C-~er, 3 pour orlir le pi Lon 
el 3 pour charger el décharger ln pre c. Une telle 
pre-·e compl'imc 1 hcctoliLJ'C 1/2 pat· heure . Génërale­
mcnt, aujourd'hui, les pre e, hydrauliques onl alimen-
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téc par de l'huile non siccative à la place d'eau; quelques 
fabricants emploient la rrJycérine, d'autres une solution 
de chlorure de magné ium à 28• B. 

1 ou représenlon , figure i2, une di position de presse 
hydraulique avec auge. 

LP~ pre se doublPs de Bandell sont composée de deux 
presses spéciales qui 
. ont actionnées par 
rlPux pompes, dont 
rune a 65 millimètres 
de diamètre et en­
"endre une pression 
d~ 54 kilog•·ammes 
par centimètre carré, 
cl l'autre 26 millimè­
tres de diamètre eL 
produit une pression 
de .fO:i kilogrammes 
par centimètre carré. 
Chartue pompe fait 
36 course. de 130 mil­
limet res par minute. 
Chaque presse a 
CJun lre chambres de 
p•·e. io11 pour les 
élrrindclles,· l1nrgées. 
Chaqor pre,;;,..ion dure 

I•ïg. 12. iO minutes t donne 
36 kilogrammes de lnurlrau et 70 kilogrammes d'huile. 

Lor. •Ju'on a plusil' tlf·s I'I'C. ses, on étnblit une bnllrric 
de pompe- et un accurnulntenr chargé d'accumuler el de 
répa1' tir la pression an x di O'rren tes pres es. 

La rarine des graines 11l••ilgineusesesl mise dan des sacs 
en laine, puis entourée d'une élrcindelle. Chaque sac ren-
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fcrme5 à A kilogrammes de gmines. On empile les paquets 
sur le plateau de la presse, en le séparant par des tôles 
de 12 à 13 millim~Lres d'épai seur. On commence par une 
pre~sioo de 50 almo ph ères, et on termine par 200 atmo­
~phcres . 

. \\'CC une presse orrlinnire, on ne fait que 600 à 700 kilo­
grammes pa1· 2\ heure . Pour 20 presses, le service est 
de 18 homme. relevés par une équipe également de 
18 homme. 

Dans la fabrication du fidi, on emploie, pour envelop­
per les graine à traiter, des scourtins en crin donnant 
des tourteaux co.r1'rlS de 0"'370 de côté ct, dan beaucoup 
d'u<;ines, on pas.;e avec le fabricant de scourlins un 
mni'ChP annuel à 1'aison de 1,200 francs par chaque pres~r 
JHllll' l'entretien et la. fourniture def: scourtins néces­
,.aire .. 

Le- lourlPaux produits par la système de fabrication 
du Nord ont la for me trapézoïdale avec les dimen:.ions 
~uimnles : grande ba e, 0"'1 5; petite base, 0"'145 el 
lun"'ueur dans l'axe, om385. Une presse de mbat de cinq 
tourteaux, travaillant par an 300 jours de 22 heures sur 
colza, cot1te d'entretien en malftls et élreindelles de 600 
à 650 francs. 

On a cherché à supprimer les scourtins en pressant la 
graine entre des surface métalliques limitées par d'autres 
surfaces métalliques. ~Hl. Laurent frères et Collot ont 
construit leur filtre-presse ltydmulique, composé d'une 
presse hydraulique ordinaire portant une auge circulaire 
cannelée et la matière jetée en vrac dedans est séparée 
par une ou dt>ux plaques métalliques perforées, recou­
vertes d'une serviette en laine. Ce filtre-presse donne des 
tourteaux de 470 millimètres de diamètre et permet de 
traiter 40 kilogrammes de graines en tO minutes. Dans les 
grandes fabriques, on l'emploie comme presse de froissage. 
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La cn"e métallique sy tème Dubard, appliquée aux 
p-es. rs onlinaii'es, ùonne de rl"·~ullat encore plu. com­
plets. Ln Jinure i3rrpr,;~entr tiiW pn --~r 1111 Xo1·d. munie 

Fig. 1a. - en~· U111uu·d , 

4e Ja. cage Duba.rd. Avec colle cage, on upprime toutes 
les toile -enveloppes des systèmes actuels : scou1·tins, 
ltreindelles, malfils, etc., et on n'emploie pour diviser les 
tourteaux que des plaques sépn.ratives en métal, recou· 
nrtes de serviettes en laine. 
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Comme on le voit sur la ITavure, l'e pace lai sé entre 
le. plaque e l fer·me JlUI' une porte A, tournant autour 
d'une des colonne., que l'on mainlienL fortement appliquée 
au mo~·en de le\'il'rs it excentrique B. Les matièr·es les 
plus ·~lis antes, comme le. arachides et les noix,. ont très 
llien traitée. par ccll,c pre e. 

n avantage incontc table, c'est que, étant complète­
ment métalliques, ce pre:" cs peuvent supporter de fortes 
pres ions san. avoir il craindre de détériorer les étrein­
drlle!'. On a fnit des expérienct-s comparatives avec une 
prcs'e or·Jinaire, type du Nord, ayant un pi ton de 
30:1 millimètrr. de dianwlrc; on a obtenu, en deux pre­
sion~ à chaud, 38.5 "ln d'huile ur colza ordinaire, el 
39 "'" a rrc ln cage Du bard 

(J11elqucs fobric:mls emploient des pres c à chaut!, 
tcllr-s quP celles en u age dans le · fahriqur~ de bougies 
Ils «; ,·itrnt ain ile chauffagr· préalable;;. l'i'ou a\·on \'u 

emplu.rcrdes pre es à cylindres comme le presses Du­
jardin, en usarre dans les fabriques de sucre, on ohlenail 
nin~i un trn\'ail continu . Les cylindres étaient chauffés à 
la \·apeur à l'inlériP.ur. 

Après la première pr·e sion, les tourteaux sont broyés 
dan une machine composée de deux cylindl'es armé. de 
dent:<;, puis pa ·sés à la machine à meule ou à force cen­
lrifu .... e; la farine obtenue chauffée rsl p1·es éc une seconde 
foi· Quelquefois on recommr.nce une troisième fois ces 
opérations. 

Voici le rendement en huile des différ·entr·· gl'aines : 

Arachides ............... . 
A ruch ides décortiqués . .. . 
ésnme du Leva ni. ..... . 
ésume de 11nde ..... . . 

Colza du Danube ....... . 
C.nlzn •ic Hnnr~O!.:IIC ... .• . 

30 à 32 •;. 
43 ~-

4:i à -\8 
44 il .\(i 

34 à :Hi 
38 à -10 
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Colza de Belgique .••....• 38 20 o/o 
Colza. de !"Inde ..•• · ...•. 36 72 
Lin du Danube .......... 33 
Lin de Sicile . ....•....•.. 35 à 36 
Lin de Belgique .......... 28 20 
Lin de la Baltique .. .. ..•. 27 45 
Lin d'Arkhangel .... . . ... 28 4(i 
Lin de la mer Noire ....•. 2!l 90 
Lin de l'Inde .. ......•.. . 32 03 
Ravi son ................ , 2 1 il 22 
Colon d'A lexandrie ...... ii à i9 
Coton de Smyrne e1 de yrie H à i(i 
Chènevis de Be Inique .•.. 2:i 
Chènevi de Riroa .......• 25 
OEillclle . .. ..... . ....... /10 

Pavot de Indes ......... 3 
StJleil ................•.. 3~ -
A ntandes ...... , . ...... .. .j.;) 

P<~lmi~te .. ·· · ·· · .. ..... 40 
Coco .....•............. 75 
Bét•ef (pa tèqne d .\l'l'iqne) Hl it 33 
Olive . ...... ... ... ... ... 20 
Faill e . • •••• 0 • •••••••••• Il à 15 
Glancie ..••............. 31 

oix ................... 45 à 50 
Ricin., ..•...... ,., ... ,. 413 

Le ré idu de l'expres ion de l'huile e t le tourteau, qui 
renferme encore une cerlaine (]Uanlilé d'huile qu'on ne 
peul exl•·aire pnr la pre ion Cc tourteaux renferment 
en outre de l'azote, de l'acide phosphorique et de la po­
tasse, qui les font rechercher pom engrai et pour l'ali­
mentation du bétail. 

Nous donnons, dans le tableau suivanl d'après 1\J. Muntz, 
la compu. ilion de principaux tourteaux. 

Quelques lourleaux, comme cenx d'olive, sont traités 
par le ulfurc de carbone pour exlraire l'huile qu'il ren­
ferment, dans les appareils que nous allons déGrire. 
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COMPOSITION DES TOURTEAUX 

NO~! DES TOCfiTEAUX 
IOl ,., 
a 
= 

11------------- -- ------

Tourteau d'arachides brutes ........ 5.37 0 .!59 • 8.12 8.74 
- - décortiquées .. 7.51 1.33 1.50 7.00 12.52 

de noix de banco ul décor-
tiquée· ...........•.•... 4.00 ,1.40 • 7.00 8.45 

de bi:. ar (gros) ........... 4.80 1. 45 • 7. 16 8.46 
- (petit) ........... 4.42 1.7G " 8.25 8.00 

de cameline .. .. .......... 4.01 1.87 » 9.22 8.7;: 
de chanvre ..... .......... 4.01 1.90 • 6.20 8.75

1 
ole colza tl'Eul'o1pe ....... . 4.!)0 3.83 1.3611.10 9.31 

- cxoLiopte . ........ 5.4•) !.90
1
1.:?5 7.25 9.~ 

de coprah .. .......... . ... 3. UOI!. I2"2.5.t 4.70 7.45! 
de coton L.rnt. ........... 3.901.24 1.65 6.!8 7.15 

- décortiqué .••... 6 .55 3.~ 0.58 16.40 12.00 
- cotonneux . . . . .. 3.::?0 l.GO • 6.10 5.05 

de courge bt•ttle ·: . ... .... 0 . 5')

1
~.33 " 11.50 11.30 

- décortlljuée .... 8.00 D " 11.4014.80 
de raines brutes .......... 381 1.05 0.72 4.20 6.601 

- décortiquée ..•. 5.9tj ,. ., 7.50 10.~00 
deRir~ncie .. . . ... :··· ..... 

1

5.:;o

1

1.470.76 9.00 9. 
de gomllo rcp:1.~se ........ 4.18 1.55 • • 7. 
de lis .... . ............... . 5 .04 2.15 1.29 9.00 9.;;J 

- exotique ........... 5.40
1
1.06 • • 9.:::3 

de mad\:> ................ 5.06 3.40 " 15.00 9.70
1 

de marour.lire naturel .... '12.65 1
0 ooj .. 13.20 4.90 

- repasse... jo .91 » 6.75 5 -tO 
3.03 
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1 1 ' z 
:: 1 0 ~ l~~ 
~ ~ 1" ~ ; !: 

1'--------- .- :-- _ l;yl 
Tourteau de moutarde blanche •• . •. 15.81 2.05 " 11.80 10 .1 5 

'0~1 DES TOUHTEAUX 

- - noire .... .... 5 . 15 1. 67 1.20 12.10 9.05 
- - san\age ... . . 4 .50 1.80 ,. 9.00 8.05 
- de navette ........ . ...... 4.63 L. 65 1.46 u 8.35 
- de niger de l' I nde . ....... . 5.00 1. 72 n 5.80 8 .80

1 

- de noix décortirJttéc . . •.• . 5.40i l .40 1.54 10.50 9. 40 
- de palmiste naturel. ...... 2.40 1.20 0 .55 l3.50 4.45 
- - rcpa~su ..... 2.ffii 1. 20 " 1. 10 5.00 

- de p:t\'Ot d ï ·:nrnpe ..•.•.• 5.88 2.5\) 1.93 10 .50 10 .00
1 

- - de l' [ 1dc ..•.••.. 5 .81 2 .ü0 u 6.33 10.90 

- de 1 ignon ri' Inde .... . .... 3 . 14 1.50 u 17.00 5 90! 
~ de p '•pins de ponlu•cs . ... . 5.84 I .li )) 9 . 17 9 . 75 
- - de raisins ...... 2.31 0. 70 » 10. 60 4. 25 
- de t'nl~uère~ . . .... ....... ~.04 l.OJI » » 6 .00 
- cie r:wtsnn l't t'a he tt·· ..... J .00 1. oo,t. -I4 6. 20 ~ . 50 

- de ricin brut ........ ..... :1 . 67 1 1 .6~1 1.1 2 8.25 6 .80 
dé •t' . ~ - •·J" ''G 8 - l " 80 - - cot tque ........ ' · "~ ~-- " , ,5 :.. . ; 

- desésan1enoir· ........... ü . 31~.03( . .. !5 O.;o Ll .IO 

- - l'Oli X .......... G. l.t l .GO •• 11.1 5 10 .45 
- p:un~:lté ....... 5.5 1 l.!J.{ •• 11.25 9.65 

de baies lie sn:c:1.11 . ....... 3.73 O. GO ,. 5 .50 •i .SI.l 
de thla~pi ... .. ..... .. . .. . 3.50 ,. ,. " G.:lO 
de loulouconna ll.!corlirpté. ·L :.li •• » 4.46 i . QOj 

- llt·u! ...... . J2.G80 . 86 " 10.00 4 9tJ 
detournesolb rut ...... ... 13 '? 7 1. 40 n 10.50 ti 0~ 

- 1J' AIItnu.;ne 5. -tï 2.13 1.17 12.20 \l. ï 5
1 

1 J 1 
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EXTRACTION OE' llUJLES PAR LE OIS OLVANT 

Nnu avon vu que le corp gras sont lrès soluble dans 
Je sulrure de caJ·bonc, la brnzine, l'éther de pétrole, etc. 
On a eu l'idée d'applil1uer cette propriété pour J'rxlrac­
tion des matières gra ~rs renrermée dan- le colza, le lin, 
le colon, le ricin, etc., dan les tourteaux de ricin, de 
colza, cJ,e lin, d'olives, de palme, etc., et dans les résidus 
gra de toutes orle . 

LI' principe de tou. les appareils pour extraire les corps 
gras au moyen de~ di· olrant YOlalils, repose sur celui 
des appareils à déplacement de laboratoire. Nous repré­
sentoo dans la figure 1 i un appareil de ce genre, appel· 
apJlareil-extt·actew··EJ.·celsior, par leurs constructeurs, 
W egelin et Uubner, à Halle-. ur- aale. 

Il se corn po e d'un va e exlt·actcur A de la capacilé de 
un mètre cube, ayant un mètre de hauteur sur 1. m20 de 
diamèlrl", dan lrqurl on mrl la graine broyée ou le 
tourlrau concas. é au moyen du trou d'homme T à vis de 
pre:;sion. La ma sc rcposr sur le double fond P. On y fait 
couler du résen·oir B, par le tuyau L'une certaine quan­
tité de di. soh•ant, du sulrure de carbone par exemple. Par 
le tube E, on rail aJTi,·er la vapeur dan le serpentin II, 
qui e ll·ouve ous le faux fond P, et qui porte le licJuide 
à l'ébullition. Le vapeurs qui se produisent se dégagent 
par le lube K, \'Ont se condenser d11.ns le serpentin B et 
tombent dans le ré ervoir R Le liquide chaud de l'ex­
lracleur A s'écoule par le lube a dans le tube 0 en passant 
par le robinet à troi voie C et arrive dan le récipient 
G chcwfi'é par un sci'penlin de vapeur arrivant par le 
robinet b, l'eau condenbée s'écoulant en d. Dans le réci­
pient C, le dissolmnl s'évapore, e dégage par le tuyau 
M el va se condenser dans le serpentin B. Le corps gras 
resle dans le récipient et comme il renre1·me encore un 
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peu de dissolvant, on y injecte par le tuyau V un courant 
de vapeur libre qui l'rn débarrasse rom plèlemcnl. On 
évacue le corps gras du récipient C pa1· le robinet de dé­
ebarge U. 

l'Jg i6. 

Le serpentin B esl plongé dnns une cnis. e rru1plic 
d'eau froide constamment renou\'cléc, e:nlr·anl pur X et 
sortant put· Z. Le liquide çondensé 'écoule dan 1 résrr­
voir R portant un lrou d'hommr h, un robinet d'intro­
duction du soh•ant m et un ni\'cau 11. 
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La matière étant épuisée dans l'extracteur A, on le dé· 
oharge par le trou de vidange D et elle tombe sur le plan 
incliné Y. 

La marche de l'appareil peul être intermittente ou 
continue. 

Pour la marche inlermillente, le cylindre A étant 
chargé, on fait couler par le tube L la quantité de sol­
vant néce,saire en ayant préalablement mis le cylindre A 
en communication a\·ec le lube de niYeau- I au moyen du 
robinet G. On porte lt l'ébullition pendant le temps né­
ce ~aire, puis on uu\Te le robinet G dr facon 1t faire écou­
ler· le liquide de l'extracteur A dan 1 'evaporateur C et on 
reft•r·me ce robinet. On évapore le solvant dan le vasr C 
el pendant ce lrmps on r·ecorumence unenouvellr extrac­
tion t.lans A. Aprè.;; l'extraction complète du soh•ant, on 
injrclr un pru dr vapeur dir·eclf' pi<r le tube V et on laisse 
écouler· le cor·p~ :.;-r·a par le robir.et U. Et ain ide suite. 

Pour la marchr continue, on laisse constamment couler 
un mince filet de dis olvant pur le tube Let on lai e 
égalrment couler autant de liquide par le tuyau O. On 
n'ar·rête l"oprration que pour la vidange de l'extracteur A 
el crllr de l'é\'aporaleur C. Avant la vidange du Yasc A 
on élimine totalement le dissolvant que la matière peut 
retenir, par un cour·anl de Yapeur directe. 

Le. lourtl'nux traité pur cc procédé ne renferment pas 
plu dr t ü 1.5% d'huilr. 

La fabrication de 2,570 kilogrammes d'huile par jour . 
exi"l' Je tra,·ai! de 6 homme et une chaudière de i2 che­
vaux. Lr.s huile exlr·ailes pat· le ulfure de carbone sont 
plu colorée que celle extraites par pression. 

ÉPURATION DES IIU!LES 

Au sortir de la pres e, le · huile ont troubles et émul­
sionnées avec de l'eau. Par le re po~, !"eau et le matières 
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étrangères se séparent en partie c>t tombent au fond des 
récipients. Pour avoir une c;paration complète, on main­
tient les huiles quelque lemps il ao•' reau s'en sépare 
complèlemcnt. Le repos doit ôlre de i à GO heure~. Les 
filtres ne sont utilisé rtue pour· l'huile de table. sésame, 
arachide, etc. On se erl généralement pour cette opéra­
tion du filtre-presse. 

Les huiles que l'on de tine à l'éclairage doivent être 
débarrassées de certaines ub tance vé.,.élales qui engor­
geraient les mèches, Je charbonneraient elles rendraient 
fumeuses. Il en est de même des huile de qualité infé­
rieure. Celle épuration se fait au moyen de l'acide sulfu­
rique. On melles huile dan:;; une grande cuve en bois 
pouvant en contenir 'Z,500 kilogrammes et munie d'un 
agitateur à hélice. On y ajoute 20 kilogrammes d'acide 
sulfurique à 66° et on bat énergiquement pendant une 
heure; on verse dans la cu,.c 500 \itc·c~ J'eau et on agitA: 
pendant une demi-heure et on laisse en repu 8 jours. 

LorsfJu'on ajoute l'acide, l'huile dc,·icnt verte, puis vert 
noi rt\tre et enHn brun noir 

Après le repos néces. aire, il s'p l formé trois couche : 
l:t prPmière, la. plu conséquente c l l'huile épurée; la 
secondr, peu volumineuse, est de l'huile noirâtre eL la 
troisième de l'eau acide renfermant des flocons noirs . On 
décante à part ces troi couche . Ln liqueur acide esl 
ordinairement jetée, on peul l'employer pour fabriquer 
du sulfate de fer. L'huile noire e~l rajoutée à une opéra­
tion suivante. L'huile épurée e t filtrée dans une cuve en 
bois portant au lier de sa hauleUI' une toile de crin, 
maintenue par un faux fond à claire-\•oie, dans laqueUe 
se trouve une couche de coton, un lit de laine el dessus 
un lit de sciure de chêne. L'huile filtrée s'écoule par un 
robinet et va dans des coffres en bois où on l'emmag&sine. 
Le déchet est de l of,. 
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Pour juger si l'huile est bien épurée, on ,·erse une cer­
taine quantité dan un verre en cri lal: il ne doit pas y 
avoir de points blancs en su pen ion. 

Aujourd'hui, on se sert beaucoup du filtre-pre · e pour 
..:elle fillrn.tion. 

Les huiles qui, comme l'huile de lin, renferment beau­
coup de mucilages, sont épurées avec 2 "/o d'acide ul­
Curique. 

L'épuration à l'acide sulfurique est généralement adop­
tée comme économique et efficace; crpendanl, on a pro­
po é d'autres procédés que nou allan pa!'>'Pr ~omlllaire­
ment en t·cvue. 

L'epumlion ù l';unmoniaque se fait on aj11ulnul un 
mélange de G IJLo"ramme d'ammoniaque du commerce 
el de 6 kilogrammes d'eau à 1,000 kilogramme J'huile 
contenu dan~ une cuve ù O"ilateur et Il bra· ,cr le tout 
pendant 20 minutes. On Jais e •·epo er 3 jours, on décante 
et on fillt·e. 

Barre wi la propo:é d'ajouter à l'huile 2 à. 3 •;. de lessive 
cau tique en chaufianl légèrement l'huile el agitant le 
mélanrre 30 minutes. La les ive aponific une pa•·lie de 
l'huile et le savon qui en résulle se sépare enlt·ainaul a\·ec 
lui le ma.liè•·es étrangères. 

Wagner a propo é de remplacer l'acide sulfurique par 
le chlorure de zinc. 

On peut coaguler les matières albuminoïdes et mucila­
gineu es des huiles en y foi ant barboter de l'air chaud 
a uo•. 

John on agite le mélange d'acide ulfurique el d'huile 
au moyen d'une injection d'air comme nnu. l'aron expli­
qué figure 21. 

Enfin, on a proposé le tannin pour p1·écipilPr le. ma­
Lièt'es albuminoïdes et mucilarrincuses. On nbtienl un 
collage comme dans le cas de - \'in . Lor-que la mnlic:-re 
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albuminoïde contenue dans les huiles n'est pa as e1. 
conséquente pour former un précipilé uffisant a,·ec lt• 
tannin, pour clarifier· l'huile, on agile celt ùernière ave•· 
2 "/o d'une in fu~iun de lichen carragaheen à 1.0 •j o el 
2 •jo d'nnc . oluli n de noix de galle à 10 •f •. 

Le liclten cmTagalu:en e~t le ficus crispu.~ qui e ren­
contre sur les côte de l'Océan et de la Manche. Il est 
eomposé de : 

Sub tance gélatineuse oluhle 
dan l'eau • . . . . . . • . . . . . . . . . 70 10 

Mucilage... . .. .. .. .. .... ..... Il Hi 
Chlorure ùe ·odium . . . . . • . . • . 1 30 
Chlorure de magnésium • • • . . • 0 'iO 
Résine . ..... .. ....... . . . . .... 0 ïO 

quelelle in · oluble~. . . ...... . 8 70 

iOO 00 

DLA CIIDIE~T DES TIUILE 

Le Llanclriment des huiles 'cffeclue par les procédés 
sui\·anl : 

t• Blmlchimenl pa1· l'action de la lumière. -Le meiL 
leur procetlé consi Le à prendre de bacs en tôle de 3 ü 
4 métres de longueur ur 3 mètres de ·largem' l 30 cen­
timètre de hauleUl'; on y met de l'eau j u qu '11. un · 
hnulPur d'em"iron 20 Cf'nlimèlres qu'on peul chauffer· à 
too• au moyen d'un lube de '\'apcur, el on étend l'huile à 
a surface de façon qu'elle forme une couche de 5 cen­

timètres d'épais eur. La décoloration de l'huile e fait n 
tO ou 15 heures. Ce procédé est appliqué . urtout pour 
l'huile de palme. 

2° Blanchiment pm· la clwlem·. - Dan · une chaudière 
pouYanl contenir 3,000 à 4.000 kilogrammes d'huile, 
munie d'un ngiluleur fui::innl .ix révolulions par min•Jle, 

l 
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on chauffe l'huile à décolorer à f LO•. On cesse aus.;itôL le 
chauffage et on injecte, par des turaux en plomb de 
5 centimètres de diamètre, de la \'apeur à 2 kilogr·amme · 
de pression de façon à entretenir la température à HO". 
Il faut 10 beure pour obtenir la décoloration. 

On peut aussi injecter de l'air chaud dan -)' huile chauffée 
à 80 Hl()o pendant 8 à t5 heures suh·ant le degré de 
coloration. 

3• Blanchiment pa1' le noir animal. -On chauffe l'huile 
à la température de so• dans une chaudière à double fond 
au moyen de la vapeur· On ajoute 5 "/• de noir animal 
en poudre et lavé, on agite pendant 30 minute:; par in­
jection d'air el on filtre dans un sac en laine. 

1' Blanchiment pa1· le permanganate àe potasse. -On 
tli~•out un kilogramme de perm:tnn-anale de pola sr dan; 
'30 litres d'eau, on agite celte solution avec 30 kilogrnm­
mf's d'huile el on lais"e en contact 2 jours en remuant d.: 
Lemp en temps. On ajoute 20 litres d'eau et 5 kilogram­
mr~ d'acide chlorhydrique à 20-22• B., on bras e unr 
beUJ'I' el on laisse reposer. A prè deux jours, on déca nt•' 
L'huile, on la la\'6 à l'eau chaude et on la filtre ~ur 1..1 •• 

noir· animal. 

5• Blanchime11t a11 bichromate de potasse. - Dau~ 

t,OOO kilogrammes d'huile chauffée à 40•, on ajoute un«' 
·olution bouillante de t5 kilorrramme de bichromate d. 
pola e dans 45lilres d'eau. Après 5 minutes, on ajou!. · 
60 kilogrammes d'acide chlorhydrique et on agile fort~­
ment. Après 6 heures, on la\'e J'huile à l'eau bouillante. 

6• Blanchiment à l'acide chlorocii1'0mirp1e à la dosr rlr 
l/'t. ., •. 

7• Emploi de :1 •;. de chlorate de polo.~se et 2 ·/~ 
d'acide chlorhydrique. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ôH: ILF.S i\U.~ SI CC.\ Tl VES 99 

8• Emploi du chlorure de chaux, du chluru•·e d'alumi­
nium, de l'hypochlo•·ite d'aluminium et de zinc. 

9• Emploi de l'hydnutlf"ite de zinc. 

11 

Bulles non siccatives 

TIUILt·: u'OLIVE 

Olivier. - L'oliviei' est un arbre qui remonte à la plus 
haule nnliquilé. Columelle l'a appelé le pt"<'mie•· de lou, 
les arbres. On croit qu'il est orin-inairc de l'A ie-mneure, 
d'où il aurait élé importé par les Humains. La mylho .. 
l••p:ic l'a attribué tl Minerve; il était l'emblême de la paix. 
Lo•·~que le,; Phocéens ont fondé ~far,-eille cinq cent ans 
ur:ull notre ét'e, ils y ont planté l'oli,·ier, el c'est ùe celte 
fuc·••n qu'il fut inll'Oduil en France. 

L"olidel' e ... t un arbre de · pays chaud el des puy 
tempéré . Il redoute les ft•oid de 12• centigrade el 
surtout le allerualiun de fruid el de chaud qui ·ont 
a cz fréquente dans le Midi de la Pmnce. Au dela du 
4.1• degré de latitude, l'olivier pous,;c, parle de..• fleur 
même, mais ne produit pa de fruits. 

En !?rance, il e t culli\'é dans Ir Jèparlements sui· 
vanls : Ba ses-Alpes, Gard, Var, Vn.uclu c, Bouchrs-du­
RhOne, Aude, Alpes-~furilimcs. La Corse eL l'Algérie le 
cullivcnt également. 

L1La.lie 8L la patrie de l'olivier; les environs de Gène 
el de Naple~ produisent beaucoup d'olives. Enfin, l'Asie 
l'Af,·ique, l'E pagne, la Turquie ella Grèce le culli,ventavet 
profit. 

La cultmc de l'olivier n'est pas difficile, cet arbre croît 
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partout et exige peu de soins. Il se pluil dans les terre de 
moyenne con islance :le tenc lég ' res, cailloulcu e , peu 
humide lui con,·ienncntle mieux. L'expo ilion au midi e l 
préférable. On lui donne comme engrais 1 marc d'olive, 
le cendres de bois, ln marne rl le fumier. On lui.donne 
les fumures en févrie1· ou en mar5. 

L'olivier e multiplie par gminr , par boutures, par ra­
cine , par murcolle cl par dra"ron . 

La multiplication pur graines n'rsl pas employée. elle 
demande un t mp trop long, quoique ce .oit la meil­
leure, celle qui conserve le type de l'olivier san dégéné­
rc.ccncc. Il faut deux ans pour oblcui1· un pird d'oli,•ier 
el rlouzc à quinze ans avant d'obtenir de fruits. 

Ln mulliplicalion par boutures c pratique de la ma~ 
nii'·re . uimnte: On prend de - branche ' d'olivier de deux 
ou lroi an , on le débarra:< r dr lrurs rnmenux, on le 
ronpc en tronçon de trente crnlimèlrcs de lon'"'urur, on 
le,: rntenc tl un profondeur tlc 15 à ~0 cenlimèlrcs rl 
a 1 mèlreùc rli . lance environ. On plante à la fin de l'Li\·er. 
Le jeune rameau sc dé,·eloppc ' ur la bouture clau prin­
lemps , ui,·aut on rabat les plu belles boutures ' Ur le 
grand rameau en supprimant le~ aut1·es cl en ma._ Liquant 
les plaies. Au bout de quatre tl cinq ans, on supprime le: 
ramraux infël'icui" en le laillunl lou les drux ou trois ans 
el après dou1.e a1_1s on le mel en pépinière . 

Lu multipli ca tion pm· mcinas sc fait en coupant de 
LI·onçou de I'O.cincs •fuliYier de 20 à 25 centimètre de 
long, on Je. plante dan· un . illon de iO à i5 centimètre 
de profrmdcur, on les rccouue de Ler1'e cl on arro.c. 

La mullipliculion par mal'cotlas 'obtient en couchant, 
prndnnt l'hi,·er, des brunrhc de G ccnlimèlrr. de dia­
mètre; au hout de quinze it dix-huit mois elles ont pris 
racine , on lcf' mel rn pt:·pini(·rc · 

Enfin, la mulliplicalinn pur drageons est la plu ·ui\'i ; 
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elle con isle il. planter les rejetons qui sortent des pieds 
de~ arbre à la uilr de blessures faites aux racine ou 
par . uilc de viciUr e. On choisit les plus beaux, on coupe 
le. rameaux inférieUI·s, en ne lai sant que ceux qui se 
trou1·cnl loul à fail au sommet, puis on met en pépi­
nière .. 

Pour meUre dr olivier en pepinièrr , on fail ùrs t•·an­
chée. dans le Ler,·nin dr liné à faire tolivette, propor­
tionnées à la gmndeur de pied que l'on place de iO mè­
tre. en iO mètres. On recouHe de terre et on arrose. La 
planlalion sc fait en hiver. On n'a plu dësormai à. s'en 
occuper, sinon de le Laille•·· On Laille les oliviers lou les 
deux ou lroi · an . La meilleure méthode consi le à. tailler 
tous le ans le quart ou 1 tiers de branche à. la fois. 

Les olilricrs craignent beaucoup le froid, surtout les 
froids tardi~ qui peuvent le surprendre en sève. o·après 
le relevés de Al. Ga parin, une année sur neuf la récolle 
est détruite par le froid. Le eul remède recomman­
dable dan ce cas est le recepage. 

L'olivier e l ujel à. diverses maladies, dont voici les 
plus fréquente : 

La moufle qui se produit sur le olives; les feuilles de­
l"iPnnenl jaune , les branches se des èchenl, les racines 
e gàlent. Comme rem de, il faut upprimer les racines 

gâtées, renouveler la terre ct urtout drainer le terrain. 
La carie provient à la suite de fortes am pu talions faites 

à l'olivier el d'avoir laissé les plaie au vif. Le remède 
consi-Lc à mastiquer la plaie après l'avoir nettoyée. 

Le noil· des oliviers esl un cryptogame, le demalium mo­
nophylum qui se pose sur l'écorce à la partie supérieure 
de" feuille . Le remède consiste à badigeonner l'arbre 
avec de l'eau de chaux ou mieux une dissolution à 
t o/• de sulfate de cuivre ou encore avec l'eau cé­
leste. 
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Les insecte qui attaquent roLiYier ~ont : 1° l'hylésine 
de l'olivie•· (hyf,•silms o[,•iperda), apprlê ciron, larangon, 
qui détruit le boi ; 2• l' oliorhynque méridional (otior­
hynchus meridionalis) qui ronge Les feuilles cl les bour­
geons; a• la teignr oléelle (alf'Tnalia oleella) qui attaque 
les feuilles· 4• ln lcifTne oli,·ielle (dasycera oliviella) qui 
détruit l'olive ; la p ylie de l'olivier (psylla oleae) qui dé­
[ruit la sève el empêche la ll01·ai on ; 6• le pou dr l'oli­
vier (lecrwium oleac 1 qui vil sur les feuilles; 7" la mouche 
de l'oli>ie•·(dncus oleae) qui détruit J'olive; 8• le bo<:t1·iche 
(byllr!J'inus olr•nc); etc. Cont1·e ce in ecles, le meilleur 
remède consde en de., badigeonnage à l'eau de chaux 
phéniquée 

L'olivier d'Europe (alea rm·opa) est un arbre de la 
famille de jasminées. Son tronc a une hauteur de 3 à 
.\ mètres, sa hauteur totale, varie entre 10 et 15 mètre .. 

OLIVES. -L'olive est un fruit charnu, ovoïde, de cou­
leur vert foncé ou légèrement violet ; !>a longueur e l <.le 
2 (\ 3 centimètres et son diamètre de 1 centimètre environ. 
Sa chair ou pulpe renferme un noyau ligneux, oblong, 
contenant une amande. Yoici les principales variétés 
d'olives employées pour la fabrication de l'huile : 

1• Olive ame/odes, très gro e, trés charnue, principa­
lement empluyèe ur Lable. 

2• Olive d'Epagne, gro e, on en extrait une huile trés 
médiocre. 

3" Olive petit fruit 1·ond, pelile, fom·nil une huile excel­
lente, mai peu abondante. 

4" Olive Raymet, gro seur moyenne, rougeâtre, fournit 
une huile exeellcnle el abondante. 

5• Olive Languedoc, mo~·r·nnc, violet foncé, donne une 
huile exce\lcnle. 
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tio Olit·c crête d!: coq, grosse, [J'Cs 1'eehe•·chée, donne une 
huile excellente. 

ï• Olive picholine, pelile, lib rom muno dans le Huus­
~illon. 

SO Olive maraude, \'Crt lrè foncr, lr<!s précoce. 

u• 0/h•e d' lùllrrca,vteaux, pclilc, verte, fouJ·nit une 
bonne huile. 

tO• Olive blanc/te, petite, couleur blanche, donne une 
huile commune. 

H• Olive vel'l foncé, ovoïde, pointue au sommet, donne 
unP huile médiocre. 

12·• Olive l'erdeau, globuleuse, vert foncé, foumil pe11 
.nwile qui est médiocre. 

i3• Olive noù·e, globuleuse g n1~sc, noir foncé, huile 
de Loone qualité. 

H• Olive de Grasse, moyenne, brun foncé, huile abon­
dante et de bonne qualité. 

15• Olive n~g,·elle, petite, brun foncé, huile abondante 
el de bonne qualité. 

tli• Olive caillet rouge, gro se, longue, rouge d'llO cOté, 
blanche de l'aulre, huile de bonne qualité el très abon­
dante. 

{7• Olive caillel Mane, gro· e, vert clatr, huile abon­
dante et estimée. 

f8• Olive pruneau, grosse, allongée, huile noire, de qua­
lité moyenne. 

i9• Olive des deux saisnus, gros e, longue, vert clair, 
huile eslimée 

c:!O• Olive amande, grosse, huile de bonne qualité . 
!l • Olit•e de alieme. pc lite, tt po in le aiguë, violet clair, 

huile de bonne qualité. 
~~· Olive Picholine, petite, allongée, bronzée; elle e t. 

ré:.en·éc pour la confire. 
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23• Olive de Callas, petite, fournit beaucoup d'huile de 
qualité médiocre 

24• Olive ci hec, gros e, ovale terminée en pointe, noyau 
a ez gros, huile c limée 

25• Olive négrette, gro eur médiocre, couleur foncée, 
noyau petit, donne une huile abondante et estimée. 

26• Olive bouteillan, grosseur médiocre, fournit une 
bonne huile mucilagineuse. 

27• Olive de tous les mois, ovale, noird.tre, donne une 
buile excellente. 

RProlte des olives. - Un olivier donne une bonne ré­
colte tous les deux ans. Ces récoltes e font en novembrr 
pour le olives précoces et en décembre pour le ulh·e~ 

tardi,·e . hn Italie, on leur Jais e pa Pr l'hiver et on les 
cueille en fé\'riPr ou en mar . On doit cueillir· le oliYes 
aYant !Put· mntur·ilé, san. cela elles tombent, se lnl'i Pnt 
et donnent une huil d'un goal àpre el de couleur verte. 
llécoll··c · avant leur maturité, l'huile qu'on rn exlr·nit a 
également un g•Jûl ~\pre cl amer. Il faut saisir le moment 
propice pour la récolle, ce que l'on reconnail à la cou­
leur de oliYe . D'abord verte , elles deviennent jaunes, 
puis rouge , pui enfin brun-rouge, couleur indiquant 
leurju le maturité. 

On commence par ramas er le olives tombées el on le;; 
mel à. part. On secoue les ur·bre pour faire tomber· cell s 
qui ont mûres et on les mel également à part. Ce olives 
donnent une huile de qualité inférieure, ayant le goût de. 
fnât. On cueille les autres olives, soit à la. gaule, soit à la 
main. 

La cueillette à la gattle a de inconvénients sérieux, elle 
meurtrit le olive qui donnent en uite une huile moins 
bonneeteUe tourmente lesolivier" qui nedonnenl plus par 
la suite une récoJte aus i abondante. Elle est néanmoins 
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O.S!\PZ pratiquée, parce qu'«'llc est plus expédili\'e. On tend 
des toiles ou les arbres, cl des hommes a1·mé dr lon­
gues gaule- frappent le bmnchrs de oli,·ieJ',; poul' fnirr 
tomber le- olive qui sont ramas ée' par les femme eL 
les enfants munis dr. paniers. 

La cueillette à la main e llrês facile, mai un peu lon­
gue. Elle n'a besoin d'aucune description. 

Un olivier de dix ans donne 3 kilos d'olives fralche , 
un olivier de vingt ans en donne 6 kilos eL un de cin­
quante ans en donne 10 à i2 kilos. 

Dans le ~{idi cie la France et en Hu lie, les oli\•e récol­
tée sont étendues sur des toile Je jour de la récolte, et 
le soir on le lran porte dans de grenier- ou cellier par 
lib; de 1:> a 20 centimètres d'épai - eur, On les lai e ainsi 
vingt-quatre ou quarante-huit heures. EUes commencent 
à sc rider, mais sans fermenter, et se dépouillent un peu 
de leur cau. 

Dans quelques contrée-, surtout en Espagne, on a l'ha­
ltiludc de lai ser marcir les olive , c'est-à-dire qu'on les 
amoncelle dans de cellier ou remises pendant douze Il 
l(llinze jour . Il s'en écoule une eau noire, le tas s'écbnuUe 
el l'ermente. On veille à ce que la fermentation ne s'élève 
pas trop ùan- la ma e, en consuUant de_ thermomètre 
placés ·ur divers points. Les ta;; ne doivent po.s dépa er 
deux mètres de hauteur. L'extraction de l'huile des oli\'Cs 
marcir est plus facile, car la fermentation a rcndtl 
mo in fortes les cellules qui contiennent l'huile; mai , 
par contre, l'huile obtenue e. t moins franche el a une 
odeur forte. Quelques fabricant croient que les olives 
marcies donnent davantage d'huile que les autres C'est 
one grande erreur. Les oliye- marciesont perdu de l'eau 
et par suite ont perdu en volume, de sorle que 1 vo­
lume 1/4 à 1 volume i/2 d'oliYes fraîches donne l vo­
lume d'olives marcies. Un même poids d'olives marcieB 
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donnera donc une quantité supér•irure d'huile, mais comme 
ces olives ont ùiminué de po id , il s'en suit que celle aug­
mentation apparente esl compen éc. 

L'rxlraclion de l'huilP. d'olive se fait par les séries 
d'upel"alion ~ui ''antes : 

t•• série 

\ Ec·r·asCJge des olives o r tllitaye. 
J 1'res~nge. 

1 
Conras age de tourteaux ou grignons et échau­

dage. 
Pressa ne. 

ncrense 

. •'paralion dP~ pt>llicules et du parenchyme 
. tl'an•c les uoyaux. 

i 

Immersion des grignons dans l'eau froide . 

2• sérte . CIJaun·,.,,e ciP~ jJ~Ilicules et du parenchyme dan~ • 
l'e:w houilla11le. 

Pr·es ·age. 

E(TCt. agr.. -Le olives, 'écrasent dans un moulin corn_ 
po!Oé d'une mrute verticale tournant sur une meule gisante 
autour de laquelle csl un bassin en maçonnerie de GO cen 
timètres d'épais eur sur :1.5 de hauteur et disposé en 
lains. 

La figure :1.5 repré. ente le broyeur Sinety, construit par 
MM. Coq et Simon, d'Aix, pour la fabrication de huiles 
d'Aix. ll se compo c d'un grand lit en pierre AA, formant 
bassin el ur lequel tourne la meule B, enlralnée par le 
mou,·emenl CDE fixé sur l'arbre vertical HK, commandé 
en dessous par la poulie M Les olives contenues sur le 
plancher de l'étage supérieur sont mises dans la trémie P, 
tombent dans l'entonnoir K et de là dans le conduit L, 
et finalement sur la piste de la meule, el comme ce tuyau 
tourne, les olives ont répartie uniformément sur celle 
piste. Un racloir V, tournant aussi avec la meule, ramène 
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con~tnmment la mulière nu milieu du bassin. On règle 
l'écoulrmenl des olircs au moyen d'une soupape S, com­
mandl)f' pn1· la chaine T ct la poignée X 

Fig. H. - Broy~ur iacly. 

L'avnntage de ce système, c'est qu'il pe•·mel de triturer, 
sans les échauffer, une grande qunnlilé d'olive~ à ln rois, 
el con ·erve au produit la fines e el l'arome 11ui caructé­
ri ent les huile d'Aix. Le modèle à manège peul triturer 
200 kilos d'oli\·es à l'heure. Le modèle marchant au mo­
teur en triture, 800 kilos dans le même lemps. 

Pressage. - La pàte d'olives obtenue par le broyage 
est mise dans des bassin en pierre nommés piles. On en 
remplit de· cabas ou scou(fins, acs plat en !<parlerie ou­
rerts à leur parlie . upérieure d'un trou rond. Aujourd'hui, 
les sacs sont en laine ou en crin. On compte t8 sacs sur 
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le plo.tcau de la presse et on agit avec lenteur. La pre ·e 
employée est une presse à vis simple, ou à le\ ier al'li­
cul ', ou encore à olette hydraulique. L'huile de pre­
mière pre ·>-re, qui ùoit s'écouler lentement, e rend dans 
unr cuvelle contenant de l'eau : c'e l l'huile vierge, ou 
!tuile fine, ou huile surfine, ou huile de première expres­
siou. On enlève l'huile de cc · cu\·cllc , qui ont au nom­
bre dr troi , au moyen de cuiller;; en cuivre très plates, 
nommric~ patelles. 

Lo1· que les olive· ont piquée ou marcies, on obtient, 
de cette p1·emière pr sion. de l'huile dite commune. 

Lorsqu'il ncs'écoulc plusd'huilcde la première pres ion, 
on de. :;erre les pre sc , on concas e les tourteaux ou 
gl'i"non · et on ver:>c une mesure d'eau bouillante dans {ha­
que ·ac rrue l'on replace au fur el à mesure sous la presse. 
L'écluwdnge terminé, on prr · se de nouveau ; il s'écoule 
un mélan"r ùïulile el ù'cau que l'on l'cçoit dans une cu­
\'Plle pour rn opérer la séparation. On a ain i l'lwile â 
mangct o1·dinaire. 

RecPnse. -Le tourteaux pro ,·ennnt de la econde pres­
sion ont enta -ë dan dr reservoirs que l'on remplil 
d'cau froide pour bien en imllibct·les tourteaux On procède 
en uite au cWn·ouillement dc-Liné à épurer les noyaux de 
la pulpe du grignon L'opération e fait dans deux mou­
lin dont la meule gi ante e l au fond d une sorte de 
tour ronde ou puits en maçonnerie; ces deux. moulin ont 
au-de us l'un de l'autre. Le grignon délayée t placé dans 
le moulin supérieur, on met la meule en mouvement et 
on dirige su1· elle un com·ant d'eau froide ; on continue 
jusqu'à ce que la di vi ion oil jugee complète. On ouvre 
alors une trappe pratirtuêe latéralement, par laquelle la 
bouillie tombe do.ns le second moulin ou d<Jbrouilloir donl 
la meule en pierre lisse a 70 centimètres de diamètre el 
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i6 centimètres de lar eur. L'arbre actionnant cette meule 
e l en outre muni d'un ràteau qui, en tournant, divise la 
plUe. Au itôt la cuve de ce ·econd moulin rrmplie, oo 
met ln meule elle râteau en mar·che et on fait arri,·er uo 
courant d'eau froide. Le bois des noyaux, qui c t plu pc­
sant, e dépose au fond, tandi qne le parenchyme el la 
peau ont maintenu en su~pen ion par l'cau qui o.ffiucsaus 
iiller·r·uplion,le fa il pas er,avec une pelile quantité d'huile. 
dan. un canal parlant du bor·d upérieur du puits, et les 
entraîne dan- lies ha ~in en pierre rommnniqnanl entre 
eux nu moyen de iphon .A ln or·tie ùu d rnier ba~~ in,ellc 

pa~~r . ur un tamis qui r lient lrs derniere tr·accs de 
pellicules el. 'écoule claire au canal. Lon1ur la ~épara­
lion est compliole, on fcr·me le r·obincl d'rau ct on é\·acue 
le. noyaux pour Ir. faire sécher. La (JUlpr onctucu·e re­
cueillie dan~ le· ba ·~ in:-; c l portée dans une chautlière 
ch;urll"ée Ll. la mpeur : !"eau qu"ellf' renferme "élimine en 
gl'auJe par·lie . On la mel chaude tian· des sacs en laine 
el ou lui ia.il nbir· une pr·cs.ion lente et progr·es~ i\'e . On 
ohlient ain i l'ltuile dP 1'ccense que J"on emploie pour la 
l'ubrication de avon Le lour"Leaux orlanl de l 1L pre · c 
ont traité par le . ulfure de carbone pour en extraire le 

Llemière- tr·ace d'huile qu'il rcnf rmenl. 
On nomme !tuile lampante, lwilr> brillm1le ou huile à 

brûler, le huile de cconde pr·e sion -non cumr libles 
que L'on a abandonnées pendant plu ieurs moi· pour les 
éclaircir·. Outre l'éclairage, on le;; emploie ù la fabrication 
de :;avon . 

L'/wi/P d'enfer pr·oyienl des raux de cuvelle de pt·e·­
mi~re cl de ecunde lii'C !:-Î n . Cr,; eaux :-ont ru,:; cmbl 'e· 
Jan · de gt•andes cil t'rte" a pp léc en(e1· PL où ene~ r Lent 
ix lt huit moi:;. L'huile !lu"cllc:; r·rtenaicnl en uspension 

monte à la partie upériem·c el on la décante; elle a une 
oùcut· infecte. 
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L'huile tournante est un mélange d'huile d'enfer et 
d'huile de r ~en r ; ces huilr · rrnf'crmenl beaucoup d'a­
cide gras produits par fe1·uwnl"lliun. 

Caractëres. - L'huile d'oliYe est fluide, onctueuse, 
Lran parente, jaune pâle ou jaune verdâtre. Sa densité à 
12• esl de 0.9192; à 25•, O.!H09; à 50", 0.8932; à 94", 
0.8625 A quelques degré au de5 ous de O•, elle se trou­
ble; à- 6•, elle dépose 20 •;. de malière grasse solide. 

A 12()o, elle perd un peu de sa couleur ; à 220•, elle esl 
incolore; à 3280, elle commence à boulllir eL prend une 
couleur plu~ foncée. 1,000 parties d'alcool dissolvent 3 par­
tics d'huile. 

Elle est composée de :· 

Ol ine.................. 72 
Stéarine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 28 

L!Uil.E u·,\~1 .\i\ll lêS DOUCES 

Amandi~1·. - L'am'indier (a m:;gdal11s) est un arbre 
de 6 à 8 mètres de hauteur cultivé en E pagne, en llalie 
et dan Le midi de la France. Il a été introduit en France 
ver 1550. On connail cinq espèces d'amandiers : 1• l'a­
mandirr nain (mnygdalus nana) comprenant l'amandier 
d Géorgie; 2• l'amandier de Sibérie (a . sibé1·ica); a• l'a­
mandier pédonculé (a. pedunculata); 4° l'amandier d'O­
rient (a. o1·irmtalis) et 5~ l'amandier commun (a. com­
munis). 

L'amandier commun est le seul cultivé pour ses fruits. 

Amandes. - L'amande ou fruit de l'amandier est un 
drupe aplati, O\'oïde el pointu. Il a 30 à 35 millimètres de 
longueur et 20 à 22 millimètre de largeur. Le mésocarpe 
ou chair est peu épais et s'ou \'re à. la maturité ; il ren-
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ferme un noynu oblong, ligneux, dur, ru""ueux à l'exlé· 
rieur el lisse à l'intérieur qui renferme l'amande. On di­
vise les amandes rn deux grande" calégol'ies : les aman­
des douces el le amande amères. 

Le amande douces renferment les variétés principales 
sui vantes : i • l'amande commune, gro. e, allon""ée el il 
coque dure; 2• l'amande princesse, ou amande ullaae, 
grosse et à coque mince; 3• l'amande pistache, petile el 
cylindrique, appelée amande verle; 4• l'amande des damt• 
ou mi-fine à coque mince ; 5• l'amande a /lots de gro seur 
moyenne et ù. coque tendre; 6• l'amande mather·onne, de 
bcllC' gt·os eur et à coque dure. 

L'amande nmêre ne compte qu'une l'at'ielé. 
Un amandier donne 1.5 à 20 kilo"'r·amme. d'umondl·~ 

bruLes, soit 5 à 6 kilogrammrs d'amandes dépouillre.'i de 
leur·s COt]UCs. Ln t•écolle se fait à la main. 

L'hertolilrc d'amande - en coques pèse 56 kilogramme . 
U'n hrctiJlilre d'amandrs bru les donne 1.0 à 15 kilogram­
me J'amande nue , soit i ou'} du poid ·lo la!. 

On nomme amandes cassées le amandes dépourvue. 
de leur coque. On le divise en plusie~us catégories sow 
les noms d'amandes de .Milbau, de not. de Provcncr, 
douces de Provence, d'E pagne. dr Ualaga, de Chinon. 

Les amande dourc. sont rom f\""'"r~ de : 

Il uil c gt·asse . . . . . . . . . . . . . . . . 55 "/o 
Albumine .. .. . .. ..... ... .. . . . 2fi 
Sucre .. ... ............. . ... . 6 
Gomme ... . ... . . . ... . .. . . .. . 3 
Pellicules extérieure . .. . . . . . . li 
Parties llbreu e:> . ..... . .. .. . . 5 

T,es amandes amères ont compu éc de : 

Buile .g ru e . .. ..... .. ... .. ... 25 •j. 
ucre .. .. ... .. .. . .. .. . .. . . .. . 0 5-
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Gomme........... . . . . . . . . . . . 3 of, 
Fi br ligneuse..... . . . . . . . . . . . ., 
l'ëdcm·pc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 5 -

Extraction. - L'huile s"exlrnil des amandes doucrs et 
de amande nmères. Le~ nmande douces sont broyées 
av~c leur épiderme; ]e,; amandes amères sont mondée~ 
pour être débarra~ écs de leur pellicule. Le amandes 
cassées sont broyées ous la meule; la pâle qui en résulte 
est pressée à froid. Le rendement est de 38 à 40 • /. du 
poids des umandr . L'huile la plus e Limée proYient des 
amandes d Major·que. 

L'huile est flllrée aussilôt après son extraction. 
Les lourLPaux d'amandes servent à la préparation de 

la pûle tl"nmunde el de l'essence d'amandes amères. 

Ca1·aclèrr.s. - L'huile d'amandes e t jaune clair·, tr·ès 
fluide, .. ans odeur et de saveur douce ct agréable. Sa den­
. ilé csl 0.!>2 il15°. Elle commence à se troubler a- tn• 
•'l se . oliùific complètement 11. - 25•. L'alcool en dis­
,oul ;, de son puid . 

Elle rancit ui~émenl urloul lorsqu'elle provient dr 
~nHt:1Jcs douces. On prévient son rancissement par un 
tnillième de glycérobo t•n lc de odium. Par' le rancis cmenl 
i:!l!c augmente ùe den ilé; l'huile d'un on a une densité 
dr O.U5. 

Elle c L composée de : 

Oléine................. . ......... 85 
Margarine . • . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 15 

Elle est employée en parfumrric cl en médecine cu::1 ::1..: 
émollient et laxal f 

On la fal. ifie par· l'huile d'œill tle et l'huile de sé antP . 
L"lmilc d"amandesdesludes el rx lrnilc du fruit do bndn­

micr du Malabar ou arbt·e i.t huile (lerminalia catappu i 
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tr·.,~ commun en Amérique. L'amande du ft•uiL •·cnferm~ 
45 "/.d'huile fine el douce, rancis ant ùifr:c·lcmrnl. 

RUILE DE NOISETTS 

On l' e:drait du fruit du noise lier ou coudrie r ou aveli­
niet· (corylus avellana) de la famille des amentacées . Le 
avelines viennent d'E pagne, de Provence, de la Cadière 
près Toulon, du Languedoc et du Piémont. Les noisettes 
sont des fruits rond~. courtemcnt ovoïde , à coque demi­
dure el à amande blanc be ou rouge. 

Les noisettes sont composées de : 

Huile grasse ..• , .........•.•... , . liB 
Eau . . ..... ,........... . • . • . . . . • fi 
Albumine . ........ . .............. i8 
Gomme et sucre..... • .. . .. . . .. .. 5 
Partie ribreu es.................. ~ 
Pellicules exterieures ........... . . i 

L'huile de noi elle est jaune clair, limpide, d'une saveur 
douce cL agréable. Sa d ensi té est 0.9:24. Elle sc congèle 
à- 10•. Elle rancit facilement 

On l'emploie en pharmacie el en parfumerie. On lamé­
lange souvent IL l'huile d'amandes. 

HUILE DE CERISE 

Le ceri iet' est un a rbre fruili r du genre ce1·ams de la 
famille des rosacées. Oa en distingue quatre espèce;; 
principales : t• le mé1·i · ier (ce ms us aL'ium) ; 2• le bigar­
reaulier (c . duracina ; 3" le gu ignier (c. juliana ); 4• le 
griolticr (c. cap1·onùma). 

Les noyaux des l'ruil de ce · espèces et de lem variété · 
ùonnenl une amande qui, par expression, fournil 2n "/. 
d'huile . 

c 
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· Celle huile est jaune et pos ède l'odeur de l'acide cyan­
hydrique qu'on lUI enlève du reste facilement par une 
agitation avec de l'eau renfermant 5 "/. de carbonate de 
soude. Elle a une den ilé de 0 920 et se congèle à - US•. 
Elle rancit facilement. 

UUILE DE COLZA 

L'huile de colza e l extraite du colza ou choux ol~ifért 
(bmssica campestt·is) de la famille des crucifères. On sème 
le colza au commencement d'aoOt, à la volée, à raison de 
5 kilogrammes à l 'ar·e. Quand le plant a trois ou quatre 
feuilles on le repique en pépinières à 10 centimètre en 
tou ens. Un are de plant surfit pour la plantation d'un 
hectar·e. 

Le rendement est de 30 à 35 hectolitres de graines pa:r 
hectare. 

La graine de colza est g lobuleu e, noire à sa maturité; 
elle est renrermée dan une silique essile de 5 à 6 centi­
mètres de longueur. Voici sa. composilion : 

Il ni le ...•.•• , ..... ,.... ... ..... 36 8 
Eau ...................... ,..... 7 i 
~!<tl ières albttminoïde . . . . . . . . . . . 21 5 
Gomme eL sucrf' .... .. . .. .. .. .. . 18 7 
Cendr·es.. .... . ......... . . . . . . . . 9 

On récolte le colza au cunr ntencement de j uillct. On 
coupe les liges avec une faucille à 8 ou iO centimètres rlu 
sol, on les lai se sécher sur le sol pendant deux ou !rois 
jours, eL on les bat au fléau sur des bâches. La grain e est 
vannée el cmma"a inée. 

50 hectolitres de colza donnenl : 

lluile ùe tr• pre sion.. . 889 kilogr 
- de 2• 276 

Tourteau ............. 2.0il1 
Perle................. 71 

3.:_:;o 

27 3 "/ 
8 .\, -

62 2 
2 2 

99 !l 
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L'huile de colza est limpide, jaune, de densité 0 9136. 
Elle se congèle à - 6•. Son odeur et sa aveur la rendent 
impropre à l"u~age alimentaire. A l'air elle devient vis­
queuse, augmente ùe den ilé el perd sa combu · titi lé. Elle 
est peu soluble dan . l'alcool. Elle esl composée de: 

Ol t; inr.. . ..... . .. .. ......... . .. .. 59, 
S'<'al'inr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .. • • 46 

Un l'emploie pour l'éclaira"'e de la fabrication des sa· 
yons. On la nomme vulgairement !tuile de clwmr:. 

Ill: lLB DO: NAVETTE 

On l'cxlro.il des graines du choux-navet (brassica rapa) 
tl du choux-rave (brassica napu ·) de la famille des cru­
cifCrcs. 

Les gm.ine~ de naxctlr t•es~cmblenl ù s'y méprendre 
à cel les de colza, ce pend a nt elle untun peu plus petites, 
ohlon,.;ue et lui ante . La nan•lle croit en Normandie, 
rn Lo•·raine, en Frnnche-Comlé, rn llo11andc, etc. 

lJn hectare de na\'rlle rlonnr 'iT!l 1 ilrutmmmcs d'huile. 
La gruinr est compn~t·<· <~c: 

li uile .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 98 
Eau .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;; t2 
Malières or"anicJII<'S......... . .. 33 !lO 
Cellulose.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tO 50 
Cendres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 50 

t,OOO kilogrammes de graine donnent : 

Huile ... . ... ... . .. .. . ... . .. ... . . 300 
Tourteau . . . •.•• • .•. , . • . . . . . . • . . . 650 
Déchet . • .. . ••.• ... • ,. .. . . .. . ... . oO 

L'huile de navette est jaune pàle, visqueuse, de den ilé 
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O.!ll:~o, il.+ 6• elle commence à se troubler et b.-- 4• 
elle ~c olirlifie. 

On la de tine aux mêmes usages que l'huile de colza; 
on la mélange ouvent à. celle dernière. 

IIUILE DE CAMÉLINE 

L'huile de caméline est obtenue au moyen de la cami­
lillr cullivél! (myagtum sativum) de la famille des cruci­
fèJ'es, appelée au~si sl!scune d'Allemagne, cabai, camomille. 
L'huile e l appelée huile de camomille ou essence d'Alle­
mrtr;ne . 

La caméline e l culti,·ée dans la Flandre, l'Artois, la 
Pi!'rtrdic, la Champagne, la Normandie. On la sème à fin 
anil ou en mai, à la volée, à rai on de 6 à 8 litres par 
hcclaJ·e. On la récolte à la fin aollt, on arrache les tiges 
ou on les coupe à la faucille, on les lai se sécher trois 
nu quatre jours au oleil, on les bal au fléau pour en dé· 
tacher les graines et celle -ci, ap1·ès ventilation, sont por­
tée au gt·enier. Un hectare donne :15 à :16 hectolitres de 
graines du poids de 70 kilogrammes. 

1,000 kilogrammes de graines donnent : 

Huile.................... 300 kilogr. 
Tourteau . . . . . . . • . • . . . . . . 650 
Déchet ........ ,., .•.. ,.. 50 

' L'huile de caméline est jaune d'or, de densité 0.9252 à 
!5• et ne se congèle qu'à - :18•. On l'emploie aux mêmes 
u ages que l'huile de colza. Bien épurée, elle brille très 
bien. On la mélange souvent à l'huile de colza pour 
abaissllr son point de congélation. 

HUILE DE MOUTARDE 

L'huile de moutarde est extraite des graines des mou-
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tarde blanches et noire (s inapisalba et nigra) de lafamille 
des CI'UC i fèi'6S. 

La muuta,·de blanche rend 63 •1. d'huile; la moullmle 
noire seule ment i8 • / 0 • 

L'huile de moutarde est jaune, inodore, fade. L'huile 
de moutarde noire a une densilé de 0.9:1.7 et celle de mou­
tarde blanche O. 9142. 

Huile de moutarde noire ~e congèle à- 3•; l'huile de 
moutarde blanche ne se solidifie pa par le froid. 

1,000 parties n'alcool di solvenl :1. partie d'huile de 
moutarde el i,OOO partie d'éther en dissolvent 250 par­
tie . 

Elle est propre aux mêmes usages que l'huile de colza. 

IIUILE DE GALÉOPE 

On l'extrait des semences · i• du galéope piquant (ga­
Iéopsis tétrahit) ou clwnvrin:, ou 01'lie t•oyale, à fleur 
rouges se trouvant dans les bois el les champs, ur les 
bords des chr.mins; 2• du galéope des champs (galéop is 
ladanum) ou m·tie rouge, cmpaudine des champs se ren­
contrant comme le premier; a• du galéopside à grandes 
fleurs (galéopsis g•·andi !lora) de la famille des labiées. La 
récolte des graines se fait en été. 

L'huile de galéope a le goût de noisette et re semble 
beaucoup à l'huile d'olive. Elle brûle bien et n'e t pas 
siccative. 

IIUILE D'ARACŒIDE 

Aracltides. - L'huile d'arach irle s'extrait des graines 
de l'at·achis hypogaro, plante annuelle de la famille des 
]égumineuscs papilionacées, tribu des hedysarées, que 
t'on culliYC dans les pays chauds, principalement au Bré-
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sil, au Mexique, aux Anlille , au Sénégal, dans l"Amél'ictue 
du Sud, en icile, en E ·pagne, en Algérie, etc . 

L'arachide prend le différents nom ui,·anls: arachie, 
aruchine, noi eUe de terre, pislach13 de terre, châtaigne 
de terre, pois de terre, fève de terre, groundnul, cabal­
macla, carth-nut. 

On sème J"arachide en juin, à raison ol"cm hectolitre de 
graine décortiquée par hectare. La récolle se fait fia 
octobre. On arrache Je~ tiges è. la main el on les laisse 
coucher quelques jours ur le sol à l'action do soleil. Om 
frappe les tige sur des planche pour en faire tomber la 
terre adhé•·eme, puis les femmes séparent les gousses que 
l'on nettoie au crible, que l'on sèche au soleil pendant 
quelque joura ct que finalement on enferme dans des 
sacs d'un hectolitre. 

Un hectare donne 70 hectolitres de gousses et 2,400 boL 
te de paille. Un hectolitre pè e 38 kilogrammes. 

Le gou cs ont de f01·!11-e alloo ée, réticulée, cylin­
dri•rue, de 2 à 3 centimètres de longueur, ruuueu<'es à la 
surface et rcnff'rmenl deux graines lronqu' s du côté oil 
ellrR s• tour.henl, ayant La gro ~eur d'no gros pOÏ". Ces 
graines ÙP ouiPur chair renrerment une amande blanche 
fadneuse el olea0ineusc. 

Au Simégn.l, on di lingue deux sortes de graines d'ara­
chides : celles du Galam et celles de Ca.yar. Elles arrivent 
de Saint-Louis, de Ooalo, du Foula et du Bakel. 

iOO kilogrammes de graines d'arachide donnent : 

Cosses......................... 22 
Epi perme . . . • • . . . • • . • . • • . • • . . 3 22 
Germe .. . . . . . . . . . . . . . . • • . • . • . • 2 90 
Amande. . . . . • • • • • . • • • • • . • • • • • • • 71 88 

Un hectolitre de graines d'arachides décortiquées pèse 
~kilogrammes; un hectolitre d'arachides brutes pèse 
50 kilogrammes. 
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lOO kilogrammes d'arachides brutes donnent 30 à. 
32 kilogramme d'huile ; lOO kilogrammes d'arachides 
décortiquées donnent 40 à 42 kilogrammes d'huile. 

Dans la fabrication de l'arachide, on fait trois pres· 
sion : la première à froid donne l'huile surfine, la se· 
conde également à froid donne l'huile fine, et la troisième 
à-chaud donne l'huile de rabat. 

lOO kilogrammes d'arachides brule donnent : 

Huile surfine ou de première pression ..... 
Huile fine ou de seconde pression à froid •. 
Bnile de rabat ou de troisième pression à 

froid ...•.......................•.. . .. 

18 kilogrammes 
6 

6 

Huile totale... . . . . . . . .. . . . .. 30 
Tourteaux.... . ............ 70 

i()() kilogrammes d'arachides décortiquées donnent: 

Première pression.............. 30 55 kil. 
Seconde pression... .. . . . .. .. .. . 8 33 
Troisième pression..... . . • . . . . . 6 94 

47 82 

Voici l'analyse complète des tourteaux d'arachides dé­
cortiquées : 

Eau ........................... . 
Matières grasses ...•.•..•.••••• 
Matières azotées ......•...••.•• 
Matières sucrées, amylacées ..... 
Matières minérales .....•. , •• , ••• 

i2 
960 

if f\2 
32 48 
'30 

too oo 
Azote pour fOO • .. • • • .. .. • .. .. .. 6 66 
Acide phosphorique pour iOO.... t 07 

Caractères de l'huile d'arachide. - L'huile d'arachide 
obtenue à froid est presque incolore, inodore; obtenue à 
chaud, elle a une couleur jaune et une odeur forte. Sa 
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dcn._ité ~l de O.!.llG3 tl Hi•. Elle ~e oli li flc complètement 
à- 3°. Elle ne rancit pns. 

Il ILE DE SÉSAME 

L'huile de é ame e L cxlraile du fruil du esamum ol'ien­
,;alis de la famille des b ignogniacées, originaire de l'Inde 
ori entale. Ce fruit c ·t une cap ul allongée m·mée de 
côtes lran ver~ale el portant quatre sillon- profonds 
longitudinaux; elle est divisée en deux loges renfermant 
un g1'and nombre de petilns graines attachées à un pla­
cen ta· · nlral. 

Le sésame est cultiYé en Orient, en ~~gyple, aux Indes 
e t en Afrique. 

Do.us l'inde, on di lingue trois variété ùe . e"amum : 
t• le ésamc rouge, ou kata lill, ou koo1·elloo; 2• le é­
sam blanc, ou su Œed till, ou perillou; 3• le sésame noir, 
ou hlock Lill, ou Lilce, rcllilou. 

La graine de sésame se nomme : jugeoline, joujoli. 
gingclly. Le sé ame du Levant e t préféré à celui dr 
Indes. 

La graine de ésame e l compo ée le : 

Eau........................... 4 ii 
Huile..................... . .. . . 4 7 
Matières albumi noides ..... . .... 18 9 
Gomme de sucre . . . . . . . . . . . . . . . 9 :1. 

Cellulose... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tt 7 
Cendres........................ 8 7 

Voici le résullal de la pression de i,OOO kilogrammes 
de -sésames de diŒérentes provenances : 

Lc..,ttnl.. C.ah:nlLa. Botnbay 

Huile de première pre sion ....... 30 3!i 'J" - :l 

deuxième pre sion à froid. 10 i 1 
Lroisième pression à chaud 10 H H 

Tourteaux .•...•...•• . . . ......... 50 53 53 
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L'huile de é. ttme est jaune doré et possède le goi1l de 
chènevis ; à i5", sa densité est de O. !J230 ; à 17" c., O. 9~ lO; 
à 21•. 0 9184. Elle se congèle à- 5•; à H5", elle blanchit 
pour reprendre sa couleur par refroidissement. Elle T'an­
cil facilement. Elle est employée pour l'usage alimentaire 
et pour l'éclairage, 

HUILE DE FAlNB 

Elle est extraite du fruil du hêl1'e (fagus sylvatica) de 
la famille des amento.cées. La {aî11e eo.l de la gro Frur 
d'une pelile noi elle, triangulaire, a Ul'facc li e renfer­
mant une ou deux amandes oblongue triée renfer­
mant 15 Il 20 •/. d'huile. En France, le fo1·êl- d'Eu, 
de C1·écy ct de Compiègne ont principalement formées 
de hêtres. Chaque arbre donne un hectolitre de faines. 
Les faines sonl mùre en octobre; on secoue les bronches 
pour provoquer leur chute. Ap1·è. ayoiJ· enlevé le feuille 
mortes ayec le râteau, on balaye le faine - que l'on passe 
au tami . Un homme rama e 2.5 à 3 boi -caux par jour 
de faines qui donnent 2 lit. 5 d'huile. L'huile s'extrait 
par la méthode ordinaire. On doil décorliquel' les faînes 
pour obtenir une belle huile. 

On enlève l'âcreté à l'huile en la ballant avec de l'eau; 
le principe qui lui communique cette âpreté étant soluble 
dans l'eau. 

L'huile esl jaune, limpide après repos suffisant. Elle se 
congèle à - t 7• en une masse blanchâtre. Densité à 15• 
= 0.9HJ2. Elle est à peu prés insoluble dans l'alcool. Ses 
acides p;ras fondent à 24• el se solidifient à i 7°. 

On l'emploie pout• l'alimentation, l'éclairage et la fa-
brication du savon. • 
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HUILE D'ABRICOT 

Appelée huile de mm·molle. 
On la retire des semences de l'abricotier de Briançon 

(annPniaca fn·igantiaca). Le fruit de cet abricotier, ou 
prune de Bt·iançon ou prune des Alpes, ressemble à l'abri­
col ordinaire, mai son âpreté le fait rejeter de l'usage 
culinaire. 

L'amande de son noyau donne 28 •Jo d'huile jaune, 
limpide et douce. Elle possède l'odeur des amandes 
amères, due à une petite quantité d'acide cyanhydrique 
qu'elle renferme. On la mélange ordinairement avec deux 
parties d'huile d'olive. Elle rancit facilement. 

Les amandes de l'abricotier commun (a. vulgaris), 
l'abricotier noir, l'abricotier de Sibérie et l'abricolier du 
Népaul, donnent, dans les mëmes conditions, 25 °/o d'une 
huile semblable. 

L'huile de noyaux de prune s'extrait des amandes du 
prunus domestica de la famille des rosacées. C'est une 
huile jaunâtre. de den ité 0.9127 et se congelant à - 9•. 
Elle rancit vite. On l'emploie pour l'éclairage dans le 
Wurtemberg. 

HUILE DE COTON 

L'huile de coton s'extrait des graines du cotonnier 
bombace ( gossypium-usilatissimum) de le. famille des 
malvacées. 

Les graines de coton sont enfermées dans une capsule 
ovoïde formée de 3 ou 5 loges renfermant chacune 
3 à 8 graines entourées d'un duvet blanc plus ou moins 
long qui n'est aulre que le coton. La chair de ces graines 
e t oléagineuse et blanc verdàlre. 

Les graines de coton sont emmagasinées en sacs, avec 
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une ventilation suffisante, et doivent être écrasées peu de 
temps après leur arrivage. On compte qu'il faut 40 mè­
tres carrés pour l'emmagasinage de chaque tonne de 
graines par journee de travail. On les sépare du sable et 
de,; impuretés au moyen d'un tami rotatif incliné à 
.t5o, ayant 36 maille par pouce carré ; les graines 
tombent dans un econd tamis rotatif à !6 mailles 
par pouce, elles pa~ ent à traver~ el elles sont en­
levée. par une forte ventilation qui lai se le morceaux 
de métaux, les pierres el autres ub lance lourdes. 

Les graines ont en. uile pas écs à la machine à égrener 
pour le dépouiller du coton. 

Les cos es sont en uite enlevées des graines au moyen 
d'une machine à décortiquer et d'un tamis rotati• à 
25 maille par pouce carré et tournant à la vite:>~c dt 
75 tour à la minute. Le~ graines pa sent dan un laminoir 
qui le. ~cra. e; ce laminoir est corn po. é de cylindres 
unis tournant à. la vite;;-e de 280 tours par minute. Quel­
ques usines font usage d'un laminoir à 5 cylindres où la 
réduction se fait graduellement. 

La masse est soumise au chauffage dans un agitateur 
rotatif entouré d'une chemj e de vapeur; on chauffe à 
tiû". Le produit cuit est placé 4ian des sacs en laine 
placés dans des natte en crin et soumi à une pres ion 
de !,000 tonnes par pouce carré de surface; on laisse 
écouler l'hqile 20 minute- et on relire le tourteaux. 

Aujourd'hui, on se sert de presses garnies de plaques 
méLa.lliques. 

L'huile au sortir de la prel se est reçue dans une grande 
cuve où on la laisse repn~er trois jours, afin que J'huile 
lourde se dépose au fond. On la soutire alors dans des 
barils, jusqu'à ce qu'on oit arrivé à J'huile lourde eL on 
remplit de nouveau la cuve. L'huile lourde n'esl enlevée 
que toutes les lroi cuvée· . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



LES CORPS GRAS 

Le rendement en huile esl de i3 °/0 du poids des graines. 
l:.e g•·ninc du Mi · i . ipi sont le meilleures. 

:1.,000 kilogramme de graine de colon donnent= 

fibres de colon.... tO kilogrammes. 
Cosse . . . . . . . • . • . . '•90 
Tourteaux. • • • • . • . 365 
Huile............. i35 

Au raffinage, :1.00 kilogrammes d'huile rlP. coton don­
nent 85 kilogramme d'huile extra.. 

Caractères de l'httile de coton. - Liquide jaune pàle, 
sans odeur, saYeur douce, neutre, de densité 0.922. L'huile 
raffinée est plus légére que l'huile brute; celle derni1~re 
a une densilé de O.U28 i1 0.930 eL une couleur foncée. Elle 
commence à. c solidifier à 2° c. Elle est peu soluble dans 
l'alcool. L'acide sulfurique concentré la colore instnnto.­
némenl en brun rou,.,.eô.tre. Se propriétés opliqur,.; res­
semblent à celles de l'huile d'amandes : on remarque 
rahsence de bandes chlorophylliques el de bandes absor­
bantes. 

EUe se con erve très bien. Exposée à l'air, elle ne prend 
ni odeur ni aveur. On a pu conserver de l'huile de coton 
pendant dix ans san aucune aveur. 

L'huile de colon e L employée principalement pour la 
fabrication des savons, en pharmacie el pour falsifier 
l'huile d'olive. Dans la pharmacopee des Etats-Unis, elle 
entre dans quatre liniment : liniment d'ammoniaque, 
liniment de campht•e, liniment de chaux et liniment de 
sous-acétate de plomb. Elle peul remplacer l'huile d'a­
mande el l'huile d'olive dans les p1·éparalions pharma­
ceutiques auf dans l'onguent au nitrate de mercure. 

OUILE DE JULIEI"NE 

La semence de julienne ( nr;prris matronalis) donne par 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



expre!' ion 30 °/. d'huile. L'huile de juli"nne est jaune, 
a une saveur amère el âcre: elle se fin·l' comme celle de 
l'oli\•e à 0•. a densité est O.U3l5. Ellr brûle Lrès bien en 
produi-ant une vive lumière. Son épuration doit se fn.ir·e 
avec au moins 3 "/o d'acide sulfurique, pour rempêcher 
de fùmer en brùlant. Celle huile mérite d"attirr1· l'alleu­
tion des indu-triels. 

HUILB DB BEN 

L'huile de ben s'extrait des graines du marin ga aptera. 
du guilandina morin ga, du moringa oleifera, du moringa 
nux behen, appartenant à la famille des légumilieu es 
et croissant aux Indes, dans l'Egypte et l'Arabie. 

Le moringa oleifera appelé moringa ben esl un arbt·r 
de grandeur moyenne, droit, recouvert d'une ecorce noi­
ràlre. on fruit est une silique de 30 à :1::! centimètres dr 
longueur, remplie d'une pulpe blanche dun llliiUCile ~ont 
logP.es 18 ou 20 semences lriangulni1·e, de la sr~~~~rur 
d"une noisrtle. Ces semences sont formée par un péri­
sperme ligneux, mince, fragile, renfermant une amande 
blanche cL huileuse. Les amandes de moring[l onl pour 
composition : 

Huile gr~s e................... 52 5 
Albumine...................... f :.l 5 
ucre...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï " 

Gomme et rl1sine............... 6 " 
Amidon cl parLie fibreuses..... 1~" 
Eau.. ......................... iO » 

Pour extraire l'huile de ben, on réduit en pàle le· 
amandes, pui on soumet celle -ci à l'ac lion de lo. p1·r se 
qui fait écouler une huile douce, trés légèrement colurée 
en jaune, an av ur, inodore et ne rnncis ·ant qu'au bout 
d'un tem1js très long. 
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Sa densité est de O. 912. Elle est liquide à. la température 
ordinaire, s'épais iL vers i5• et se solidifie à a•. Elle est 
complètement neutre. 

L'huile de ben est composée d'oléine, de margarine, de 
stéarine, de bénine et de maringine Par saponification 
elle donne de l'acide stéarique, de l'acide margarique, de 
l'acide oléique, de l'acide bénique (fusible à 76") et de 
l'acide maringique (fusible à. o• ; densité 0.908). 

L'acide sulfurique colore l'huile de ben en jaune d'or 
brunissant en peu de lemps. En mêlant volumes égaux 
d'aciùe et d'huile, on obtient une élévation de température 
de 51 •. La potasse et l'ammoniaque donnent nn savon 
blanc. Le bichromate de potasse et l'acide sulfurique 
donnent une coloration jaune rougeâtre, puis des flocons 
YCI'ls dans le li4uide. A prés un certain temps d'agitation, 
la mru;se devient >ertjaunàtre, puis vert grisâtre L'acide 
phosphorique donne une coloration blanc jaunâtre. Le 
chlorure de zinc, une émulsion blanc grisâtre. L'acide 
chromique colore l'huile en brun claii·- L'eau régale 
donne une coloration d'un blanc légèrement verdùtre. 
L'aride azotosulfurique ne donne rien. Le chlorure de 
soufre, une coloration jaune d'or vif avec élévation de 
température. Le nitrate de mercure seul ne donne rien; 
par mlJilion d'acide sulfuritJue, l'acide se colore en blanc 
jaunàLI·e. Le bisulfure de calcium donne un savon jaune 
serin vif, devenant blanc jaunâl.re. Le sulfocarbonate de 
sodium procure une émulsion jaune verdâtre. Le bioxyde 
d'azote colore l'huile en blanc verdâtre avec un peu de 
mousse. 

HUILE D' Al'IIS 

Les graines de boucage ou anis vert (pimpinella anisum) 
donnent une huile employée en parfumerie. Un hectar 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



BUlLES NON SICCATIVES !!7 

d'anis donne 500 à 800 kilogrammes de gt'aines du poids 
de 35 kilogrammes l'hectolitre. Lss graines J'anis sont 
grosses comme une tête d'épingle, verte allongée et sil­
lonnées. On distingue dans le commerce l'ani de Ru · ie, 
l'anis d'Espagne, l'anis de Malle, l'anis d'Albi ou du Tarn, 
l'anis de Touraine Elles rendent 28 "/ o d'huile ayant une 
odeur anisée, jaune verdâtre, ressemblant à l'huile d'o­
live, de densité 0. 9!59 et se figeant à - 5•. Elle est ali­
mentaire. 

DUILB D'.ALLIAJRB 

L'alliaire est une plante herbacée de la famille des cru­
cifères croissant aux pieds des murs, dans les haie elles 
champ . Son fruit est un silique allongé et grêle renfer­
mant des graines allongées. 

es graines donnent par expression 40 •j. d'une huile 
ayant l'odeur d'ai l. Celte huile verdâtre, épurée a,·ec 
2 • j. d'acide sulfurique et par un lmitemenl au perman­
ganate de potasse, perd son odeur el sa couleur et brflle 
comme le colza avec une flamme éclairante. 

iOO kilogrammes de graines donnent : 

{•c pres ion à froid ..... . 
2• à chaud . .. . . 
3• Ù Ch<tu tl. . . . . 
4• à chaud •..•• 

Hi kilo,rammes. 
JO 
fO 
~ 

Tourteau . . . . . . . . . . . . . . . 5:J 
Perle.................. a 

Celte huile se congèle à - 8• et a une densité de 
0.0245. 

BUlLE DE BRASS!CA 

L'huile de brassica est une huile japonaise dont on 
connaît deu.· qualités. 

La première esl ex.lraile des graines de l'alburœna du 
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Jupon (bl'f!S ·ica campP~tris) dont LJ'Oi>< variétés, la pré­
cocr, i"OI'dinaire cl la La1·di\·e onl ln1·rrement culli\·éc 
au .Japon. Celle huile e t jaune cl ail·, scmlJ!able à l'huile 
de eolw.. On l'emploie pour le u~oge culinaire:, pour 
l"cclnirngc, pOl.H' fniJriquerlc noir de fumée servant à la 
prrp;~raliun de J"rncrc de Chine, pour enduire les feuillr 
de tabac, don les monufnclurcs, elles emp'cher de é­
chcr trop rapiclcmcnl cl de tomber en pou ière. 

La .,cconde qunlité, de couleur plus foncée, est obtenue 
des graine du pél ·nî (bmssica sinen sica) que l'on cultive 
en grande quantité en Chine dans le vallées de Yangtc­
kinn" cl Jlankiang, dans les provinces de Hupeh, de 
Kinn~>l n et Chikyang. La graine m1'lrit en mai. Cette 
huile a les mème~ u ·ages que la précédente, elle est 
au ><i employée rn médecine comme purgative et contre 
certaines maladies de la peau. 

UUILE DE CAMELLTA 

L'huile de camellia japonica, extraite par expres ion 
des graines, res emule à l'huile d'olive, elle contient peu 
de cot·p gras olidc .. el ne forme aucun dépOl même à 
une ba~ c température. On 'en sert au Japon pour grais­
ser~~- mou,·emrnL !l'horlogerie ; mêlée uvee la cil·e ja­
P')nn.i,.r, elle donn une pommade très employée. L'huile 
de camcllia est lrè fluide, de couleur pâle et non sicca­
li\'e. Exlrailc O. froid, en septembre, époque il. laquelle la 
g•·aine est mûre à point, on a une huile qui peut ri\'aliset· 
av l'huile d'amande douce. La graine du camellia ja­
pon ica rend 40 ° f 0 de son po id d'huile. 

On obtient une huile semblable avec la graine du ca· 
mellia tltea, ou thea sinensis qui 1·enferme un liers de son 
poids d'huile. 

Le coleifm·a, arhU:>le que l'on culli\'e aux environs de 
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\\'est-River, donne une huile identique à celle du camel· 
lia, mais cependant un peu moins fine . 

liUILE o'ARGAft 

L'huile d'argan est exlmite des amande de l'o.rganicr 
(argania sidero:xylon) de la famille des apotées, qui croil 
dans les régions tropicales et pt·incipalemcnt au Maroc 
et à Madagascar. Le fruit de l'arganiet· est un drupe re -
semblant à celui du jujubier, renfermant un noyau à té­
gument dur, épai , J'en fermant une ou plusieurs amande . 
L'amande e l un peu plu gro sc que celle de semence cle 
courrrc et en pré ·eut la forme · elle e dé lache facile­
meal de sa coqur. Elle t'enferment 75"/o d'huile que J'on 
relire pat• ébullition de- amande· pilée avec de l'cau. 
Quelqucfoi , on pile l r amandes el on le lai e fermen· 
ter quelques jour· , pui on en extrait l"huile par l' eau 
bouillante. Les amande putréfiées donnent jusqu'à 80 •;. 
d 'huile. 

L'11llile d'ar"'an e L douce, non iccative, de densité 
O.DB t sc fig à o•. 

DUILE o'AR.\UETTE 

L'ambette ou ambis e ·t un em·e de plante· de La fa­
mille de crueif.:·res, de la lribu de - clœimnthées. C sonl 
de herbes qui forment dr · touffe~ de 'i:i à 20 c nlimètrcs 
de hauleur, vi\'aee~ el annuelle que l'on rencontre dan~ 
Je Alpe , sut· les hau ·e5 monla ·nes du midi de l'Europe 
el dans quelque · ré,.,ion boréales de l'Asie ct de l'Amé­
rique. 

Le fruit esl une ~iliquc éll·oite et allongée, comprimée 
entre deux Yah·es plaJws, munies de côtes, ct les graine~ 
lrès nombreuses ont di·po ée· en une ou deux éries, 

i 
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01ais le plus généralrment elles sont biseriéee. On en con­
na1l une soixantaine d'P~pèces dont les plus importantes 
sont : l'arabette de~ Alpe ~ (am bis Alpina), l'arabelte d11 
Caucase (a. Caucasica). l'nrahelte des ._able;; (a arenasa), 
rar'abelte de Chine (a. Chiwmsis), l'arahelte de thuliPOS 
(a. thalia11n), etc. ~rai<; la plus intéressante esl l'amhPIIe 
pulymarmc (a. SO[fÏl/atn ) f'}lli e,-1 la plus haute -de loules. 

Sa graine renfrrrnc 21 •;. d'huile jaune clair, ayant 
l'odrur de cameline, si figranl il- 5• el de densité 0 .9151. 
Elle est compo~rP de : 

Oléine......... .. ............ 88 
Margar·ine. . .. .. . . . . . . . . .. . . . 10 
Stéarine . ..... . ..... . . . . 2 

Par ses propriéte:<, elle "f! rapproehcbPtlUCoup de l'hui],: 
de cameline. 

IWJLR o'AZA!l~;IIACll 

L'azadérach esl un arhr·i:<,.:rnu de la famille de~ mê­
liacées. Le fruit e.~lunr drupr globuleuse rcnfrrmnnl ua 
noyau marqué de cinq cannrlure et divi é en cinq lngrF.. 
Il existe trois e~pèce ' d'aznt!érarh : 

:1• L'azadérach bipenné 1melia a:aderach deletaria) ap­
pelé faux sycomore, lolie1' blanc, laurier grec, arbre à. 
chapelet, patenôtre, de la Perse et de la Syrie. Les fruits 
onlla grosseur d'une cerise, ils sonl vénéneux et donnent 
par pression une huile jaune Yerdàtre qui ne peul être 
utilisée que pour l'éclairage ou le grai sage. 

2• L'azadérach toujours vert (melia azaderach semper­
vi7·ens)appelé mar,qousi~r ou lilas des Indes, n'e l qu'une va­
rié lé du précédent. Il croît dan l'Inde, aux Anlille- et au 
Cedan . Les fruit , moins gros que les précédents, renfcr­
Llltlll ::10 "/o d'huile que l'on appelle h11ile dr /Jim·[Josa, q•!4 
e.:. J<tunt:, !im pi rie el très cm ployée en avonnerie. 
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. 3• L'maùérach penné (milia azadirachta) dont lrs fl'llil 
r.c~srlliLIPnl i'l. de pelilcs olives jaumîlr·e:; el Ùl'ricnnenl 
rou:.:1~s à la ma.turilê. Ils renfrnnenl 50 "/• d'huile que 
les lwhitunh de \lalabar empluicnl pour la guér·ison des 
pluie~ ct de· piqûres d'in eclr· ; elle passe pou1· être wr­
mif'uge. On l'emploie pour· brôlet· et. eu sa,·onncdc. 
L'/wi/,; de .llargosrt, retiree d<• rf'Lli' c~pece, re.ssrmhle il 
l'huile d'ulive, sa ùemile c.'l ùe 0.!)20, elle se congèle 
à- 4°, el n'est pas siccative. 

IIUILE D'A1100RA 

L'huile d'amoora e t extraite d s o-raine~ dr l'nmom·a 
robituka, grand tu·bre de 1'.\sit' appartenant ü l.t r.1111ÎIIc 
dr-; méliacées. Le fruit est une grns f! baie ü grainl's ra­
lumineuses renfermant 25 •;. d'huile. 

Yoiri comment on en fait l'extraction dans les lodes 
orientales. 

Les graines sont pilées, puis humectée avec leur· poids 
d'rau. On abandonnr le toul prnrlu nl trois ou qnalre 
jour~ au soleil el on presse l'c. pècc ùc pàlc oulrnuc. Il s"é­
coulP un mélange laiteux qui, par rrpo.s, labsr sumngcr 
une huile jaune \'erdâLt·e ayant une odeur de \'iolclle el 
qut- lr> llaLitunls emploient pour l'éclairage el m0me l'a­
linwnla lion. 

UUILE DE MAIS 

Celle huile est exlrailr de la graine du maïs (::ea uwis) de 
la famille des gr·aminée · appelé blé de Turquie, blé d'Inde, 
IJlé de Guintle. On la relire : 

:t.• Du germe par pression ; 
2• De la \'Ï.nasse de maïs, résidu de la distillation du 

maïs saccharifié. 
A vantla mise en fermentation, le maïs est dégermé au 
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moyen cl'nppn•·cils , péciaux; il rlonnr 1.5 à 2 •;. de 
grrmc-. Cc germe renferment t8 •;. de matière grasse. 
Par pres ion on en relire 10 à t2 "/o d'huile jaune d'or 
pàle, très limpide, de den ilé 0.9286. t,OOO kilogrammes 
de maïs donnent ikr 5 de celle huile; ce qui ne re­
pré ente que le vingtième de l'huile contenue dans 
la graine. 

Le maïs employé pour préparer de l'alcool de grain est 
d'abord saccharifié pour transformer son amidon en 
ucre, pui soumis à la fermentation pour lt·ansformer Je 
ucre produit en alcool et le liquide \'tncux ain i obtenu 

di-tillé dan un appareil à colonne pour en extraire de 
l'alcool fort. Pendant toute ces transformation , la ma­
tière grasse du maï n 'e l pa altérée el se retrouve- en 
totalité dans les vinas e- ou ré id us restant dans l'alambic. 
La vina. se de mais rcnfc•·me 1.0 "/a de matières solides 
qui ont la compo ilion : 

Mali ère azotf'e . ... , . , . . . . . . . . . . 2t 26 
~lati ères gras·es ...... .. .. ... . . H 07 
~l atières non azotée . . . . . . . . . . 52 liû 

ellu lo e.. ............ .. .. .. . 10 54, 
C nJres ........ ,....... .. .... <1. 57 

Pour en ex.trail·e l'huile , on pa se la vina se au filtre­
pre e pour en séparer les matières solide ou forme 
de tourteaux . Ces tourteaux humides sont séchés dans un 
appnreil identique au chauffoir de graines (11g. 9). Là, 
la matière se sèche et tombe en pou sière. On la soumd 

. ensuite, comme la farine de graines, à l'action d'une forte 
presse hydraulique qui en sépare l'huile. Dans ces condi­
tions, iOO kilogmmmes de maïs oumis à la di tillation 
donnent 2.50 à 3 kilogrammes d'huile et iO kilogrammes 
de tou•·teau. 

Au lieu du pres age, on peut faire l'extraction de l'huile 
par le sulfure de carbone . Dans ces conditions, pour 
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!00 kilogr·amme de maïs, on obtient 3 krr 50 d'huile et 
9 kilogramm de tourteau. 

L'huile de maïs ainsi préparée doit être mise dans des 
grande cuves et abandonnée au repo pendant huit jours, 
on la fillre et elle est prête pour l'usage. 

L'huile de maïs provenant des drèches est ro uge brun, 
de densité 0.930 et commence à se troubler à+ 5•. Elle 
est employée principalement pour la fabrication du avon; 
on ne l'emploie pas seule, mais associée à l'acide oléique, 
à l'huile de lin, etc. Elle a reçu quelques application en 
corroierie el pour l'éclairage. 

nUlLE DB RIZ 

Le riz (oryza sfltwà) de la famille des graminées est 
composé de : 

Fécule •.. . ..•...•. . •..... .. . . 
Sucre ..• .•.•. . •.. .• ....... . .•• 
Albumine . •••••....•••.. . ..•• . 
liu ile •.. • ••.•••• • •• . . .• . . •• • .• 
Perte . • . .•...•..•••..•.. . .• . •. 

95 
i 
0 20 
i 50 
t 30 

On extrait l'h uile des vina rs de riz comme celle de 
maïs. Les vinasses venant des appareils distillaloires sont 
passées au filtre-presse pour en recueillir la portion solide 
que l'on dessèche ensuite; on en ob lient 8 • 10 du poids du 
riz. Cette matière renferme 20 o /. d'huile, on la presse 
énergiquement. iOO kilogrammes de riz donnent 1k''5 
d'huil e et 5k,•5 de tourteau. 

L'huile de riz est blanche, légèrement jaunâtre et pos· 
sède une odeur assez désagréable, sa den ilé est 0.\HO. 
Elle est délaissée de la savonnerie ; on l'emploie pour le 
graissage et l'eclairage. 

L'huile de dari s'extrait des vinasses de dari qui ren­
ferment :lO •j. de matières sèches. Celle substance sèche 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



13\ ' LES COnPS GRAS 

renfPrme 10 "/o d'hnilc.100 kilogrammes de dnl'i donnent 
3 kilogrammes d'huile jaune foncé de densité 0.93 .. On 
l'emploie en sa\'Onnerie et pour le g•·ai sage. 

L'l!11ile d'01·ge se retire des drèchcs dr hra!'serie qui 
renl'ermrnt 23 •f. de matière· sèche conlt'nanl 7 •/. 
d'huile. iOO kilogramme. d'orge donnent 2 kilngrammes 
d'huile jaune rout:"efllre de densité 0.928 et se solidifiant 
à+ 2•. On J'emplnir en snxonnerie. 

L'huile d'avoi11r> ~e p•·rparr de la même façon au moyen 
des Yinn~sel'i d'a\'t)in qui rPnfcrmenl 9 "/• de matières 
sèches, lcsqurllc ' conlirnnenl 8 "/. d'huile. 100 killl­
gmmmes d'avoine donnent 2 kilogrammes d'huile. Cette 
huile ne se pl'é[ are pas indu.tricllement, elle c L jaune 
paille eL a une den ilé de O.U25. 

L'huile de seigle se relire des vina .. ses de seigle qui 
contiennent 8 "/o de principes secs renfermant 1.5 "/. 
d'huile. 100 kilogramme de eigle donnentlkgr2 d'huile 
verdàlre de densité 0.915, brùlant bien. 

HUILE DE BLÉ 

L'huile de blé s'extrait oit des germes de blé, soit des 
vina ses de blé. 

Le grain de blé est composé, en moyenne, sur cent 
parties : 

Emeloppes................... U 36 
f.errne.. . . . . . . • . . . . . . • . . . . . • . • i i3 
Amande (gluten et amidon)..... Bi 21 

Aujourd'hui, le procédé de mouture rationnelle par ré­
duction graduelle sépare les germes de blé par des ma­
chines appelées drigumeuses. 11 s'en suit qu'on en produit 
une as ez grande quantité (1 °/o du poids du blé). On a 
trouvé le moyen de les utiliser pour produire de l'huile. 
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Le germe de blé a pour composition : 
Eau ...........•.............. 
Matières azo lê es ............•.. 

cellulosiques ......... . 
non a~ol ' es .......... . 
grasse .............. . 
minérales ........... . 

H 53 
3!! 07 
9 6i 

22 15 
12 50 
5 30 

t.31S 

Par pression on ol.llieul une huile d'un beau jaune, de 
densilé 0.020, e solidifiant il- 2• el très oxydable . Elle 
prend une odeur de rance avec la plu grande facilité. 
()n l'emploie en savonncl'ir . 

Le, vinn.s. e de blé pl'OI'rnanl de la fabrication de l'al­
eool de blé, rrnfPrment 11 • f 0 de matière solides, le·­
qurll" conlicnneul 5.5 •J. d'huile, que l'on extrait comme 
celle de mais. 200 kilogrammes de blé donnent 1 kilo­
tramme d'huile, un peu plus foncée que celle extraite des 
termes, 

HUILE DE RAVL ON 

On l'extrait de la g raine du rayison, plante sauvage qui 
Tient un peu partout. La graine du ravison ressemble à 
t:elle du colza, mais elle est beaucoup plus pelile, lrès 
ronde et très dure. La graine de ravison donne à l'ana­
lyse: 

Eau. ......... . . . .. . . . . . .. . . .. .. 7 
nuil e ...................... . . . ... 28 
Matières or,aniques ............. . 
Matières li gneuses ............... . 
Cendres ..........•............... 

f,OOO kilogrammes de grain e· donnrnl : 

41 
i6 
8 

Huile de P• extraction il f•·uid. 120 kil. 
ll o île de 2• e. lraclion à chauJ . t.\.0 
Huile lie 3• exlrac ti on ........ 22 
Tourteau......... . . . . . . . . . . . 660 
Perte.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58 
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C'est une huile jaune ressemblant au colza que l'on 
emploie pour fabriquer des savons verts et pour l'éclai­
rage. On la mr~ l c souvent à l'huile de colza et à l'huile de 
lin. 

HU ILE DE JUVlAS 

Appelée encore huile de ca tan/wù·o, est extraite du fruit 
du ca lanlwiro (bertholletia e:rcelsa) ou châtaignier du 
Bré il ou Juvia . · 

Le châ.taigne du Bré il ou châtaigne de 1\faragnan, 
ou encore noix du Bré il, contiennent 10 noix dont les 
amandes donnent une excellente huile. 1.00 kilogrammes 
de noix donnent 55 kilogramme d'huile re emblant a. 
l'huile d'amande douce mai qui rancit avre une xlrêmc 
facilité. Cette huile est excellente pour la savonnerie, la 
parfumerie etl'éclaira..,.e . 

Les amande de Juvin ont importée n grande quan­
tité de Para. Le Brésil en pr·oùuil ù~s quo.ulilés considé­
rables. 

BUlLE DE lllARRON D'INDE 

Celte huile, appelée au si huile de fécule, e. t extraite du 
marron d'Inde, fruit du marronnier d'Inde (aesculus kip­
pocasla11us) de la famille de hippoca tanéc . 

Le marron d'Inde renferme 3 °/o d'huile que l'on 
extrait de la manière suivante . On les décorlil]uc ct on 
l es fait bouillir avec de l'eau acidulée par de l'acide . ul­
furique pour convertir la fécule en glucose. Le liquide 
sucré e t ramené à l'état de sirop clair par évaporation, 
eL abandonné quelques jours au repo , l'huile monte à la 
sur'faee. L'huile de matTon e t brun verdàlre à l'état brut 
et jaune verdâtre lorsqu'elle est purifiée. Elle a une odeur 
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rmp~···eunmliCJUe et une avrur amère. Elle rancit peu el 
se c•mserve presfJUC indéfiniment. 

On l'emploie eo médecine. 

BUlLE DE FUSAIN 

Les graines du fusain ou bonnet de prêtre, ou bonnet 
carré (evonymus et!ropœus), rle la famille des rhamnoïdes., 
donnent par expres ion i8 •;. d'huile. Un hectolitre de 
fusain donne 10 litres d'huile. 1,000 kilogrammes dl> 
graines donnent : 

Huile de première pression ••• ••• 
Huile de seconde pres ion .• •••.• 
Huile de troisième pression ..• • . 

iOO kilograuHne! 
50 
30 

L'huile de fu ain.e t jaune verddlre, âcre, de den ·ilé 
0.936. se con.-.elant à - 20•. On l'emploie pour l'éclairage 
et pour fabriquer le savons. 

HUILE DE CORNOUILLER 

Le cornoui1ler sanguin (cornus sanguinea), de la famille 
de caprifoliacées, donne une baie charnue renfermarft 
une amande, laquelle par exp res ·ion donne 30 •;. d'huile. 
C'e t une huile jaune verdâ.lre, limpide, inodore, sans 
sayeur désagréable, de densité 0.928 et se congelant â 
- 12•. On peut l'employer comme aliment; elle brOie 
trê bien et ne consomme pas plus que l'huile d'olive. 
Elle donne de bons savons. 

HUILES DIVERSES 

L'huile de carthame provient des graines du cartlwrr•• 
tinctorius, appelé safran bàtard, faux afrnn, affiowcr. 
Iwo um , cultivé en Chine et en Égyple pour les fleurs qui 
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sont tinctoriales. Les graines donnent i8 à 20 •/o d'huile 
propre pour l"éclairage ella saYonnc•·ie. Aux Indes, on 
l' emploie beaucoup pour brûler. 

L'huile de bntdrwe est r·rlirée des graines de bardane 
(arctiwn !nppa) de ln. famille des compo èe~ qui en ren­
ferment20 "/ •. La grande bardane (Zappa major), la petite 
bardane (lappa mii!01'), la bardane cotonneu e tlappa to­
mcntosa), ct la bardane comestible (lappa edulis) donnent 
de. emcnces renfermant de 1.8 à 22 "/.d'huile employée 
en savonnerie. 

L'huile dr. lnmpoul'de e l extraite de~ graines de xanthium 
st1·umarimn, appelé vulgairement petite bardane, qui en 
renferment 25 •;.. · 

L'huile d'm•gcmo 11e est extraite de l'argemone mexicana 
<qtpclé chardon jaunr, chardon bénit des Antilles, pavot 
épinrux, scal IHtlla,-qui croît dans les Indes et en Amè· 
rique. Les gnünrs r·endcnl 33 "/ •. L'huile jaune verdalre 
uc peul tllre utilisée qu'en a\'otmel'ie. 

L !tuile de mi(OI'I de ln Chine (l'aphrmus sinensis) est em, 
]Jioyée flour l'alimentation el l'éclnimge; en médecine, on 
J'emploie pour comballre les rhumali mes. On la nomme 
au si huile de radis el huile de mve. 

L !tuile d'angola est proùuile par les semences du 
penllwcletlœa mucrop!tylla, appelé owala, opochala. Celle 
huile ressemble à celle de sésame, on la destine à l'alimen­
tation, â. la savonnerie et au grai age 

L !tuile de caju esl extraite des noix. de caju ou d'acajou 
(anacardium occidentale), appelées aussi n•Jix de singe, 
noix d'atchin. L'amande seule est utilisée pour J'extrac­
tion de l'huile, elle en. renferme 37 o;.. Celle huile est 
bonne à manger; elle est excellente pour l'éclairage: on 
la désigne aussi sous le nom d'huile d'anacarde 

L'huile de ruble provient dela cuscute densiflore (c. den­
liflora), plante parasite que l'on a nommée ru ble, roche, 
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ciH·,·eux de Vénus, che1·eux du diable, barbu, elc. L'huile 
provenant de celte semence esl excellente en savonnerie. 

111 

Bulles siccatives 

UUlLE DE LIN 

Le lin cultivé (liman usitalissinmm) est une plante de la 
famille des linéeii dont le fruit e t une capsule glohulru~e 
renfermant dix petites graines ovoïdes li ses, de couleur 
rougeùlrC'. Le lin arrive ù sa maturité à la fin de juin, il 
jaunit et ses cap ulcs s'ouvrent. On le fauche et on l'étend 
11 terre comme le blé pour le sécher; on le réunit a[Jrl!s 
vint;l-qualre heures en petites botles que l'on di"posc 
I'Crliralcmenllcs unes contre les autres pour ter·mincr· le 
sécha"e. On met les bottes en lignes el un mois upri's un 
Ir~ réunit en gerbes que l'on rentre dans les grange pour 
rn ~eparer Je~ graines. L'égrenage du lin se fait avec un 
égrugeoir appelé d1·ège par les ouvriers drégeun 

Voici le poids de l'hectolitre de graines de lin de 
ù i \'Crscs provenance : 

G1aine ùe lin 1lu :\ord • . • . . . . . . . . 60 kilogrammes 
de Belgique . . .. . . .. 68 
de la Baltique...... 65 
du Danube . . . . • . . . . 67 
ù'Arkan"el.. ... . . . . 05 
de Ja mer Noire .• ,.. 68 
de l1nde.... .. • • .. • 64. 

La graine de lin a la composition suh·anle d'après 
M. ~layer: 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



uo LES CORP GRAS 

Huile ..•....•.••..........••.•.......•... · 
Résine molle et amère ....•............•... 
Cire ....•..•..••...•..•••.. ·•·· •····•·••· 
Matière résineuse colorante ..........•..... 
Tannin el extrait jaune .................. .. 
Extrait ucrP, acide malique et sels ..•..... 
Gomme •.........•....•.••.....•...•••.•. 
Mucilage azoté, acide acétique et sels ....... 
Amidon ...... .••...•. .........•••••• ••••. 
Glul~n ...••... , ........••••.•.•.••• ,,, ... 
Albun1inc .. ~ ....................•.••••••. 
Cos es ...............................•••. 

u 265 
2 488 
0 t46 
0 550 
t !Ji7 

iO 885 
6 t54: 

t5 t20 
t 480 
2 932 
2 782 

"381 

Ander-on a donné l'analyse suivante : 
Huile .•....•..•..•.....•. ,.... 34-

ub lances aJbumineu~es....... 24 2-i 
Gomme, sucre, cellulo ·e ..•..... 30 73 
Cendres ....................... · 3 33 
Eau.......................... 7 50 

Les ccnd•·es de la graine de lin sont ompo écs de : 

Pola~ e....... ................. 25 9 
ou de • • . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . i 3 

Chaux............ .... ........ . 2C 0 
fagné ie..................... .. 0 2 

Oxyde de fe•· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 7 
Acide pho phoriq11e............. 40 1 
Acide su lfurirp1c...... . . . . . . { Il 
Chlor . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 0 9 

ilice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 9 

D'autre parl, voici la composition des différcnles par­
tics de la graine de lin : 

Epi•permo Endooperme Embryon 
Eau ............................. 2 2 5 
latières solubles à l'eau (gomme 

·ucre) .. .... ...... •.... . . . ... .. 
Huile et résine .................. . 
Matières insolubles ....•...•...... 

:14 
{ 

4 
21 

3 
6 

t2 
23 

3 
30 
18 

-;s 
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!,000 kilogramme de graine de liu donnent: 

Huile........................... 280 
Tourteau . . . . . . . • . . • . . . . • . . . . . . . 600 
l) ·• ..:hct .•• . .• , , . • • • • • • • • • • • • • . • • 20 

til 

Extraite à froid, l'huile de lin est peu colorée, elle est 
d'un jaune clair; extraite à chaud, elle e l d'un jaune 
brun. A 20• au~dessous de zéro, elle prend une couleur 
plus pâle sans se congeler; elle ne se olidifie qu'à 27• au­
dessous de zéro en une ma se jaune clair : a densité est 
0.939:\ à 1.2~; 0.93 à 2:5•; 0.9125 à :lO•; U.8815 à 95• et 
0 830 à. HO". Elle se dissout dans 5 parlie d'alcool bouil­
lant, ct 40 partie d'alcool froid, el 1..6 d'éther. i on la 
fait bouillir quelque lemps, elle perd de son poids, 
s'épais il et sèche facilement ous la forme d'un vernis 
transparent auquel on a donné le nom de linoxyn ayant 
pour formule c~~n5~0 11 • Chauffée à. 325•, elle 'enflamme 
el brùle en lai an t un ré idu de goud•·on l de ch:u·bon; 
mais si. on l'étouffe en couvrant le récipient, il en •·c tera 
une matière brune, semblable à la glu. A la température 
de 50 à 80•, elle e COmbine 11.\"CC le brome el le chlore, 
en formant des liquides brun foncé, connus sous les noms 
d'huiles de lin bromini iée et chloroni ée, correspondant 
à la formule œsfp2CI2Q1 • 

Expo ' ée à l'air, elle absorbe de l'oxygene et fot·me une 
ma~se résineuse, appelée acide oxylinoléique ayant pour 
formule C' 6H250\ et celte oxyda.lion a lieu bien plus 
rapidement si l'huile est chauffée. 

L'huile de lin est un glycéride d'acides linolénique, 
isolinolénique, linoléique et oléique. Ces acirle ont clnns 
le rapport: 

Acide linolén ique (CtelJ3oQ•)................. !:j 
isolinolénique (C•a H '100~) ................. 65 
lin'lléique (C 16 l t'11 Ü~J .......... .. ..... t5 
oléique (C181P 101) . ........ . ....... ~ 
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qui se transforment par oxydation en : 

Acide saliviqur................ . . . . . ClAIJs~Qt (OH)' 
diox~·st1'arique............... C1"IIS~()J (Oii)l 

- linusiqu•:.................... C'8Jis"O• (OII;a 
- isolinn~irpte .. ·•· . . . . . . . . . . . . . C1SIIMQ2 (OH)0 

Une huile esl d'o;1lnul pin" ~icroli\·e qu'elle renferme 
da.vnnla<>rd'aciùrsf'n C1NJi 100", comme l'huile delinquien 
renferme 80 •;., el qu'elle renferme moins d'acide oléi­
que, comme l'huile ùe lin qui n'en renferme que 5 "/•· 

Le séchage de J'huile de lin esl d'autant plus rapide el 
plus énergique que l'LI uile a absorbé plus d'oxygène au 
préalable. A cel effet on faisait simplement bouillir l'huile 
jusqu'à ce qu'elle fut épaissie; aujourd'hui, on cherche 
à accélérer l'opération en ajoutant des corps qui aban­
donnent facilement de l'oxygüne. On emploie dans ce but 
dr l'oxyde de plomb, de l'oxyde de manganèse, de l'oxyde 
rlP zinc, du borate de manganèse, du benzoate de man­
t-:anè~r, de L'oxalate de manga.nè- e, du borate de zinc, du 
plomb di vi é, etc. 

RUrLE DE LIN CUlTE 

Purification de l'huile de lin. - Si l'huile de lin n'est 
pa toul à fait claire, ou bien si elle e t souil11;e pat· ùes 
substances mucila"ineu. es el de l'albumine \'égétale, ou 
si elle renferme de l'cau, on la traite d'abord par l'acide 
sulfurique à 66• B dan:; la. proportion de 3 •; •. L'acide est 
,·ersé peu à peu dans l'huile que l'on agite fortement. 

ous l'action rle L'aride, l'huile \'Ordil de plus en plus, 
puis devient pre que noire, ce qui indique la fin du trai­
tement. A ce point, la matière rnucilagineu e colorante 
e t séparée de L'huile et s'y trouve en sus pen ion, sous la 
formo de polile"' particules très foncées, qui se réuni sent 
a sez vile au fond ùu récipient. Après vingt minutes, on 
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fait écouler l'huile dan un autre récipient où on la Lr·aite 
par une le~sive de potasse. Il faut 2 "/. de celte les ive 
pour neutrali er l'acide, on ajoute de l'Pau cbaudr cl on 
laisse l'huile se séparer, d'abord trouble, pui claire en­
suite. Le déchet esl de 3 o;.. 

Il vaut mieux rem placer l'acide ulrurique par une 
dissolution aqueu -e euncentr·ér rie sulfate de fer, que ron 
fait agir sur l'huile pendant une ou df"ux semaines, dans 
des cuves platr·, ~ous l'innu~'nre de la lumière et en 
remuant fréquemment; on Pmploie une pa1·Lie de di.:;o­
lulion saturée de sulfalr. de fe1· pour dix parties d'huile. 
Déchet :1..2 "/ •. 

Pt·csque toutes les huiles siccatives renfe1·ment, 11. cOté 
des grai,.sc~ qui leur sont propres, Ulll' certaine quantité 
d'nnr matière gt·asse non siccative, appelée palmitique; 
rcllc'-ci mlcnlil d'un côlé le séchage cl enlève, en outre, 
au \'ernis ce bel éclat que doit possMer le cuir vcrnil:i el 
qui manque sou,·cnl au vernis ordinaire il l'huile, lequel 
n généralement un aspect gras, à cause de la pré­
sence de la palmiline. Il est donc toul d'abord né­
ces aire, quand on \'Cul prëpnrer un vernis de bonne qua­
lilé, d enle\·er à l'huile de lin qu'on emploie la palmitine. 
Cette élimination se fait facilement au moyen de racid1• 
nitrique. L'aciùe nitrique el surtout l'ac(de fumant, mis 
en contact avec difi'èrenlcs matières organicJUes, produit 
un peu d'acide nit1·eux, et celui-ci, de même que le rl's­
tant de l'acide nitrique et l'aciùe h.v poazolique, agit 
de diverses façons sur le mélange de matières gras c~ 
contenues dans l'huile de lin. La palmitine se déco:npo " 
en acide palmitique et en glycérine et peut être ain i 
séparée aisément de l'huile à l'étal de palmitate insoluble 
de plomb ou de manganë e, en ajoutant de l'oxyde clc 
plomb ou de manganèse. 

L'huile épurée et entièrement claire e t alorg traité<' 
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par l'acide nitrique; on se sert de cuvr rn verre ou mieux 
de gt·and bacs en pierre de 30 litre de ~apacilé, munis 
d'un côté d'une série de trous superpo. é quo l'on appflllr 
bacs de décantation. On chauffe d'abord l'huile à em­
ployer à 50 ou 60• dan une chaudière en cuivre ; on 
place dans chaque bac 20 à 25 grammes d'acide nitrique 
tumant par 30 litre d'huile el on t·emue énergiquement 
pendant qu'on verse l'huile dans l'acide. Le jour uivant, 
on active l'action de l'acide ur l'huile en agitant le mé­
]angc; à partit• du quatrième jour, on laisse reposer jus­
fJU'à cc que l'huile soit uiTi ammcnl clarifiée, ce qui 
arrive au boul de trois jollt' . On oulire la partie cltlire 
pal' le trous el on réunit le restant dans un bac; la por­
tion qui seroit encore trouble au bout de quelques jours 
tsl flllrée dons un endroit chautrê, à travers une couche 
tle sciure, de noir animal cl de laine. 

En Anglelcnc, on purifie l'huile de lin en la cltaulfanl 
ioncemcnl pendant deux heure ju qu'tt aoo•, pui trois 
!.~eure il celle température, on ajoute 2 "lo de magné ie 
cmlcinéc, on fait bouillir une heure, on décante ct on 
lui e au repos pendant trois moi . 

CUITE DE L'IIUJLE DE LIN 

Pom préparer les Yerni , l'huile de lin doit èlre sou­
mi e aux agent qui vont lui faire aù.ol'ber ùc l'oxygène 
pour l'épais~ir cl la rcnd•·e pt·omplement iccalh·e. On 
€lbtienl ai n-i l'huile (o1·te que l'on dé igne dans la fabrica­
tion des verni sous le nom d'apprêt. 

Chalew· seule. - Dans une chaudière en fonte rie 
300 litres de capacité, on mel 200 lil•·es d'hu ile de lin 
purifiée on chauffe progre i\·emenL ju qu'à 1 0 ; l'huile 
floil mettre lrois heure pour arrir r ù ce point; pendant 
ce lemps, l'eau qu'elle peul renfel'mc•· -c dégage peu à peu 
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sans causer de bour-oufiement. A ce momrnl. l'huilr 
change de couleur el blanchit; a ~urfncc doilrc,;lcl' uni . 
On nu"mcnte Je feu jusqu'à abo•; il se fom1e une écume 
blanche, elle monte; lorsqu'elle est prè · de ùéborùc1' la 
chaudière, on calme l'efferve cence en arrosant avec de 
l'huile froide qu'on a cu soin de mettre en réserve à cOté 
de Jo. chaudièra. Pendant ce temps, la chaleur monte et 
ar'I'Î\'e à 315• ; on maintient à celle température lroi · 
1H•ures en calmant J'effene cence par des arrosages. L'é­
cume commence à se dessécher sur Je- bords de la chau­
di• ·re et on l'entoure de toiles et de couve ri uJ·es pour 
é,·ite1· un refmiùissemenllrop bru;;qur cl on hai~sr le feu. 
Lr lendemain, l'huile est encorechuude; on la rcrsP dans 
dl'~ tonneaux di~po és verticalement cl donl les fonds su­
périeur:; sont enlevés; ces Lunnraux sont munis de rol•i­
nets, placés à Û,_Û:Î au -des !IS du fond el f! lLÎ llf'I'JIWllenl 
de décanter l'huile ap1·è · quelques jour·,; de rcpo~. 

Le chauffage à la mpem· ·urchaulfée est plu •·égulier 
el plus facile a régler, aussi les u. ines de rruclque impor­
tance l'ont-elles aùoplé. 

Lithm·ge. -On chauŒ l 'huile purifiée à f50• penr\ant 
u1w heure ùnn une chaudiere en fer que l'on peul munir 
rl 'u n rhapi trnu, en y ajoutant 3 •j. de litharge eL en re­
muant fortement. La chaudil!re doit avoir une capacilé 
double du volumr d'huile que l'on y place pour é\·itet· Je 
déLordemenls. On remue con tamment pour éYilcr que 
le~ matière olide s'attachent au fond de la chaudi,:-rc. 
La température ne doil pa dépa. :;r1· 250". On ru il douze 
hrurcs; la température doit être de 2ï:>•; on lais~e re po cr 
ln nuit, cl le lendemain on chanfl'l:• lentement de façon 
'lu rn douze heure la température pan·iennc à 300• ; on 
nhal le feu el on empote dans des tonneaux où l'huile se 
clal'ilic en quinze jour·- emiron. 

10 
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On reconnall que le vernis esl arri\'é au deg•'é \'Oulu, 
lorsque, mis sur une plaque de vene, il esl sec le lende­
main, sans bulles blanches el sans aucun louche. Si l'essai 
est louche, on ajoute au vernis encore chaud 5 •/. d'es­
sence Je tértii.Jenlhine. 

On ajoute quelquefois 5 "/.de terre d'ombre ou 5 •/0 

de blanc de plomb. On a les vernis: 

l 
Hailo de lin. lOO Ha ile .... 
Litharge . . . 3 Li lb orge. 

s .j ~ 

100 fluilo.... 100 lluilo ..... ,. 100 Uuile ... , 108 
8 Lilhargo. 5 l.iLhar~e.... 5 Lilhargo. ' 

Oml.re... 5o B. ,Jo plomb. 5 Ombre... 1 
B.<leplomb. 3 

Jlr.mganèse. -On emploie pour rendre l'huile de lin sic­
cative l'hydrate de manganè e dans la propo1'tion de 0.5 "/o; 
l'huile devient verdàtre et trè siccative. 

Le bioxyde de manganèse s'emploie dans la p•·opor­
tion de 5 "/•; on chauffe ' 'ingt-qualre heure il 300'. Le 
vernis est épais; on l'étend avec un peu d'huile rie lin ou 
d'c.sence de Lérrhcnlhine. 

Le vernis à l'oxalate de manganèse eo;t obtenu en chauf­
fant l'huile de lin avec 5 •/. d'oxalate de manganèse 
à i60• jusqu'à complet dégagement de l'acide oxali4ue. 

Pour préparer le vernis au borate de manganèse, on 
prend quatre parties de ce sel blanc, sec et finement pul­
véri é, on les délaye dans vingt~cinq parties d'huile de 
lin dans un récipient' convenable, et on verse dans deux 
mille parties d'huile que l'on chauffe une demi-beure 
à 250• ou un quart d'heUI·e ft. 3ill•; on empote comme à 
l'ordinni•·e. Le vemis ain i obtenu est très peu coloré. 

Plomb divisé. M. Li vache êpai:.siL les huiles au moyen 
du plomb divisé oblenu par précipitation; nou a\·ons 
décrit le procédé en traitant du ùégras arlificiel. Yoici 
comment nou pr·éconison~ l'emploi de cc p1·océùé pour 
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Ja fabrication des \'NltÎs inc.9lores employés pour rum­
pü 'er le;; vemis colorés dont nous parlerons plus loin. 

On prend des fols de pétrole, on le divi e en deux par­
ties égales dans le sens de la longueur par une cloison rn 
laois percée de trous . Les deux fond de tonneaux ont 
percé~ d'une ou\•erture de cinq crntimctres dans leur 
amlre pour Lai~ser pa.csage libre à l'air extérieur Dans 
•n des compartiments on met du zinc en rognures que 
fon a fait tremper au pr·ëalable dan une solution de 
plomb étendue pour lais~er dépose!' du plomb sur cha­
ame d'elles. On met de l'huile dan chacun des tonnraux, 
la moilié de leur contenance . On mel vingt-cinq lonneallJX 
i. la suite les uns des autre , les fonds du même cOle. su r 
tleux poutres assez longue;;; pour le contenir tou . Pen· 
iant la nuit, on roule les tonneaux d'un drmi - tour ; 
l'huile se trouve dans le mèroe compartiment que le zinc, 
et le jour on ramène l'huile dans le compartiment rl'en 
bas. Le éhangement de position des tonneaux peul e faire 
ropidement au moyen d'une crémaillère mobile qui pas:;e 
ur un cercle denté donl . ont munis Jps fCll· . 

On ajoute préalablement à l'huile 200 grammes de ni­
lrate ue manganèse par 100 kilogrammes. 

Lorsqu'elle est arrivé au degré \'OUl u, après dix jours, 
on agile avec 0.5 "/. d'oxyde de plomb. 

On a fait des mélanges d'huile dl\·er·"es pout· remplacer 
l'huile de lin Nou donnons Il. titre d'exemples les deux 
recelles ~ui van tes : 

L'huile O~ler se compose de : 

Prfrole .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 6t0 
Huile de coton..... .. . .. .. .. . . • 110 
lluile epaisse. .... . . .. . . . . . . • • . . . !10 
TV•sine ùe Bouq,;ognc . . . . . • ,. . . .. 100 
Sir.·aLif. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . 2~ 
titlrarge. • • . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . 2 
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L'huile ile Fuch renfrrmr : 

RésinP claire de Bonr·gol!ne .. . .. 
Huile rouge de Gut.tnn .....• .. • • 
Huile épais e de Hollande .. .. .. 
Pétro le ...• . ... .. .... . . . .. . ... 
Essence de mirbane .. . ..• .. . . .. 

2.250 
2.725 

500 
3.:100 

2::. 

L'huile de lin vulcanisée s'obtient en chauffant cent par­
lies d'huile de lin avec cinq à dix partie de oufre à 293• 
pendant cinq à six heures. On obtient une substance 
éla tique semblable au caoutchouc. 

HUILE ll
1
0f.ILLE'fTE 

On l'extrait par cxpres~ion des graine du pavot-œillette. 
variété de pavot omnifère (papaver somnife~·um), de la 
famille des Pnpavér·acéP . 

On connalL deux variétés de pavots: le pavot blanc, 
donnant de. gmine: blanches, culti\-é principalement pour 
la production de l'opium et le pavot noir ou coqtœlicol, 
donnant une graine noire oléagineuse, cultivé pour l'ex­
traction de ce dernier produit. On ème la graine à la 
nllée en janvier, à raison de cinq litres par hectare. On 
récolte en aoûl. 

Pur expression, on obtient : 

lluile de première extraction (huile blanche) 25 
lluile de seconde pression (huile rou 5e). .. 18 
:'ourteau.. . . . . . . • . • . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 5i 

On di lin,.,.uc deux variété d'hui le: l'huile blanche, de 
pt·cnlière extraction, qui est come. ti ble, el l'huile rousse, 
de seconde pre sion il chaud ou préparée uvee des graines 
de ~rcond choix, qui e:sl l'huile de fabrique employée 
pour ln fabrication de- savons. 

L'huile d'œillette ressemble à l'huile d'olive, P. ] tl e L 
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jaune ou inrc•lure. ~a dcn,ilé e t de 0 9219; elle sc >'nli­
rlifie à - 18", el ne reùevienllif]uidc f]U"à- 2°. Cent pnr­
lies d'alcool froid en rli ~olvent vin at-quatre partie . 

Elle mncit difficilement el brûle mal. 
L'huile de pcwol de l'Inde a les mêmes propt·iélé . Le 

pavot blanc renferme 2~ à :m 0
/ 0 d'huile. 

Les pavot uivants donnent une huile analogue : Pa­
paver argermone , P. nudicaule, P. alpinum, P. hybd­
dum, P. dubium. P. camur-irum, P. Ol·ienlale. 

Ajoulon que l'huile d'œillelle ne renfc1·me aucun ùcs 
produits narcotiques rie l'opium. 

OUILE DE GLAUCIII: 

Appelée : futile dr. glauciw11, !tuile de pavot cornu. 
On l'exll·aiL par expression de graines de la glaucie 

(glaucirnn flrmum ), de la famille de Papaxé,·ncéc~>, plante 
trè . commune le long des cûle de Frunce, d'Angleterre, 
de Hollande, en Allemagne el en Bf'lgique. 

Lr fruit de la glaucie est siliqueux à deu .· loges, hi­
vah·e, de t8 à 25 centimètres de longueur, un peu courue, 
rude au toucher, s'ouvrant de haut en ba , t'enfermant 200 
à 350 graines noires, arrondies, réticulées, à endo perme, 
charnu, oléagineux, comme les graines du pa,·ot ordi­
naire. Chaque fruit donne 250 grammes de graine . 

On . ème à la volée à rai on de iO à i2 litre de 0mines 
par hectare. A partir de la seconde année, la glaucie vé­
"èlr r · ""ulièremenl, et on n'a plus h. s'occuper quo de la 
récolte de graines. On récolte rn auùt en oupanl le~ li"C'l 

avec une faucille. Chaque tige porte iO à 12 fruil , quel­
ques-unes en portent 60. 

On trouve iU,OOO plante par hectare, oit 333,000 ti­
ges, chargées de 2,775,000 fruits, conlenanl655 kilo .. ram­
mes de graines, soit iO hectolitres. 
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La graine dfl glaucie renferme 42 °/o d'huile. Un hec­
tolitre pe unt 61)kr•5, donne 20 à 2t kilogrammes d'huile­
Un hectare rend donc 200 kilogrammes d'huile. 

L'huile de glaucie, préparée à froid, est inodore, insi­
pide, jaune clair, de densité 0.913. On peut l'employer 
comme l'huile d'œillette. 

Elle est campo. ée des glycérides, des acides liquides 
suivants : 

Acide linoléique.................. 65 
Acide linolénique et isolinolënique. i5 
Acide oléique .. o o..... ........... 20 

IIUILE DE Cllf:!'i t;YIS 

L'huile de chènevis est extraite des graines du chanvre 
cultivé (canahis sativa), famille des Urticées. On sème le 
chanvre à fin mars ou au commencement d'avril, à la 
volëe, à la do. e de 200 litres par hectare. La récolte dea 
pied màles pour la filasse se fait au commencement 
d'aoo.t, on n'arrache les pieds femelle ou porte-graines 
qu'à la fin de ce même mois. On en fait des bottes que l'oa 
laisse sécher au soleil. On les égrène au moyen du sérata, 
sorte de peigne, on vanne les grains, et on le con erve au 
.grenier en les remuant pour éviter l'échauffe. 

Un hectare donne environ tO hectolitres dl' graine da. 
poid!i de 52 kilogrammes l'un, soit au total 520 kilo­
grammes. 

La graine de chanvre est une capsule subg!C\buleu e 
brune ou grise et li. e. Voici la composilion de ccltt~ 

graine: 
Eau ...................... . .... 65 
Dnile . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3t 8 
Matières albuminoïdes . . . . . . . . • . 22 6 
Cellulose, gomme, sucre........ 32 7 
Cendres......... . . . . . . . . . . ... (l 4 
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t,OOO kilocrramme de graines donnent: 

Huile de premi P. re p1:ess iou . . . . • 200 kilogrammes 
Huile de seconde pression àchn .~ d 70 
Tourteau .,. .. .. . . . .......... . . :;oo 

tlt 

L'huile de chanvre est jaune verdâtre, elle devienl 
jaune avec le temps. Elle a une odeur désagréable. Sa 
densité à 15• esl 0.9252. EUe s'épais it à - 1.5" et se 
concrète à - 27• 5. Elle est soluble dans 30 parties d'al­
cool froid et dans 6 parties d'alcool bouillant. 

Ses acides gras sont composés de : 

Acide linoléique. ..... . . . . .. . . .. . . 70 
Aciùe linolénique et isolinolénique. i5 
Acide oléique ... . .... . ... . ....... US 

On l'épair<sit comme l'huile de lin. 
On relire une huile siccalive semblable : 
io Du chanvre de Piémont ou chanvre de Bn!n"·ne ou 

grand chanvre ; 
2• Du chanvre de Chine (canabis indica) appelé La-m&.; 
3• Du chanvre des Arabes ou Takrouri. 

BUlLE DE NOIX 

L'huile de noix est extraite de la noix, ft·uit du noyer 
royal (juglans ?'egia) de la famillr des Térébinthacées. Le 
noyer noir de "Virginie, l'hickery ou noyer blanc de Vir­
ginie, le noyer de la Louisiane ou pacanier, donnent de 
même de l'huile . 

Le noix doivent être conservées trois mois après leur 
récolte, a\·ant d'en extraire l'huile . On sépare les aman-· 
des de la coque et on les monde pour les débarrasser de 
l eur~ pr llicules. Par première expression on obtient l'huile 
vierge comestible ; le tourteau délayé dans l'eau bouil­
lante el pre sé de nouveau donne l'huile pour les arts. 
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1.000 kilogramme de noix donnent: 

Huile vierge..................... 38 kilogrammes 
Huile de seconde pression........ 2! 
Tourteau.............. . . . . . . . . . . 40 

L'huile de noix vierge est à peu prè incolore el sans 
oùcu•·; l'l~uile de seconde pt·e ion est ,·erdâtre el icca­
tive. a ùen ilé à i2• est 0.9283; à 25•, 0.9194; à 94•, 
0.871. Elle 'épai ·-·il it.- 15• et eprend en ma e blan­
che t\ - 27•. Elle e l soluble dans iO parties d'alcool 
bouillnnl. Elle r·ancil facilement. 

Les acide de l'huile de noix ont composés de: 

Acitle linoléique.................. 80 
Aciùe linoléniqne cL i olinolénique. i3 
Acide oléique .................... 7 

On la cuit comme l'huilr de lin. L'huile fine est ern­
plO) ée pour l'alimentation. L'huile de fabrique erL pour 
la pointure ù l'huile, pou•· fabriquer des vernis el pour 
composer l'encl'C d'imprimerie. 

UUILE DE RICIN 

On l'extrait de graines du ricin commun (1·icinus corn­
munis) de la famille des Eupharbiacées. Celte huile porte 
différents noms qu'il est utile de connaHre: Huile de ca~;­

tol·, huile de palma chl'isti, huile de carapatta, huile de 
mameno, huile dr lâgue1·illo, castor oit, etc. 

Le ricin croll en E"ypte, en Amérique, dans l'lndous­
tan el en Turquie d'A ie . Le fruil du ricin est épineux cl 
composé de Lroi coque renfe1·manl des graines oblon­
gue , lisses el de la gro eur d'une fève. Il y a trois sortes 
de graines : t. • le graine d'Amérique, les plus gros es, à 
marbrures très prononcées etleil plus huileuses; 2• celles 
de France: 3• celles du Sénégal. 
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L1~ g1'0inc de ricin esl composée de: 

Huile......................... ft6 { 9 
Amidon........ . . . . . . . . . . . . . . . 20 00 
Albumine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 50 
Gomme...................... . ~ 31 
Résine brunr ........... , ..• , . . 1 91 
Fibre ligneuse . . . . . . . • . . . . . . . . . 20 00 
Eau............................ 7 09 

153 

La graine de ricin csl fo1·mée de: 3 parties de coques 
et 77 d'amandes. L'huile s'e.·Lrait par la pre ion à 
froid. 

L'huile de ricin est épaisse, filante, tran parente, ino­
dore. Sa den ilé à. 12• e. l 0.9699; à 15•, 0.904; à. 25", 
0.9575; à 94•, 0.00 1. Elle e olidifie Il.- 18•. Elle rancit 
facilement, devient vi queuse et se desseche. Elle e t so­
luble dans l'alcool, dans deux parties d'alcool il 90•, dans 
quatreparliesd'alcool à84• Elle est à peu près in olubledans 
l'huile de paraffine, le pétrole. Avec l'acide nitrique elle 
fournit la1·icinélaidine quie t solide. Distillée avec la po­
las e, ello donne l'alcool caprilique. Avec l'ammoniaque 
elle donne la J•icinolnmide. Les acides gras de l'huile 
de ricin ~ont compo és de : 

Aciuc •·ici nol ;ique. ......... ... ... iO 
Acide rkiuiq ue................... 12 
Acide oleique.... ................ 12 
Acide llliH"ili'ÎLI ue ...... , . . • . • • . . . 6 

Elle renferme en outre un principe purgatif doux, la 
ricinine qui la fait rechercher en médecine. On l'emploie 
en savonnerie pour fabriquer les savons dits à la glycé­
rine, pour fnbriquer de l'huile d'éclnirngc el pour prépa­
rrr l'huile soluble pour rouge lJrc. 
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1IUILE DE RICIN SOLUBLE 

Le prorluil que les Anglais nomment soluble, caJtM' 
oil, est dn sulforicinolate d'ammoniaque en dissolution. 

C'Hl('I:IQ'Qil QI (AzlP)I 

On l'obtient cu mélangeant, dans une cuve en bois dou­
blér rie plomb et munie d'un arritateur, t,OOO kilugrammes 
d'huile de ricin avec 200 kilogrammes d'acide ulfurique 
à 60•. L'acide est ajouté en mince filet pour éviter toute 
élént lion de température qui décomposerait J'huile avec 
l"urmntion de produits brun . Lorsque l'acide rsl ajouté on 
lai.~c r(•ugir 3 ou4 heure, on ajoute un même volume 
d'eau, on mélange bien, on lais e reposrr el on décanlr 
celle solution aqueuse, acide, on lave à J'eau froide rn­
core une fois et on sature l'acide ulfol'icinolique ain i 
produit par l'ammoniaque aqueuse du commerce. Quel~ 
quefois on sature par la soude. 

L'huile est dite impie lorsqu'elle renferme 45 à 50 °/. 
de corps gras, et double lor. qu'elle renferme 85 à 90 °/ •. 

On fnbrique en Angleterre rle l'huile soluble au moyen 
de l'huile de coton, dans laquelle on fait passer un cou­
rant d'air chaud. On obtient une huile visqueuse soluble 
dans les huile minérales. 

1IUJLE DE CRESSON 

Cette huile, appelée aussi !tuile de thlaspi, est extraite de 
la graine du cresson alenois (thlaspi salivum ou lepidium 
~ativum) de la famille des Crucirêres. 

Ce cresson vient dans les plus mauvais terrains: les 
glaises des fossés de fortification, les landes de la Sologne, 
du Berry ou de la Champagne. On le ème en automne et 
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on le récolte au printemps. La graine de lhlnspi est pe­
tite, ovoïde, striée. Un hectare rend 350 kilogrammes de 
graines, composées de : 

Eau............................. 7 
Huile ................. , , ..... , . , 22 
Malière5 albuminoïdes. . . . . . . . . . • . t8 
Cellulos'3, sucre, gomme. ......... 35 
Cendres................. . . . . . . • 8 

f,OOO kilogrammes de gTaines donnent: 

Huile de première pression . . . . • . . t5 
Huile de seconde pres~ion.. . . . . . . . 7 
Tourteau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 

Huile jaune, limpide, densité 0.921, hrùle très bien, 
peul l'Cm placer le colza dans beaucoup de circon tances. 

UUILE DE TOUR 'il~ . OL 

r.ellP huile est extraite des graine' du tournesol (he­
Lianllws amms) plante de la famille des Synanthé1·ées­
lloditl1•s originaire de l'Amérique ct que l'on cultive en 
Europe, sur les bords du Danube. 

Elle est blanche ou légèrement jaunA.tre, d'une odeur 
agréable el d'une saveur fade. Sa densité est 0.926, elle 
se solidifie à - i6°. es acide gras fondent à 23• et se 
concrètent à i 7o. Elle se saponifie trés bien ; mais, pour 
obtenir un sa~on ferme, il faut la mêler avec un peu 
d'huile d'olive. 

Son prix élevé n'en permet pas un emploi courant. Oo 
rn fait des savons de toilelle. 

iOO parties de graine· mondées et privêes de leurs 
enveloppes donnent 28 parties d'amandes, qui donnent 
3 parlics d'huile par expres inn à froid eL 5 parlie par 
expre!;, ion à chaud. On l'appPIIO aussi huile de soleil. 
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14 graine de soleil est corn po ée de : 

Eau .......................... . 62 
Huile .. .. .. .................. .. :n 1 
Matières albuminoïde . . . . . . . • . . 13 3 
Gomme, suer . • . . . . . . . . . . . . . . . . 23 9 
Cellulo e............. . ..... . ... 1 5 
Cenùre .. .. .. ... . . .. . .. . •• . ... 3 3 

TIUILE DE COURGE 

L'huile do courge est préparée avec les semences de 
oourgo (Cucurbita pepo) et du grand potiron ( Cuct~rbita 
uwrima) qui en renferment 20 •f •. 

C'e t une huile rougeâtl·e, de densité 0.920, à peine so­
Tuble don l'alcool, e solidifie à - 2•. L'acide h~·poazo­
tiqne ne donne pa d'élaïdine. L'acide sulfurique la culorc 
en vert. Elle réduit l'argent d'une solution alcooliq11c de 
nitrate d'ar •ent. 

IIUILE DE MELON 

Les graines de melon ( cucumis melo) de la famille des 
Cucurbitacées donnent par expression i 2 •/. d'huile jaune 
siccative, de den ilé 0.921 el se con""elanl à- 5•. 

Les graines de melon d'eau (cucumis cilrullus) cultivé 
dans le sud de la Russie, donnent par expre sion aprè 
.broyage, i5 •J. d'huile, de densilé 0.9298, blanche, absor­
bant rapidement l'oxygène de l'air. 

Le concombre (cucumis sativus) et le Pastèque (cit7·il­
lus vulgar'is) donnent une huile emblable. 

Les graines de citrouille (cucumis pepo) donnent 20 "/. 
d'une huile bonne b. manger el à brûler. 

L'huile de bera!fse relire du cucumis cilrullus du é­
négal, des Indes orientale., ùu Brésil , etc. - Ce melon 
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donnr 30 •/. d'huile tri•. fluide cmblableà l'huile d'olive. 
On remploie dans la fabrication du savon. 

L'huile de zapalfito e~t extraite d'un potiron origi­
naire de l'Amériqu méridionale. Dan la République Ar­
gentine on l'emploie pou1· J'alimentation, on l'appelle 
rnpallilotronco (potiron de LNnc). Le Indien le nomment 
yow·ownou. Il a un diamètre de 20 à 25 centimètres et 
pèse environ 2 kilogrammes. On le plante en avril el OD 

le cueille en aoûl. Le graines renferment 20 •;. d'une 
huile intermédiaire entre celle de courge el celle de me­
lon d'eau. 

L'huile d'inhambane est extraite des noix du telfarace 
pedala de la famille des Cucurbitacées, nommé ogadioka., 
qui croît dans le ud de l'Afrique. Ce noix renfrrment 
:16% d'une huile claire ernblable à l'huile d'olivr. 

Le:, huiles d'ligusi de l'Afrique occidentale, d'abobatW 
du B1·é il, de c/wclw, etc., sont tirées de cucumis et res­
semblent à celles que nous venons de citer. 

HUILE DE TABAC 

On l'obtient par l'expression des graines du tabac (niro­
tiaua tabacum) de la famille de Solanées. Le rendem~nt 
c"t ùe 30 •; •. 

C'e,;t une huile limpide, verdâtre, de den ité 0.023.. 
Ellr re~tc liquide jusc1u'ü- :t.5•. Elle est siCcfLLive cl :ù. 
pas d'odeur. On y trouve aucune trace de nicotine. f:rf 
emplois sont très restreints, sinon nuls. 

UUU.E DE DELLADONB 

Par l'expression des graines de l'alropa bclladona de la 
famille des 'olanées, on aLlient 20 "lo d'une huile limpide, 
jaune doré, inodore, de dem;ilé 0.925. Elle commence à 
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s'épai sir à t.5• rt à - 27• elle devient solide, . cm­
blaLle à de la cirP Yégélale. Dans certaines contrée. rle 
l'Allemagne on l'emploie pour l'éclairage. Elle ne ren­
ferme pas ]e principe narcotique de la plante. 

IIUlLE DE RAISIN 

A pprlée : h~tile dr p~pin1 de 1·aisin, huile de graines d.e 
rOIS/li, 

Ex.lrflile dr1. gmi ne dr raisin ( vitis vinifem) en France 
(Tnm , en llal ir l'l rn Allemagne. Pour l'obtenir, on fait 
s~chl'r le marc au surlir du pres oir, on le passe a• crible 
pour en séparer les pépins el on le· nettoie au tarare. 
Lee-- J'éi•ins dP rni,.ins uoi1·s renferment JO"/. d'huile; ceux 
prO\'C nanl dPs raisins lllancs n'en renferment que 6 •J •. 
On moud les graines Lien èches enlre des meules, on 
fait une pâle avec cette farine et de l'eau tiède, on la 
met dans des sacs et on la soumet à la presse. On retire 
de cette façon 8 •;. d'huile qui donne un déchet de :t."i •J. à 
l'épuration. Les pépins de rai ins ayant produil20 pi.:~cr 
de vin donnent une pièce de pépins, environ 100 kilo­
grammes, lesquels donnent 8 kilogrammes d'huile. 

L'huile de raisin est jaune clair et devient brune en 
''ieillissant. A l'air elle re te longtemps pâteuse, mais finit 
par se sécher. Sa densité est 0.9:i! à 1.5". Elle se solidifiP. 
à- 1.6• en une ma se brune. Elle brOle lentement. On 
l'emploie ponr l'éclairage dans les pays de produclion. 

Les pépin· de pommes, de poires, d'oranges, de gre­
nades, de coing donnent aus~i ùe l'huile par expres­
sion. 

HUILE DE PIGNON D'INDE 

On la désigne aus i sous le nom d'huile de médicinier. 
Elle est extraite des graines du méJicinier (jatropha cul'-
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eus} de la famille des EupborbiaPérs qui croit au Cap­
Vert. L'extraction de l'huile se fail uu Portugal. 

!00 kilogrammes donnent 54 ldlogTammes d'amandes 
qui donnent par exprrs ion 25 kilugt·ammes d'huile et 
23 kilogrammrR d'huile épurée. 

Elle est limpide, jaunâ.lre, brûle sans odeur ni fumée 
et se saponifie <l.Ï~ément. Elle e di out dans ving!-IJualre 
parties d'alcool. A O• elle lai.~e dépu:>cr de la ;;;léllt'ine. A 
l'analyse elle donne : 

Oléine..... . ................. 76 
SLé~rine... . .. . . .. .. . . . . . .. . i8 
Palmitine.... . . . . . . . . . . . . . . . 6 

IIOILE D'A 'DA 

L'anda est une plante de la famille rlrs Euphorbiacées. 
L'anda du Brésil (anda gomésii) c. l o pprlr a~da-azu el coco 
de pw·ga. Les graines d'and a rrnfprment une huile que 
les naturels savent extraire eL dont il e Ret·vcnl pour 
se frotter le corps, pour l'éclairagr r i la pcinlm·e. 

Les graine d'anda ont compn.;Prs riP : 

Huile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 S'l 
Amidon...... .. .. . .. .. .. . .. .. 31 :33 
tte;iue lH·une.................. 0 9i 
Lign •ux ............. .......... 30 33 
Eau..................... . ..... 5 1:! 

L'huile d'anda est d'un beau jaune d'or, pos êde une 
légët·e odeur de lavande, brOle san odeur. Elle esl sicca.­
live el brunit par le temps. Elle a une densité de 0.9:202 
et se solidifie à - i2°. 

UUILE DE BANCOUL 

On l'extrait de. noix de hnncoul (alew·ites moluccensis) 
qui renfermenl60 •f. d'huile. On l'extrait par ébullition 
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avec l'eau de la noix de bancoul pilée. Elle vient de 
l'Afrique, de Inde orientales, de l'Océanie. C'est une 
huile jaune J'r -cmblanl à l'huile de lin, très siccative. 
On remploie pour la fabrication des vernis gras après sa 
cuis,on uvee la litharge ou on oxydation par le plomb 
dhi é. 

On la nomme dan dill'érents pays: huile de /,ekui, huile 
de belgrnnn. 

DUILE DE CROTON 

Extraite des graines du croton tiglin (croton tigliwn) de 
la famille des Euphorbiacées, arbrisseau des lle l\Ioluque . 
Ces graines sont appelée. : graines de tilly, graines des 
.Moluque , petits pignons d'Inde; elles sont noirâtres, LJUR­

dt·angulaires, recoll\·erte d'un épiderme jaune, avec deux 
forte nervure lall;rale . Elles ont 12 millimètres de lon­
gueur el 8 de lat·geur. 

L'huile de cm lon csl jaune miel et assez limpide, elle 
a l'odrur de jabp. une saveur âcre. Elle est soluble dans 
troi;; pat'lic::. d'alcool, en parlie seulement. Le principe 
âcre de l'huile de crolon est l'acide croto11ique ou jnthro­
phique; elle rcnfermr en outre une petite quanlilè de 
tigline, substance ,·éncncuse. 

UUILE DE ~lADI 

Exlraile par expres. ion des gmincs de madia sativa de 
la famille des Compos6es, croissant abondamment au 
Chili. Un hectare donne 725 kilogrammes de graines. 
Elle rend 32 "/. d'huile jaune foncé, de den ilé O. 935, se 
solidiflanl à- 18°. Elle se dissout da.ns cinq parties d'al­
cool bottillant. Elle ne se solidifie po.. par l'acide hy­
puazolique. Elle brûle bien, mais un peu plus vite que-
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l'hune de co ha.. On l'emploie pour l'éclairage ot b. fallTi-­
eation des savons. 

DUJLE DE SAPIN 

Extraite des graines de sapin (abies pectina) de la fa­
mille des Conifères. Les espèces suivantes fournissent 
aussi de l'huile: abies pinsapo d'E pagne; abies nordman­
saea de Géorgie; abies amabilis de l'Amérique boréale; 
obies brocteata de la Californie ; ahies ciliciensis de J'Asie 
mineure ; abies grandis de la Californie ; abies nomidien-­
dis de la Kabylie ; abies pindrow de l'Himalaya; abies 
canodensis du Canada ou lwmlock. 

Huile limpide, jaune doré, ayant l'odeur de la térében· 
!bine. Elle e t très siccative ; sa densité est 0.9285 à 1.5°. 
Elle s'épai sit à- f.5• et se solidifie à-25•. On l'emploie 
en peinture et pour l'éclairage. 

HUILE DE PIN 

Extraite de l'amande du pin (pinus sylvestris) de la 
famille des Conifères et pignon doux, fruit du pin pi 'non 
(pinus pinea). 

Huile jaune brunà.trc, odeur de lérébenlhine, densité 
0.9312. e solidifie à - 30°. On l'emploie en peinture et 
pour l'éclairage. Le pin d'Alep ou pin de Jéru alem, ou 
snobar (pinus halepensis) et d'arva (pinus cembro) produi­
sent de l'huile. 

llUILE DE BOIS 

L'huile de bois ou doucoua, qu'il ne faut pas confondre 
avec le baume de gurjun, appelé au i huile de bois, 
et qui est une oléoré ine retirée du dipterocm·pus tur­
binatus est une huiJe japonaise que l'on retire de l'elœo­
tocca eo1·data, arbre de la famille des Euphorbiacées 

tl 
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appelé abura 91rt (arbre 1.\ huile), el yrmi /i,Ï/•i que J'O.N 

cultive principalcmcn L dan les proYinccs de Ilomodaki, 
de Figo, de Sagani, de ~fusnsi, de ldzu et de l'Ile de 
Nippon. 

Les graine. rendent 33 "/. d'huile par pre · ion à ft·oid. 
Celte huilee t incolore, san odeur, san avcur, de den­
sité 0.036. C'e lia plus siccative de toutes les huiles. 

On l'emploie pour boucher les pore des bois qui 
doiYcnt en uite être re~ouverlcs de laque, pour rendre 
le~ boi imperméable , pour peindre et calfater Jps: 
jonques et pour vernir el préserver toute e~pèce d'ou­
\TU"<'S en boi . 

Er1 Chine on la produit Ll Kyang,;i , Chikyyaug, Sur 
chucn. C'est Hankow qui fait l'expodalion. 

UlJlLE DIVEHSES 

Voici encore quelques huiles végétales dont on ne 
conna1t pas les propriétés : 

t• L'huile d'Epurge, extraite de J'Euphorbia lathyris, famille 
des Euphorbiacées. 

2• Huile de Putrangiva, extraite du PutranJÏVa Bo:!!lurgi, fa­
mille des Anlidesmées. 

3• Huile de Toi du Japon, extraite du Polownia imperialis, fa­
mille des Bignonocée9. 

i• Huile de Djavé, extraite du Bania Diavt, famille des Sa­
potacées. 

IS• Huile de Noungou, extraite du Bassia Noungou, famille 
des Sapotacées. 

6• Huile de Hoorhoorya, extraite du Polanisia viscosa, famille 
des Capparidées. ,o Huile de Chalmogree, extraite du Gynocardia odorata, fa­
mille des Bixacées. 

8° Huile d'Anderoba, extraite du Fevillea Maregravii, famille 
des Nhanùirobées. 

\ 
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9• Huile de Se1ma, extraite du Fevillea Cal'difolia, famille 1les 
Nhandirobées. 

tO• Huile de Canamo, extraite du llibiscus cannabinus, fa­
mille des Malvacées. 

H• Huile de Miro, extraite du Thespesia poptllnea, famille 
des Mah•acées. 

t2• Huile de Cabeza, extraite du Apeiba t1llollrbm1, famille !les 
Malvacées. 

t.3• Huile de Guamé, extraite du E1·iodcndron anft acluosum, 
famille des Sterculiacées. 

U • Hu.ile d'Ochoco, extraite du D1·yoba/anaps, sp. famille des 
Diptérocaepées. 

Hi• Huile ùe Galba, extraite du Calophyllum caluba, famille 
des Clusiacées. 

t6• Huile de Tamanu, e:x.tr&ile du Calophyllum illOIJhyllum, fa-
mille des Clusiacêes. ' 
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CHAPITRE III 

Huiles animales 

Les huiles animale . ont dh•isées en huiles animales 
proprement dites, pro\·cnanl dts mammifères, et en 
huile animales provenant de animaux marins qui 
pcu\·ent e divi -er elles-même en huiles de poissons et 
huile- de cétacés. 

La première catégorie comprend: les huiles de pieds de 
bœuf, Je pieds de cheval, de pieds de mouton, de pieds 
de cochon; l'huile de lard; l'huile de suif ou acide oléi­
que; l'huile d'œufs ; auxquelles nous ajouterons l'huile de 
fulmar, l'huile de pingouin et l'huile de frégate prove­
nant d'oiseaux marins. 

La seconde catégorie comprend : les huiles de baleine, 
de cachalot, de marsouin, de phoque, de foie de morue, 
de foie de raie, de sardine, d'aUigator, de dugong, de 
belonga, de barqual, de saumon, de thon, de menhaden, 
de requin, de congre, etc., etc. 

HUILE DE l'lli:DS DE BŒUF 

On la prépare en fai anl cuit'e dans l'eau les pieds de 
bœuf que l'on a préalablement dépouillés de leur corne, 
des chairs el des nerfs. Lorsque l'ébullition a élé assez 
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longtemps soutenue, l'huile vient nager à la surface, on 
la décante el on la laisse reposer pour la débarrasser de 
l'eau qu'elle peul contenir. 

iOO,OOO paires de pieds renfermant ! de bœufs et-!- de 
vaches, donnent 25 à 2 ,000 kilogramme d'huile. 

L'huile de pieds de bœuf e tjnunc paille, ~nns odeur, 
très limpide, se concrète difficilement. Sa densité à :l5°C. 
est 0.916. Le chlore gazeux la blanchit. On peut la con­
server longtemps sans qu'elle rancisse. Elle peut être 
chauffée plus longtemps el un plu grand nombre de fois 
que les autres huiles sans altération sensible; de là sa 
~upériorité pour le grais age des machines. 

On la trouve rarement pure dan le commerce ; elle est 
le plus souvent mélangée avec les huiles de pieds de che­
val, dr. pieds de moulon, d'olive, de colza, etc. 

On l'emploie pour le grai sage des rouages d'horloge, 
de pièce de batteries, d'arme à feu et des mécaniques 
délicate . On s'en sert pour le gra.i sa.ge du cuir. 

L'huile de pieds de mouton est incolore, elle rappelle 
l'odeur du suif. Sa densité à 15• est 0.9175. Elle commence 
à e troubler à 6°. 

L'huile de pieds de cheval est jaune rougeâtre; elle ren­
ferme une grande proportion de matière grasse solide 
qu'elle lai se dépo er par le repos au froid. Elle com­
mence à se flger à 10'. Sa densité est 0.92i6. 

L'huile de pieds de cochon est limpide, mais se trouble 
facilement par le froid, renfermant beaucoup de stéarine. 
A oo elle devient solide, en pressant la graisse solide 
ainsi obtenue il s'écoule une huile blanche qui est em­
ployée pour le graissage des cuirs. Celte huile a pour 
composition : 

Oléine . . . ........ . . . ...... ... ... . 75 
Margarine. . . . . . . . • . . . • . . . . • . . . . . • i 9 
Sl~arine . . . . . .. . ....... . .. . ..... . 6 
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HUILE DE SAINDOUX 

Cette huile que l'on nomme aus!ii huile de lard s'obtient 
'pr la pression du saindoux; il en sort de l'huile el la 

léarine resle dans le lissu. 
L'huilr de saindoux n'est que de l'oléine pure mélangée 

d'une petite quantité de margarine pure. Elle est d'un 
blanc légèrement jaunâtre, elle Stl (ige à o· c. On l'cm­
ploie corn me lw ile a graisser, pour la nourriture dea 
~cuiTs, et quelquefois aussi pour l'eclairage. 
J 

!lUlLE u'ŒUFS 

L'œuf de poule est composé de 60 parties de blanc el 
40 parties de jaune. Il faut 3,ûû0 œufs pour obtenir 
60 kilogramme;:: de blanc. el 40 kilogrammes r.le jaune: 
9,150 œufs rlonnenl :1.00 kilogrammes de jaune. Le jaune 
est corn posé do : 

Eau ..................... . 
Vitelline . . . . . . . . . • . . . . . . .. . 
liu ile ..........•••......... · 
Acides oléique et margarique •. 
MaLi ères organiques eL sels .•.. 

5i 486 
tü i60 
2i 304 

i 226 
4 22ft 

iOO 000 

Le jaune d'œuf esL visqueux, épais, peu transparent 
d'une couleur variant du jaune orange au jaune citron. 
Avec l'eau il forme une émulsion blanche, peu colorée, à 
réaction alcaline, se prenant à l'ébullition en une masse 
friable. La glycérine le dissout complètement. 

La préparation de l'huile d'œufs se fait d'après deux 
procédés: 

1• Dans une capsule plate en tôle émaillée, on dessè­
che le jaune d'œuf à la température de 1.00", jusqu'à ce 
qu'il se soit réduit.de moitié environ. On l'enferme dana 
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on sac en coutil et on le pre~se entre deux plaques ëmail­
lée prealablement séchées. L'huile s'6coule claire ct 
limpide. 

t• 2kiloo-rammesdejaune d'œufsontdélayés dans ii litres 
d'eau; on mel la bouillie dans un bidon en fer-blanc a.veo 
! litres d'éther, on ferme hermétiquement et on agite de 
temps en lemps pendant huil heures. On laisse en repos 
toute la nuit et le lendemain on décante l'éther qui nuge 
._la partie supérieure; il renferme l'huile, on le distille 
au bain-marie eL le résidu est dissout dans l'alcool bouil .. 
lant à 96• Cl"nlc~itn:wx, on filtre bouillant, on chasse 
l'alcool par di lillalioJJ. L'huile est maintenue trente mi• 
nutes à 80• au bnin-rnarie danR une capsule plate pour 
tha.sscr tou le trace de dissolvant el on la filtre chaude. 

t kilogramme de jaune d'œuf frais donne 350 grammes 
4'huile. 

Vhuile d'œuf est d'un beau jaune foncé, semi-fluide, se 
figeant à + 8•, ranci ~anl cL se décolorant par le temps. 

Elle est employée en pharmacie et quelquefois en par­
bmerie. 

UUILE DE I'Om DE MOOUE 

L'huile de foie de morue n'est jamais pure dans le corn· 
merce c'est un mélange d'huiles de foies du geore Gadus: 
Egrelfin, dorsh, merlan noir, merluche, lingue, lotte, qui 
fournissent une huile semblable au foie de morue. L'huile 
de Joie de morue se fabrique à Terre-Neuve, en Irlande, 
sur les côtes de la Norwège, aux iles Lofoden, etc. Pour 
telle fabrication, on relire les roies de ceR poissons el on 
les enferme dans une chaudière en lôle à double enve­
loppe cbaufl"ce par la vapeur. Par le seul effet de la cha­
leur il s'écoule une !tuile blanche peu odorante. Lùrsqu'il 
ae s'écoule plus d'huile, on hr·nsr,e les foies à l'inlé-
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•·icur de ln chaudière, il s'écoule une huile jaune el a.bon· 
dante. Enfin en chauffant davantage, on obtient en der­
nier lieu une httile noire ou brune. On aide à la séparation 
de celte dernière huile en mettant de l'eau dans la chau­
dière. 

On distingue trois variétés d'huile de foie de morue : 
t• L'huile blanche qui est jaune d'or, aynnll'odeut· de 

l'anchois, sa. densité 0 924 ; 
2• L'huile brune de den ilé 0.925, ayant la couleur do 

vin de Malaga. 
a• L'huile noire de densité 0.030 de couleur brun foncé 

tirant sur le noir avec reflet verdàtre. 
L'huile de foie de morue renferme i2 • /. d'acides gras 

libre el 2 "/. de matières résinoïdes. 
La vér·itable huile de foie de morue est extraite du 

!JfldiiH motr/wa; les autres variétés sont retirées du gad11.1 
aiglefùws, du gadus cm·bona1'Ïus et du squalus glacialil. 
Pour differencier ces huiles, on met dans une bouteille 
bouchée à l'émeri dix parties d'huile et une partie d'un 
mélange composé de parties égales d'acide sulfurique et 
d'acide nilrique concentrés, on secoue fortement. L'huile 
de gadus morrbua devient de suite d'un rose vif, qui se 
change promptement en un jaune citron. Les huiles de 
gadus acgleflnus et c.arbona•·ius commencent également 
par devenir ro:;e vif, mais le jaune qui survient ensuite 
n'est pa aussi pur. L'huile de squalus glacialis com­
mence par devenir d'un rouge rose, qui se change en­
suite en violet brunàtre. 

L'huile de foie de morue est soluble dans l'alcoo1 et en 
toutes proportions dans l'éther. Elle renferme 0.0!! à 
0.0:.1 "/. d'iode combiné et t •j. de phytastél'ine ou clw­
lestérine fusible à i32•. 

La lipaline ou huile de morue artificielle n'a rien de 
commun avec l huile de foie de morue naturelle, c'est un 
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mélange de tOO parlies d'huile d'olive avec 6 partie 
d'acide oléique. 

L'huile de foie de morue est employée en pharmacie et 
principalement en tannerie, qui en emploie de quantité." 
considérables pour la confection du dégra pour lee 
cuirs. 

L'huile de foie de mie est jaune dorë et possède à peu. 
près les propriétés de l'huile de foie de mome. 

UU11.E DE BALEINE 

L'huile de baleine est retirée du lard épais qui se trouve 
sous la peau des baleines et des cavité' occupant la par­
tie antérieure et supérieure de la tête. Sans nous arrêter 
aux détails de la pêche de la baleine, nous diron eule­
ment que l'on coupe un ruban épais de graisse et de peau, 
le long du corps de l'animal, en forme d'hélice continue 
en commençant par la lêle et ne finissant qu'à la queue. 
On dévide, pour ainsi dire, l animal en le faisant tourner 
sur lui-même. On divise ce ruban en tranches d'un centi• 
métre d'épaisseur et on procède à la fonte pour séparer 
l'huile de la couenne. La fonte se fait, soit sur le pont 
du navire, soit dans les ports. On opère comme pour la 
fonte du suif. On entretient le fourneau avec desgrattil­
lons, morceaux cellulaires qui flottent sur l'huile, que l'on 
enlève lorsque cette dernière est complètement fondue. 
Une baleine fournit 25 à 50 hectolitres d'huile . 

Les principales stations de pêche de la baleine sont; 
Saint-Pierre, Miquelon, Je cap de Bonne-E pérance, etc. 

L'huile contenue dans la tête de l'animal est liquide 
lorsqu'il est vivant et se fige en refroidi anl. On retire 
cette huile qu'on laisse déposer dans de grands barils. ll 
;;e dépose des lamelles blanchàtres cristallines qui e Lle 
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olanc de haleine hrttt. On !lé pare la. matière solide par 
pression, qui laisse s'écouler une huile jaune ambré. 

On distingue trois sortes d'huile de baleine: la. blanche, 
la jaune et la noire; leur mélange donne une qualité 
uiOyennc qui est celle qui se lrOU\'e dans le commerce. 

L'huile de baleine ordinaire esl jaune rougcfl.lre et 
transparente. En élé elle e L lifJuide, en hiver eUe prend 
la con ist.ance du miel. A O•, el1c se solidifie complète­
ment. A 20°, sa densité eL 0.927. Elle se dissout dans son 
poids d'nkuol à 75• . ... on odeur e .. l désagréable. 
~un principal usage e l le graissage du cuir el pour le 

chamoisnge de_ penux. 
LorsfJu'on abandonne l'huile de llaleine vers la tempé­

ratnrP dr 5•, il se depose une matière grasse solide, riche 
en ~léar·inc que l'on nomme [}l'aisse de baleine, et que 
l'on emploie en corroierie. II ne faut pa<> confondre la 
gr:ti~se de baleine aYcc le blanc de baleine, dont nous par­
Ierons plu luiu. On J'~ppclle bubbler. 

IIUILE DE CACllALOT 

Le cuchnlnl (p!tyscleJ· macrocœphalus) est cha~sé dans 
les mers de l'Inde, du Japon, des Moluques, du Corail. 
Un cachalot donne 75 à fOO lonnes d'huile, 2,000 à 
!,500 kilogrammes de blanc de baleine el environ i kilo­
gramme d'ambre gris. 

L ·extraction de ces p1·oduils se fait comme pour la. ba­
leine. Souvent, pour ne pas dire la plupart des cii.S, les 
deux huiles sont mélangées. 

L'huile de cachalot est jaune orange, transparente, 
ayant l'odeur de poisson. Sa densité à 15• c. est 0. 88.1. 
A 8•, elle lai - e déposer la graisse de cachalot, riche en 
stéarine . 
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llUILB DE DAUPUIN 

On l'appelle aussi huile de marsoui11, on la relire du 
marsouin à tête ronde (delphinus globic,.ps). Elle a une 
forte odeur de marée, elle est jaune-citron et a une den­
sité de 0.9178 à 20•. Elle est caractéri ée par sa .olubilité 
dans l'alcool. 100 parties d'alcool à 0.81 de densité en 
dissol\'ent HO parties à 70•; fOO parties d'alcool anhydre 
en prennent i23 pa1·ties à 20•. Elle esl neutre au papier 
réactif. Exposée entre 10 et 3• elle laisse déposer de cris­
laux de cétine. Elle se fige complètement à 4'. Elle est 
compnsre : 

Oléine................. . .. . . . . • • 65 
'r ur,.nri ne. . . . . . . . . . . . . . . ......•. 

Léa1·ine.... ... . . . . ..•..........•. 
Céline ••••.•...... . ....•........ 

25 
6 

• 
L'huile exlmile du delpltinus plwcœna est jaune pAle 

el a une densité de 0.937. Elle renferme des acides gras 
libres. 

L'huile de dauphin s'emploie en tannerie. 

liU! LE D'ALLIGATOR 

L'alligator est une espèce de caiman qui abonde dans 
l'Amérique méridionale et dans le sud des Etals-Uni . Ce 
grand saurien, qui fournil les peaux. à l'Amérique et à 
l'Europe est l'alligat01· mississipensis, habilanL les eaux du 
Mi.sissipi. Au début, les alligators provenaient en majeure 
partie de la Loui iane, et c'est à la Nouvelle-Orléans que 
se trouvait le centre du commerce de leurs peaux. Mais, 
par suite du carnage imprévoyant qu'on a fait de ces mal­
heureux reptiles, ils ont di puru complètement de celte 
conlrée. On les cha!',-e aujourd'hui dan les vastes marais 
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de la Floride, et Jack onville et Brookyln sont devenus 
les grands dépôts de leur- dépouilles. 

L'huile retirée du corps de l'alligator est onctueuse, 
semi-fluide, d'une couleuJ' rougeâtre, analogue a celle de 
l'huile de foie de morue. Elle ~c solidifie à+ 5•, sa den­
ailé est de O. 928. Elle es t corn posër de : 

Euu........................... 5 52 
Oléine........................ 60 2l 
Margarine..................... 32 3t 
Acide oléique libre............ i 50 
Iode............ . . . . . . . . . . . . . 0 02 
D' bri organiques. ............ 0 3 

Elle renferme, pa1· con~êq uent, plu. de matière gra ses 
solides que l'huile de foie de morue ou de baleine. 

La queue d'un alligalOI' de 4 mètres do long fournil 30 
Il. 40 litres d'huile. L'animal enlier donne i20 litres 
d'huile. 
· Au Brésil, on appelle graisse de jacari, l'huile épaisse 
retire de l'alligalo1· lucius. On l'emploie dans ce pays pour 
l'éclairage, pour fabriquer des vernis hydrofuges et en 
méd~cine. 

En France, on l'emploie en corroierie pour la fabrica­
tion du dégras. 

HUILE DE CROCODILE 

Les crocodiles sont cha sés à l'approche de la saison 
froide. A cette époque, ils quittent les eaux, entrent dans 
le forêts, et se tapissent sous des racines d'arbres. Ils 
e'endormenl d'abord, puis s'engourdi sent tellement peu 
à peu que la vie e t comme su pendue. On peut s'en ap­
procher sans crainte; cependant, comme on se méfie 
encore de leur queue, Je nègres commencent par la sé­
parer à coups de hache, puis ils coupent l'animal par 
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grands tronçons, et Je plongent sur place dans de grandes 
chaudières pour en extraire l'huile. 

Un homme peut tuer douze crocodiles dans sa journée 
de vingt ·quatre heures et après L'huile est extraite et 
expédiée pour la ville la plu: proche. 

Un crocodile de 7 mètres de longueur donne 160 litres 
d'huile. 

L'huile de crocodile est rougeàlrc, plus fluide flU C l'huile 
d'alligator; sa den ité e"t 0.0:.>0 el sc soli1line à + 2•. Elle 
est composée de : 

Eau.. ....... . . ... . . .. .... .. .. 3 2l 
Oléine.. ...... . . . . . . . . . . . . . . . ï:J 2], 
r.lar<>arine. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . :2.3 35 
D'b1·i organique . ... .. .. . .. .. 0 26 

Il ILE DE REQU lN 

On chasse le requin (scymnus bo·realis) en Norwègc, 
dans l'océan Indien el dans le nord du Groenland. 

Un requin fournit i50 à. 200 litres d'huile . Le grand 
pèlerin en donne 750. 

L'huile de requin est épaisse, nauséabonde, rougeà.lre, 
de densité 0. 891, se soli di fie à. + 2•. Elle est corn po­
sée de: 

Oléine................... . ..... . . 68 
1\largarine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 
Eau....... .. ............... .. .. . . 3 
lllanc de ba lei ne. .. .. . .. .. .. .. .. . 5 
Débris.................. . ......... 2 

Elle est employée en corroiel'ie; elle remplace, jusqu'à 
un certain point, l'huile de bnlcil11'. 

llUILE DE PITOQUE 

Le phoque donne une huile cmblable et po. sédant 
les mêmes propriété · du tlaupbin . L'huile s'extrait de la. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



t74 LES CORPS GnAS 

chair de l'animal qui en est saturée. La chair, coupée en 
morceaux, est jetée dans des chaudières avec de l'eau, on 
fait bouillir quatre ou cinq heures el on laisse refroidir 
le liquide qui a servi à cette décoction, l'huile se sépare, 
on la décante el on la met en barils. Un phoque donne 
un demi-baril d'huile. 

Huile jaune, nauséabonde, de densité 0.925, qui se 
trouble à + 5•. iOO parties d'alcool à 95" centé imaux 
di solvenL2i.i parties d'huile de phoque à l' ébullition. J<;lle 
rrnfermr 5 "/. rl'acirles gras libres. Elle est raremrnt 
pur •, on la mélange il l 'huile de mar.:>ouin et à l'huile de 
baleine. 

IIUILE DE DUGO!'\G 

L'huile de dugong s'extrait de deux e pèces de laman­
tins, à savoir : le halicore dugong ou dugop.-indien qui 
fréquente l'océan Indien, Ceylan, les iles de l'Archiprl et 
le lwlicore wtstralis se rencontrant sur les cOtes de l'Aus­
tralie. 

Elle est jaune brunâtre, ayant une odeur forte de 
marée, mucilagineuse, trouble, se solidifiant à + 5•. 
Sa densité est d~ O. 935. Elle renferme 2.5 °/o d'acides 
gras libres. 

BUII.E DE BÉLONGA 

Le bélonga ou épaulard blanc, appelé aussi parpoise 
(delphinopterus leucas), habite la mer Blanche et le Ca­
nada. Ce cétacé pèse jusqu'à i,600 et même 2,000 kilo­
grammes el donne 200 kilogrammes d'huile. On l'extrait 
comme celle du phoque. 

Belle huile d'un jaune serin, très limpide, ne se trou­
blant qu'à- 2•. Sa densité esl de 0.935. Elle est soluble 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ntliT.ES A"':IMALf::S 175 

dans l'alcool et le clllorofonne. Elle esl neutre, s'émul­
sionne facilement et se saponifie on ne peut mieux. Un 
traitement chimique au tannin, à l'l1yposulflte de soude et 
au chlorure de zinc lui enlèV"e son odeur. 

Nous cileron~. comme se rapprochant des précédentes, 
les huiles suivantes : 

L'huile de manat us americanus des Indes occidentales de 
la Guyane et du Brésil. 

L'huile d'orque (aren. gladiator) des mers du Nord. .. 
L'huile de borqual (borqualus-boops), de l'hémisphère 

boréal. 
L"lzuile de jubarte (balanoplera gibba.r). 
L'huile de lion marin (ola.ria jubata) des mers polaires 

du Sud. 
L' lwile de mors (trichechus rasmaru ) des mers gla­

ciales du Nord. 
Ces huiles ne sont jamais livrées pures; elles sont plu· 

ou moins mélangées aux précédentes, suivanllcs h, o.rd:; 
de la pêche. On n'a aucune indication sur lew·s propriété·. 
Elles sont employées en médecine el en corroierie pour 
e graissage du cuir. 

BUlLES DE POISSONS 

Les huiles de poissons sont extraites de plusieurs pois­
sons, tels que le hareng, la sardine, le merlan, la mer­
luche, la raie, le congre, l'anarrhique, le thon, la pastena­
gue, l'alose, le il ure, le saumon, la scie, la lamproie, etc. 
Les huiles de poi sons du commerce sont des mélanges 
plus ou moins complexe des huiles de ces différent ani­
maux. On les obtient soit en le faisant bouillir avec .de 
l'eau, soit en les lai-sant putréfier. 

Voici les caraclêi'CS de l'huile de poisson la plus em­
ployée dans le commel'ce : 
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Elle est jaune orange brun, avec une forte odeur de 
marée, de densité 0.927 à 20•; elle resle limpide à. 00, ' 
- 2• elle se trouble, et à - 6• elle se solidifie. :1.00 parties 
d'alcool à 0.795 di solvent 1.22 parties d'huile à la tem­
pérature de 75•. La solution ne se trouble qu'à 63-. 
iOO parties d'huile se saponiflent à chaud par i20 parttea 
de potasse dissoutes dans 400 parties d'eau. 

Ces huiles sont livrées à la tannerie pour la préparation 
du dégras. 

Quelques-unes des huiles de poisson sont livrées ou cir-o 
culent dans le commerce à l'état de pureté. Nous allons 
les décrire à part. 

L' !tuile de sardine du Japon 

Celle huile e l fabriquée dans l'île de Yesso et la pres­
qu'ile d'Ava près de Yokohama. On l'extrait en faisant 
bouillir une espèce parliculièi·e de sardine avec de l'eau 
dan des chaudières en tôle d'une contenance d'environ 
deux hectolitre , pendant quatre heures. L'huile surnage, 
el on l'enlève au moyen de bassines. D'autrefois, lorsque 
la pêche a élé abondante et quand les ouvriers font dé­
faut, les las de pois ons pourrissent, l'huile s'écoule 
d'elle-même en grande parlic, et le l'Cs te s'obtient avec la 
plus grande facilité par expression ou ébullition avec de 
l'eau, mais le produit a une couleur brune et une ode11r 
des plus désagréables. 

L'huile de sardine du Japon est épaisse en été, en biver 
elle a la consistance de l'huile de baleine. Elle fond • 
20•. Elle est composée : 

Matières grasses solides...... 30 parties. 
Huile liquide...... . ......... 70 
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Par expression à la température de 5°, on obtient : 

Matières grasses solides . . . • . • 25 parLies. 
lluile liquide ......... . .... .. 75 

Elle e~t expédiée dans cet état à Fokio cl à Yokohama. 
dans des tonneaux en bois blanc, revêtus intérieurement 
de papier préparé au suc de kaki ct qui en renferment. 
75 litre . 

Le kaki (d!jOspyros glutinosa) est le fr uit d'un cognas­
sier de la famille des ébenacées, renfermant 30 '/o de 
tannin. Le papier est d'abord passé dans de l'cau qui a 
bouilli avec de la chair de sardine, renfermant par consé­
quent de la gélatine, puis dan une infusion de fruits de 
kaki dans l'eau.Ce traitement rend Je papierimpet•méable. 

A Yokohama, l'huile est raffinée; pour cela, elle est 
mise dan des chaudières en fonte de 1.00 litres de capa­
cité, chauffées à. une température de 60 à 80° centigrades, 
et, au bout d'une heure, elle est transvasée dans des cuves 
en bois pour la laisse•· repo er. Elle se sépare en trois 
couches: la supérieure est formée par de l'huile liquide, 
claire, la moyenne est une grais e solide, et enfin la 
couche inférieure est constituée par de l'eau renfermant 
des matière' albuminoïdes el ùes débris de ch ait· de poi son . 
On sépare ces trois couches. L'huile liquide e t mise en 
barils. La graisse solide est refondue, filtrée à. lmnr un 
lit d'herbes serrées, pui coulée dans des cals es où elle 
se prend par refroidissement. 

C'est une graisse solide, jaune, que l'on appelle suif de 
poisson, stéarine de poisson, cù·e de poisson . 

Cette huile est préparée aussi au Cambodge, au Tonkin 
et en Cochinchine. 

Elle est composée de : 

Eau... . . . . .... . .......... !S 52 
Oléiue . • . . • . . . . . . . . . . . . . . 57 ll! 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



178 LES CORPS GRAS 

Margarine et stearine . . . . . 3!:i H 
Acide oléique librP........ f 50 
Iode ... "·,,,..,,,,..... . 0:1. 
Och 1·i~ organiques.... . .... 0 2 

Les acides gras tondent à 3:1 • et correspondent à la com­
position: 

Acides gras concrels...... 28 
Acide oléique.... .. .. . . . .. 72 

L'alcool ne la dissout pas entièrement et laisse un faible 
ré, idu de stéarine. 

Elle est employée en corroierie, savonnerie et stéari· 
nerie. 

Huile de thon 

L'huile de thon provient du scomber thynnus que l'on 
pêche sur les cOtes d'Italie et sur les cOtes asiatiques de la 
mer Noire: 

Elle est épaisse, butyreuse; sa couleur est jaune paille. 
A :15•, elle a une densité de 0.925. A la température de 
00, elle prend la. consistance d'un miel épais; à 5" au­
dessous de 0", elle se solidifie complètement. 

A l'anal~· e elle donne: 

Eau...................... 5 44 
Oléine.................... 60 22 
Marnarine et sléarine...... 30 99 
Acide oléique libre........ 3 29 
Débris organiqÜes.. . . . . . • • 0 06 

La principale application de cette huile est la fabrica­
tion du dégras pour la corroierie. 

Huile de menhaden 

L'huile demenhaden est fournie par l'alose tinte de l\leo­
hadcn que l'on pêche ur le cOtes de 1' Amérique du Nord. 
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tette alose pèse en moyenne 2 kilo~I·ammes. i,OOO kilo­
p-nmmes d'aloses, traitées comme la sardine, donnent 
t50 litres d'huile brune de densilé 0.\>33, se solidifiant à 
- 4•, et possédant toutes les pt•opriétés de l'huile de foie de 
morue brune. Elle renfe1'mc 6 "/• d'acides gras libres et 
0.02 •;. d'iode. Elle est assez soluble dans l'alcool. 

L'alose du Volga, en Russie, donne un peu plus d'huile, 
~ui ~e vend sous le nom d' !tuile de hareng d'Astrakan. 

On l'emploie en corroierie pour la préparation du 
iégras. 

Huile de saumon 

L'huile de saumon s'obtient du saumon des mers de la 
Chine. C'est une huile blonde claire, de densilé 0.920, se 
rungelant it 0'. i,OOO kilogramme de saumon donnent 
:!:JO kilogrammes d'huile, composée de: 

Oléine.................. . . . 65 
~largarine... . . . . . . . . . . . . . . . 30 
Acide oléique............... !S 

Employée en corroierie. Elle enlre dans la préparation 
ille l'encre de Chine. 

Les huiles de louar, sardine de la mer des Indes, de 
tassoc de Cochinchine, de pil·arar·u du Drésil, de scie de 
la Guyane, de ygata du Cnp-Yrrt, de silure de l'Europe 
orientale, de u-san et de hwang-ku-yn de la Chine, ont 
fics caractères identiques aux précédentes. Elles sont gé­
Déralement livrées pures, mllis rentrent quelquefois dans 
la 1·omposition de l'huile de poisson. On les emploie soit 
en médecine comme huile de foie de morue, ail en lan­
aerie pour la préparation du dégras de peau, soit en cha­
moberie pour le tannage des peaux. 
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Huile de pingouin 

Le pingouin est un oi eau an ailes qui habile le sud 
de l'Amérique méridionale. 

Le manchot de Patagonie (aplenodytes palagonica) est 
de la taille et ùe la figure d'une oie. Ils vivent en quan­
tité considérable sur le bord de la mer. Ils se cachent 
dans des trous qu'ils creusent eux-mèmes.lls pondent sur 
terre des œufs qui sont de la gros eu •· de ceux des poules 
d'Inde. On leur fait la chas e en mars. Elle con~i lr it 1 . 
poursuinc cl à leur couper le chemin quand il veulent 
gagner leurs terriers, la mer ou la montagne, et on les 
a omme à coup ùe bâtons en les frappant sur la tête. 
Pour en extraire l'huile grasse qu'il renferment, on les 
écorche et on fait bouillir la chair avec de l'eau dans dea 
chaudières, . 

t.OO pingouins donnent 50 litres d'huile épaisse. 
Celle huile res cmhle à l'huile de baleine, elle a l'odeur 

de sauvage, elle se fige par le froid en grains lins. Sa den· 
silé est 0.925, et se solidifie à 7•. Elle rancit facilcmentel 
acquiert une odeur désagréable. 

Elle est composée de : 

Oléine .......•.............. 
Margarine .................•. 
Butyrine .................. . 
Stéarine ... , ..•. , . , ....... . 
Acide oléique ............. . 

56 .,. 
24 
3 -
5 
5-

On l'a employé pour le graissage des cuirs en cor~ 

roierie . Quoique abondante, cette huile n'est pas d'un 
u a""e couranl. Les oiseaux sont si nombreux qu'un navire, 
de dix marins, en tua 275,000 en cinq semaines et pro­
dubil :130,000 lilres d'huile. 
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Huile de fulmar 

Le fulma.r (proccllaria glacialis) eat un pétrel-puffin 
gris blanc qui habite l'ile de Saint-Kilda. Saint-Kiida 
se rattache aux Hébrides i elle se trouve à 60 milles 
• l'ouest de l'Ile Lewis. Sa circonférence est de 7 milles, 
son étendue de 3 milles de l'est à l'ouest et de 2 milles 
do nord au sud. 

Les habitants chassent ce palmipède qui est huileux 
par excellence. C'est une fabrique d'huile en petit. Ses 
seuls moyens de défense sont les jets d'huile qu'il lance 
au visage de celui qui l'attaque. La chasse commence le 
U août et dure deux ou trois semaines. Lorsque les oi­
seaux sont capturés, un homme les saisit un à un ; il 
leur appuie l'estomac contre le bord d'un sac formé par 
un estomac de solan-goose (Boubie) et l'étrangle en le for­
çant à lancer son huile dans le sac. Un fulmar donne 
500 grammes d'huile. 

Celte huile, qui se trouve toute formée dans l'animal, 
ressemble à s'y méprendre à l'huile de foie de morue et 
elle en a les qualités. Les habitants de Saint-Kilda la bai­
not et s'en servent contre les douleurs. 

Les corps des fulmars, bouillis avec de l eau, donnent 
une graisse nauséabonde ayant la. consistance du beurre. 
Aucune application sérieuse n'en a été faite. 

Le pétrel obscur de la Nouvelle-Zélande (procellaria 
o6scura) donne une huile, par expression de son corps, qui 
brille bien dans les lampes. Il en est de même du pétrel 
de Tasmasie (procellaria h1·evicanda). 

Huile de (régal~ 

Les frégates (pelecanus aquilus) sont des palmipèdes 
qui habitent les mers de l'Inde, Ceylan, Madagascar, les 
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Maldives. l'A crn. ion. les ~larquises, les Antilles, etc. 
C'est un des plul> forts voilier connus. La frégate a 1& 
gros etu· d'une poule et possède de aile de lrois à quatœ 
métres d'envergure. 

L'huile ou la grai se de ces animaux rsl un sonvcrai». 
remède contre la gonlle sciatique aux Indes. On la pré­
pare en fai anl bouillir ces oiseaux dans de grande~~ 

chaudières avec de l'eau. 
Cette graisse a la consistance de l'huile de palme, elle 

est orangée et n'a pas une odeur par trop désag•·éahle. 
Elle se vend fort cher dans certaines contrées, tandis IJLII! 
d'autres ont tenté l'exportation. On a essayé son actioll 
pour Je graissage du cuir, mais on n'y a trouvé aucua 
avantage sur les procédés actuellement en usage. Es 
Europe, on ne la trouve que comme curiosité dans cel'­
taines collections. 

HUILES D'INSECTES 

Ces huiles ne sont extraites qu'accidenteJlement par les 
temps d'invasion des insectes ou dans les pays où ils se 
trouvent en abondance. 

Les huiles d'insectes que l'on a fabriquées jusqu'à ce 
jour ont: 

L'huile de hannelOils (melolontha vulgaris). 
L'huile de criquPts ou 8auterelles (aedipoda gerfMoo 

nicn). 
L'huile de charançons (calandra grenaria). 
L'huile de cafards (periplaneta orientalis). 
L'huile de carubns ( carabus saponarius). 
L'huile de chenilles (insectes lépidoptères). 
L'huile d'altises (aftrca). 
Crs huiles se prépa•·ent toutes identiquement de la 

même manière. 11 faul écraser les insectes et les réduire 
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en bouillie par un passage entre deux meules semblables 
à celles employées pour moudre la farine. Ces meules 
doivent avoir des rayons à chasse rapide un peut em­
ployer deux cylindres cannelés. La bouillie marron ou 
noire ainsi obtenue est mise dans une cuve et abandonnée 
à elle-même pendant un mois. L'huile produite se dégage 
des cellules animales et monte à la surface, d'où on peut 
la décanter. Ce procédé, qui est généralement suivi, a le 
désavanlage de dégager des vapeurs nauséabondes repous­
l&ntes. ll vaut mieux faire bouillir, dans une cuve en bois 
avec barbotage de vapeur, 300 litres d'eau el 200 litres de 
bouillie d'insecte; on ajoute iO kilogrammes d'acide sul­
furique, pour faciliter la séparation de l'huile. Après re­
froidissement et repos, on décante l'huile surnageante, 
100 parties de bouillie. provenant direclemenl de l'écra­
age des insectes, donnent: 

Huile de hannetons .•.•.... 
Huile de charançons , .•. . .. 
Huile de cafards . . ....... . 

3a purlies 
1 
JO 

Huile de criquets.......... :!:; 
Huile de chenilles . . . • • . . . ::o 

On obtient une ·huile ressemblant à l'huile de foie de 
morue, ayant une odeur désagréable, on l'épure à l'acide 
sulfurique, el on obtient une huile convenable pour fa­
briquer des enduits, des graisses de voilure, elc ••• 

• . · 
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CHAPITRE IV 

G rats ses végétales 

fiUILE DE PALME 

Appelée : h~nt1're de palme, quioquio, tltiothio. 
On l'exll'ail du f1·uit de l'a.voira (elaeis guineensis ou 

avoim dal'is) palmier très commun en Guinée, au 'éné­
gal ct la Guyane où il porte le nom de c1·ocas quisquis. Ce 
fruil, ou maba, est de la grosseur d'un œuf de pigeon, de 
couleur jaune doré, et pèse 6:4. kilogrammes l'hectolitre. 
ll est formé, pour iOO parties, de: 

Brou ou mésocarpe huileux . . . • • 3ft 5 
Coque ligneu c, ou endocarpe... ti-l 2 
Graine et albumen huileux....... H 3 

iOO 0 

Le brou renferme 70 à. 7t "/. d'huile, qui resle liquide 
dans les pays chauds, et que pour celle raison on a 
nommé huile de palme. En !<'rance, elle a la consistance 
du beurre, d'où sa dénomination beurre de palme et 
beurre de palmier. 

La graine renferme 46 •j. d'une matière grasse, solide, 
blanche, de densité 0.9574, qui est employée comme 
beurre par les habitants de la Guyane. Celle graisse ne 
•'exporte pas en Europe. 

D'autres palmiers que l'avoira fournissent de l'huile 
concrète semblable et souvent mélangée à l'huile de palme 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



GRAISSES VÉGÉTALES t.85 

ordinaire, tels sont: l'm·eca oleracea, l'œ1,ocmpus patava, 
l'attalea cohume, l'ast1·ocaryum vttlgm·e, etc. 

L'huile de palme du commerce a la. consistance du 
beurre, elle est jaune orange et possède une odeur 
agréable semblable à celle de l'iris. Sa den ité à i5• est de 
0.945. Récemment extraite, elle fond à t.7•, ce point de 
fusion s'élève avec le temps jusqu'à 40°. 

L'alcool à 40" dissout une petite quantité d'huile de 
palme à froid, et davantage à l'ébullition. L'éther el 
l'éther acétique la dissolvent facilement. 

Les alcalis saponifient bien l'huile de palme; la matière 
colorante n'est pas détruite par la saponification. 

L'huile fratche renferme 12"/o d'acide palmitique libre. 
Le point de fusion de ses acides gras est : 4 7•75 ; ils se 
concrètent à 43•. 

L'huile de palme ordinaire, .telle qu'elle nous (\.rrive est 
composée de: 

Acide palmitique libre .•.. ,....... Hi 
Acide oléique libre......... .. .... 2 
Palmitine................ . ...... . 30 

Léarine ..... . .............. ..... 10 
Oléine .• ,., ..................... , 43 

Le point le plus impo•·lant de l'histoire de l'huile de 
palme est sa décoloration. Nous avons donné les pt·o­
cédés que l'on a proposé à cel effeL. 

L'huile de semence (graine) de palme est blanche, so­
lide, elle fond à 27". a den ilé est 0.952. 

HUILE DE COCO 

Appelée : beu?Te de coco, huile de copmh. 
L'huile de coco est extraite du fruit de quelques coco­

tie1·s (coco des Inde , cocos mttci(e1·a; coco du Brésil, co· 
cos bulyracea) de la famille des palmier·. Le vingl espêcrs 
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de cocos connue fou1·ni . sent ëgnlcmcnl de l'huile, entre 
aulre. : le cocos austmlis, le coco.s weddeliana, le cocos 
flexuosa, le cocos campest?'is, etc. 

La noix de coco, ou coprella ou coprhah, est une drupe 
vnlumineuse de 20 à 25 centimètres de diB;mètre ayant la 
composition : 

Ruile •..••..............•.•.. 
Zimone •.•..••.....•.....••• 
Mucilage ....•...•.......•... 
Glrcii_le cri L..1.1lisé~ ......... .. 
Prmc1pe coloranlJanne ....•.. 
Fibre ligneuse ...........•..•. 
Perte ........•••...•......... 

7i ~88 
7 665 
3 588 
t . 595 
0 325 

u , a90 
0 392 

Pour en extraire l'huile, on râpe l'amande du fruit et 
on en presse.la pulpe. On obtient un liquide laiteux que 
l'on chauffe pour séparer l'huile qui monte à la partie· 
supérieure. Dans certaines contrées, on laisse putréfier 
les cocos, on place la masse dans des chaudières en 
cuiwe que l'on chauffe ur un feu de bois ou que l'on ex­
po r au soleil, l'huile monte el surnage la mas e, on la 
décante dans des chaudières chauffées à une température 
un peu supérieure à 100" pour la purger de l'eau qu'elle 
peul renfermer. On obtient une huile brune d'une odeur 
a. ez forte. Les meilleures qualités viennent de Cochin­
chine, de Ceylan, d'Australie et de Karikal. 

Le procédé par expression donne une bonne huile et 
un bon rendement surtout, si on peut chauffer pendant le 
pressage. Ainsi 200 kilogrammes de noix de coco donnent.: 

42 kilogr. d'huile à ti--15' 
7 à t8-19 

10 à 24-211 
i4 à 2!l-30 
45 à ~0-45 

ill kilogr. d'huile. 
77 - de tourteau. 

t95 kilogr. eL 5 kilog1·. de perle. 
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Comme on le voit, le rendement pratique est de 60 •J .. 
Un hectare de cocotiers, contenant 225 arbres, donne 

800 kilogrammes d'huile par an. L'huile de coco est jaune 
rougeà.Lre, solide, fusible à 20•, et possède une odeur 
de violette. Elle rancit très vite. Elle renferme alors les 
acides oléique, margarique, caproïque, caprilique, ca­
prique, laurique, myristique, palmitique. L'huile de coco 
est composée de: 

Oléine ................. . ..... . 
Ma.rBarine ........... ... ..... . 
Comcinc .................... . 
Palmitine .................. . 
Acides libres ....... . 

4 .. "/ ;-, . 
;;~ 

·- ·· ~~.. .. ,-
10-
3-

On l'emploie en savonnerie et en parfumerie. 

RUILE DE COOUME 

On la retire du cohume (attalea cohunze), arbre de la 
Guyane ressemblant beaucoup au cocotier. Ce palmiEr 
porlr des noix de la grosseur d'un œuf dont l'amande a la 
sa.Ycur de ceJie du coco; elle e L plus huileuse que le cuco 
el l'huile qu'on en relire est bien supérieure à l'huile de 
coco. Le cohume porte trois ou quatre grappes de noix 
qui en contiennent 800 chacones On ne fait qu'une ré­
colle par an. La noix de cohume, ou colwun, esl composée 
de: 

Il lile .............. . ... .. : .. .... 73 
Mucilage......... . ........ . ...... 6 
l<'ibre ligneuse.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 

Pour exlraire l'huile, les hal>ilanls cassent entre deus 
pierres les noix quand elles son l rn tl res, el broient l' amo.nde 
dans un mortier en bois, introduisent la pâte dans une 
chaudière où ils la font bouillir avec de reau jusqu'à ce que 
l'huile nage à la surface. Ils l'en lè,·ent et la déposent dans 
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des pots en fer où elle achève de se séparer de l'eau. 
tOO noix: donnent i litre d'huile. 

L'huile de co hume fond à 22•. Les habitants l'emploient 
pour l'éclairage. Saponifiée, elle donne d'excellentes bou­
gies alliée à la stéarine. Elle forme des savons aussi beatu. 
flUe ceux obtenus avec le coco. 

BEURRE DE CACAO 

Le beurre de cacao est extrait des fruits du cacaoyer 
{tMobroma cacao) de la famille des sterculiacées, dont oo 
connaît sept espèces originaires de l'Amérique: les tltéo-
6roma hicolor, augustifolium, ovalifolium, glaucum, guya­
aense, microca1-pum et speciosum. 

Le fruit du cacaoyer, nommé cabosse, est ovale de i5 à 
t6 centimètres de long sur 9 à iO centimètres de diamètre 
au milieu, et terminé en pointe au sommet. Il porte 
to côtes et renferme 5o à 80 g•·aines ellipsoïdales logées 
dans une pulpe gélatineuse appeléP. arile. 

Ces graines à la décortication donnent 9 à 15 "/. de co­
'lues suivant les provenances. L'amande renfe1·me : 

Eau . .• .. ••••••. . .•. •. .... 
Beurre ... . . . . . .......... . 
Albumine ••...•.• . . .. ••.• 
Cendres .. . .••...• .. •. . ..• 

2 à ï •;. 
40 à 4.8-
H à 18-

3 à 4, -· 

Un cacaoyer donne annuellement .t kilogrammes de 
graines. 

La coque après la torréfaction renferme 3.90 à 4 • / o de 
beurre. 

Pour extraire le beurre du cacao, on le torréfie et on le 
broie comme pour la préparation du chocolat, on le ren­
ferme ensuite dans des sacs en coutil que l'on expose pen­
dant un temps relativement court, dans un espace chauffé 
à 100° par la vapeur pour Quidifier le beurre. On place 
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ensu.te ces sacs entre les plateaux chauffés d'une presse 
et le beurre s'écoule dans un grand état de pureté. 

Le beurre de cacao a l'aspect du beurre de vache, il 
blanchit en vieillissant. Il a l'odeur du cacao torréfié. Sa 
densité est égale à 0.91. son point de fusion de 29• et ne se 
solidifie qu'à. 23". Il rancit très difficilement. Il est soluble 
dans l'alcool chaud. Le beurre de cacao est form é de: 

Palmitine....................... 10 
Stéarine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2!) 
Oléine......... . . . . . . . . . . . . . . . . Gl 

Il est employé en pharmac;c el en parrumcrie. 

BEURRE DE MUSCADE 

Le beurre de muscade ou huile de muscade est reüréde 
la muscade ou noix de Banda, fruit du muscadier (m?J1'Ïs­
tica a1·omatica) de la famille des laurinées. 

Le fruit du muscadier est une noix charnue de la gros­
seur d'une pêche marquée d'un sillon longitudinal. A la 
maturité, cette noix s'ouvre en deux vahes lai sant aper­
cevoir la graine de la grosseur d'une olivè. L'enveloppe 
charnue porte le nom de macis ou m·ille. 

On récolte les muscades trois fois par an, on 1·ejelte le 
brou et on détache le macis que l'on met à part. On hu­
mecte la graine d'cau salée et on l'expose trois jours, a11 
bout desquels une troisième en\'eloppe qui revêt la graine 
se déchire d'elle-même; on la sépare, on trempe les 
amandes ainsi décortiquées dans un lait de chaux pour 
les pré!'erver de la piqôre des in ectes, et enfin on les fait 
sécher. 

On distingue la muscade femelle, pr·oduite par le musca­
dier cultivé (m. moschata); la muscade mâle produite par 
le muscadier sauvage (m. tomentosa) el la muscade du 
Brésil, fruit du m. of(icinalis. 
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Les muscades onl pour composition: 

Stéarine.. . .. , ..... , , ........ . 
Elaine ........................ . 
Huile volatile ......... . ..... .. . 
Aciùe ........................ . 
Fécule ................ . ...... . 
Gomme ...................... . 

2-i 
7 0 
6 
0 8 
2j. 

f 2 
llesitlu h:.;neux . . . . . . . . . . . . . . . . 54 
Perte . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 4 

Les amandes pilées sont pre sées pour en extraire 
l'huile qui forme le tiers de leur poids. Le beurre de 
mu cade est blanc jaunà.tre, doué d'une odeur aromalique 
et corn posé de : 

Myrisline ou huile concrète . . . . . . . '>3 
lluile jaune butyreuse............. :;2 
Huile volaLine..... ....... ..... ... 5 

n se dissout dans quatre fois son poids d'alcool bouil­
lant. Son principal emploi est la médecine. 

La muscade sebifère, fruit du my1'istica sehifera, donne 
one graisse fondant à 44°, appelée : huile de virola ou 
suif dr! virola . 

BEURRE DB GALAJI 

Appelé : heun·e de bambou, beurre de shea, maahouca, 
malwah, ghi, ghé. On l'extrait de l'amande du fruit du bassia 
parkii croissant dans l'intérieur de l'Afrique. Le fruit de 
eet arbre, nommé c~, est un drupe charnu renfermant 
quatre à cinq graines ovoïdes contenant chacune une 
amande roussâtre cl âpre. Les amandes broyées et bouil­
lies avec de l'eau donnent une huile concrète que l'on 
pur·ifie par une seconde refonte. 100 kilogrammes d'a­
man1le.~ dorment 47 kilogramme: fl'huilc. On l'extrait 
au~~i pal' prL•,;.,inn. 
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t;e beurre de galnm est blanc sale et ressemble au suif 
eomme consistance, il fond à. 33°. Il se dissout dans l'es­
sence de térébenthine, incomplètement dans l'éther et in o­
Juble dans l'alcool. Il se saponifie facilement. 

L'amande du fruit de l'illipe butyreux (illipus bassia) 
donne un beurre semblable au beurre de Galam. Il en rsL 
de même des amandes du fruit du vitella1'Ïa paradoxtJ 
(vitellaire pamdo.:ce) de la famille des a.potées. 

BEURRE D'ILLIPÉ 

Appelé: huile dïlloopei, huile de lipa, ellepci younai, 
moyrri-ka-tael, huile de mee, huile dïllipe, huile de bas ·ia, 
h11ile de mola, huile de modhul.-a, huile de mahwa. 

On le retire des graines du bassia longifolia et latifolia 
de la famille des sapotées, croissant dans les Indes orien­
tale' el le Nord de l'Afrique. 

Le graines du bassia longifolia sont enfermées dans 
une co-se brune, elles ont une longueur de 15 millimèlJ'es 
et une odeur semblable aux semences du roco . Crs grai­
nes sont composées de : 

Graisse (extr·ait.e r••r l'éther de pr'!r rJleJ .. 
Soluble da us l'alcool absolu .......... . 
Tannin .•.........................•••. 
Substance amère soluble duns J'eau ...•• 
Amidon .....•.............•.......•••• 
Gomme .............................• 
Albuminoïde soluble dan.~ l'eau ..••.•.•• 
ExLruclive (soluble dans J'eau ) . . ........ . 
Composés protéiformes insolul•les ..••... 
Cendres ......•...•.•.. . .......•..•.... 
Fibres végétales et perles . . , ......... . 

5t {4, 

7 83 
2 l2 
0 co 
0 07 
{ 63 
HO 

15 ~0 
44·0 
2 3:1. 

iO 29 
t.OO 00 

Le beurre s'obtient par pression de la graisse. Il est 
blanr légèrement verdâtrr. de dPn"iiP. 0.9!75, fu ible 
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à 25•5 et se solidifie à iS•. Il renfe1·me une quantité con­
sidérable d'acides libres et peu de glycérine. Pour sapo­
nifier iOO grammes de graisse, il faut i9.25 d'hydrate de 
potasse. Le beurre d'illipe se saponifie facilement et donne 
un savon analogue à celui obtenll avec le coco. Ses 
acides gras 'fondent à 40• et se solidifient à 40•. Il esl 
peu soluble dans l'alcool. 

Il est composé de : 
Oléine........................... 60 
Palmitine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 
Acide oléique..................... 3 
Acide palmitique . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

On l'emploie principalement dans la fabrication des 
savons. 

IIUILE DE LAURIER 

On l'obtient par l'expression de l'amande du fruit du 
laurier d'Apollon (taurus nobilis) de la famille des lau­
rinées. 

Le fruil du laurier est un drupe ovoïde de la grosseur 
d'une merise et bleu foncé à la malurilé. Il con lient deux. 
graines ovales, fauves et huileuses. 

Les baies de laurier renferment : 

Huile volatile....................... 0 8 
La urine............................ f 0 
Matière grasse verte........... . . . . . . :12 8 
Stéarine compo ée d'huile et de cire. 6 9 
Résine............................. 1 6 
Fécule................. ... ......... 2 5 
Extrait gommeux................... :16 
Bassarine . .. , . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . 6 4 
Acide.............................. :1 2 
Sucre incristallisable. , . . . . . . . . . . . . . . 0 4 
Parenchyme,....................... :18 8 
Eau................................ 6 4 
Matières salines .•...• , . . • • • . . • • . . . . . 7 2 
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Le mode d'extraction dr l'hui! ne di!Tèt·c pas du pro­
cédé ordinuit·e, on broie le fruits sers el on les pre e 
ehauùs sous la pres e. On obtient 15 •;. d'huile buty­
reuse, verte, fu~ihle à 38". Elle cède ü l'alcool la couleur 
verte el celui-ci laisse une huile concrète, incolore, ana­
logue au suif appelée law·ine. 

Elle est employée en médecine vétél'inaire et en phar­
macie. 

SUIF VÉGÉTAL 

Appelé : suif d'arbre, chou-lah. 
Graisse extraite de l'arbre à suif (c1·oton sehiferum ou 

stillinga sehifera) de la famille des euphorbiacée . Elle 
est connue en France depuis iB48. 

L'arbre à suif croit abondamment en Chine cl pru'liCLt­
lièrement dans la province de Tc/te-Kiang, dan les dis­
triel · de Fo-Kien el de Kiang-si dans le nord-ouesl des 
Inde. , el dan la Carohnc du Sud. L'extraction ùu uif 
y(•gélnl se fa.it principalement à Ting-haï, à Ning-po, à 
Esmoui et aux 1le Uchusnn. 

L'arbre ù uif produit Lill fruit, une sorte d'écale capsu­
laire, renfermant des graines recouverte d'une couche de 
grni ' sc épni e de 5 millimètre blanche et cireuse. Ce 
fruil renferme en outre une huile aromatique jaunùlre que 
l'on relire par expression . On récolte les fruit. en juillet 
dans le sud et en oclohre dans le nord de la Chine. On 
les concasse, on les lraile par l'eau bouillante; il Sl! forme 
deux couches grasses à la surface du liquide. ne qui se 
solidifie par refroidissement csl le uif végétal, l'autre li­
quide, au-dessous de la première, est une huile que l'on 
emploie pour l'éclairage, on la décante au moyen de 
cuilliêres. Le suif refondu el versé dans des forr,1 :s de ham­
Lou est directement livré au commerce. 
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3 piculs de fruit rendent 70 catties (42 kilogrammes de 
euif. 

Ce suif se présente sous forme d'une masse verdâtre 
cristalline, et à réaction acide. n fond à .14•3 et" se soli­
difie à 40•3. iOO parties d'alcool le dissolvent à froid. 

Les acides gras qu'il fournit par saponification, sont 
incolores, fondent à 55• et sont formés de 35.56 "/• d'acide 
oléique et 64.44 •/o d'acide palmitique. 

Le suif végétal de Singapore, connu sous le nom de 
minjak tanl.awang, o t extrait d'une ou de plusieurs o pè­
ce de apolacées ,·oi ines du bassia longifolia. ll es~ moins 
dur que le suif végétal de Chine. 

Le suif de Piney s'extrait du fruit du valeria indica 
croissant à Malabar. ll est blanc, fusible à 360, de den­
sité 0.~26." L'alcool à 82" centésimaux ne dissout que 
2"/• d'oU:ine du suif. On l'appolle huile d'hoopada. 

GRAISSE LIE MAFURRA 

Cette graisse est retirée des fruits do mafureira, crois­
sant au Sénégal, dans les pays du Haut-Nil, en Mozam­
bique, à. la Réunion et .l Madagascar. L'amande du fruit 
donne 65 "/• de graisse que les indigènes retirent par 
ébullition a\·ec de l'eau. 

La grais e rle mafura est jaunâtre, possède l'odeur de 
beurre de cacao, fond à 32•, e dissout peu dans l'alcool 
bouillant. Les acides gras qu'elle fournit par saponifica­
tion renferment 55 parties d'acide oléique et 45 parties 
d'acide palmitique. Elle donne de bons savons. 

GRAISSES VÉGÉTALES DIVERSES 

Huile de carapa. - Extraite do carapa de la Guyane 
(carapa guianensis ou vylocarpus carapa) de la famille 
des Malvacées. Le fruit de l'arbre est une capsule à quatre 
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~alves ovoïdes, de la grosseur du poing, et renfermant 
plu ieul'S amandes irrégulières, roussâtres et tres oléagi­
neuses On en relire l'huile par la presse à. chaud. Celle 
huile renferme un principe amer. Les nègres la nommrnt 
touloumaca. Le fruits rendent 70 "/•· Employée en savon­
aerie. 

Huile de J'ouloucouna. - On la retire de emences du 
tampa touloucouna rie la famille des cédrelacées, crois­
sant en énégambie el sur la cOle de Guinée. C'eslune 
J10ile jaune, de consistance molle ct très amère. On lui 
enlève son amertume en la fai anl bouillir avec de l'eau 
acidulée d'acide sulrurique. 

Beurre de Kokum. - - .Matière gra .• e blanche, fusible à 
36o, produite par les fruits du garciuia pw·pm·éa de la fa­
mille des clusiacées. On la nomme aus i huile de Afodool. 
Elle vient de l'Inde. 

Bew-re du Cambodge. - Appelé mukki-tijlum, extrait 
du garcinia pictoria qui croit au Nhysore et dans les jun­
pes de la côte occidentale de l'Inde. 

Beurre de Fulwa. - Appelé encore beurr·e de phulwara, 
kurre de phooliva. On l'extrait ùe l'amande du fruit du 
iassia butyracea; il a la consistance de l'axonn-e, blanc, 
et fusible à 35o 

Bew·re de illoc/w.t . - Extrait d'un arbre de la famille des 
myrtacées. U e t solide, blanc, el fujble à 50". 

Beurre d'oloba. - Extrait du myristica obola, arbre des 
contrées chaudes de l'Amérique . Ce beurre fond à 38• et 
pos êde une odeur prononcée qu'il pet·d pru· le temps. Il 
renferme braucoup d'acide myristique . 

Pain de Dika. - Pre paré avec les amandes de mallgi­
fe-ra gabonensis ou de l'ù·vengia barteri. Il donne 60 "/.de 
graisse fondant à 33° et formée principalement de glycé­
rides d'acide myri tique et d'acide lalll'ique. 

Suif de Java . - Fourni par le cylicodaphne sebi{e1•a ou 
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Minjak-tang-Kallah. Un seul arbre en donne 60 kilo­
grammes. Fusible à 38•. 

Suif d'oddgenge. - Extrait de la noix à stéarine ou 
noix d'oddgingi, fruit de l'heriliera sp. de l'Afri­
que occidentale. Les fruits de l'atoengnaken fournissent 
cette même grais e. 

Le suif de Sierra Leone est extrait du penlodesma bu-
11JI'acca. 

L'huile de polongo ou huile de kalapa est retirée d11 
?'ottlel'ia tinctoria. 
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Graisses animales 

BEURIIE 

Le beurre est retiré du lait qui en renferme environ 
" •J. Voici l'analyse des différente pèce de laits : 

Boorro c •• êlne Albumino Laclo•o Solo Ela 

Vache •.•.••.•• , 3 20 3 00 1 20 4 20 0 70 8ïü0 
Chèvre .... HO 3 50 t 35 3!0 0 35 87 30 
Brebis .......... 7 !iO 4 00 t 70 4 30 0 90 :Jl 60 
Lama .....••.•. 3 to 3 00 0 90 5 60 0 50 86 60 
Alles ses •.•..••. i50 0 60 i55 6 40 0 33 !) 83 
Jumenl .... , •••. 0 55 0 78 HO IHiO 0 40 \Il 37 
Femme .•.••••.• 3 80 0 34 i 30 7 60 0 {8 87 3 
Chienne ........ ------ -------- tl6 30 i475 :16 00 2 95 

La fabrication du beurre comprend quatre opémtions : 
l'écrémage, le barattage, le délaitage elle malaxage. 

Éc,·émage. - Le lait élanl abandonné à lui-m(·mc, la 
matière grasse qu'il renferme monte à la partie upérienrc 
el forme une couche jaunâtre qu'on appelle Cl'èmc. Le 
lait de vache donne, suivant les qualités, i2 à io •;. de 
crème qui est composée de : 

Beurre .. . ~ ........ , • • • . • • • . • . . . . . 20 
Cnséine .........••• , •.•••.•..•••• · 5 
Eau................ . . . . . . . . . . . . 75 
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Le refroidissement du lait active la séparation de la 
crème. Il faut 36 heures pour obtenir la séparation de la 
crème à i5• c. ; 24 heures à 6• c. et i2 heures seulement 
à 2 degrés. L'explication de ce phénomène, qui parait 
anormal, est bien impie. Les globules graisseux tenus 
en suspension dan le lait frais ont un diamètre extrême· 
ment faible. Les plus gros mesurent ommQl, les moyens 
ommQ3 et les plus petits ommO(Ji6, de diamètre. Pour 
iO gro globules on compte 36 moyens et i 20 pelils. Leur 
poids ''arie entre QmsQ0000029 à om~QOOOOOOOL65. Une 
goutle de lait de 1 milligramme en renferme 45,000 en 
suspension de toute grandeurs. Ces globules ayant •me 
densilé de 0.95 occupent 8 "/.du Yolume du lail. 

La montée de la crème cc:t due à la différence de densité 
qui existe entre les globules graisseux et le sérum. On. 
comprend facilement qu'en refroidi sant le lail, on aug­
mente la densité du sérum, on dw·cil les globule toul en 
ne leur faisant éprouver aucune modification sensible 
dans leur volume, toutes choses égales d'ailleurs, on ac­
croit Jour force ascensionne!Je. Les gros globules montent 
les premiers, puis viennent les moyens et enfin les petits. 
Le rendement en crème el en beurre est d'ailleurs plus 
grand, le lait froid se débarrassant complètement de es 
globules gras, ainsi qu'il est facile de s'en assurer par 
un examen microscopique du laillraité des deux manières. 

Celle importante obser\'alion a été mise en pratique 
dan les laiteries. On pos ède plusieurs modèles d'écré­
meuses à froid. Le lait est mis dans des bidons el l'on 
porte ceux-ci dans un coffi·e ou un bassin rempli d'eau 
froide que l'on renouvelle sans cesse. On emploie de pré· 
férence les eaux de source, qui sont fratches; ai. on n'en a 
pa à sa disposition, surtout en été, on a recours à la glace 
qui esl un moyen dispendieux. Le bidon Cooley, d'une 
contenance de i ~ à 6 litres., en fer-blanc, porte deux 
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fenêtrés étroite ' en haut en Las, pour perm ettre d'appré­
cirr la hauteur de la crème. On y melle lait à la tempé­
rature de 28• à 30•, on le couvre d'un chapeau qui ne 
laiF<se qu'une couche d'air de~ cenlimêtres environ sur 
le lait. On place les bidons dans une auge remplie d'eau 
maintenue à iO ou i2 degrés et on les laisse i2 heures. 
En ouvrant le robinet inférieur on fail écouler le lait par 
le tube recourbé, F-ans se préoccuper de la hauteur de 
crème, sa bnutcur étant r.:tlculée pour qu'il n'en passe 
pas. Lorsqu'il ne s'écoule plus de lait, on penche le tuyau 
recourbé jusqu'à ce que tout le lait soit enlevé. On fait 
ensuite rccotù{;r la crème dans un bidon à part. Dar.s 
quelques grnmlrs exploilaUons on a adopté la réfrigéra­
tion au moyen de ltt machine à glace, en faisant circuler 
le liquid~ incongelable dans l'eau baignant les bidons. 

Mais les perfccliiJnnemcnl.s dans ce sens se sont arrêtés 
depuis l'appariUon d'un nouveau système d'écrémage, dit 
système danois, ou écrémage mécanique. Ce procédé est 
basé sur le fnil que du lait soumis à un mouvement de 
rotation rapide, dans de petites turbines cerllrifuges, 
se dépouille complètement de sa crème qui vient nager 
lla surface. On est en présence d'un procédé pouvant 
s'appliquer en lous lieux et économiquement. Plusieurs 
appareils ont été construits pour remplir ce but. Nous 
représentons dans les ligures 15 cl i6 l'écrémeuse danoise 
de Burmeister et Wain. La figure 15 montre l'élémtion 
et la figure l6 la coupe. 

L'appareil se compose d'un cylindre A monté sur 
l'arbre vertical B commandé par la courroie C. Cc: cy­
lindre en acier tourne à raison de ~.000 à ~,500 tours 
par minute dans une enveloppe métallique DD. Le luit 
contenu dans le baquet R s'écoule dans le régulateur 
d'alimentation M, composé d'un entonnoir en fer-llla.nc 
dans la partie supérieure de laquelle est placé un tamis M 
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qui purifie ce !ail avant qu'il entre, pru· le tuyau /t, 
dans le cylindre. La li e Il, que l'on peul élever ou abais­
ser, permet de I'é"'lcr l'écoulement; elle porte une gra­
duation qui indi11ue la quantité de lait qui s'écoule à 
l'heure. 

A la pal'lic ~ upérieure le cylindre e t divisé en deux 
parties par un diaphragme o. ous l'influence de ]a force. 
centrifu""c, le lait, dont ln den ilé est supérieure a celle 
de la crème, est pnu<:sé Yers la circonférence, et monte 
verlicalcmenL le long des parois, au-dessous. En intro­
•luLant simplement un tuyau H dans la ma e de lait 
au-dcssu~ du diaphragme cl un tuyau K dan la masse 
de crème, la c;:épo.raliùn e fait d'elle-m.ême. L'affluence 
conlinuclle du lait pousse une quantité propoi·tionnf'lle 
dans le .. deux. tuyaux K el If, et comme d'un autr côté, 
on e;;L i1 m1\me de chnn<>er à YOlonté la posilion mutu<!Lle 
des tuyaux. pcntlanl que l'écrémeuse fonctionne, on e. t 
compiNcmcnL maill'r tic la séparation de la crème el du 
lait. La crème est reçue dan le Yase S et la. crème dans 
le vase T. 

Avec une force de 2 che\'aux-\'apeur on travaille 
800 litres de lait par heure, à raison de 2,000 tours par 
minute. 

Bamllage. - La crème éparée mécaniquement ou 
par le froid est mise dans des vases en grès eL abandonnée 
2\. heures à elle-même pour lui faire prendre une légère 
réaction acide utile pour obtenir de bon beurre. On pro­
cèrle en uile au ba1·aUage. Les appareils et l'opération 
étant tellement connus, nous croyons inutile de les dé­
crire. Pendant le barallage, la température de la mas e 
doit être de :1.4 ou 1.5 degrés, ni au-des ous, ni au-des­
sus. La durée du barattage est de 50 minutes environ. 

JJélaitage . - Le délailage a pour but de éparer le 
beurre du liquide blanchâtre qui l'accompagne el que 
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Ecrémeuse danoise de Burgmeister el Waio. 
Fig. !1>.- Elévation. 

Figure 16. -Coupe. 
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l'on appelle lait de beurre. Le délaitage se fait à l'eau 
ou à sec. Le délaitage à J'eau est très u ilé en Normandie. 
On fait sortir le lait de beurre de la baratte et on 1 
ajoute de l'eau fralche pour laver le beurre. On renou­
velle l'eau jusqu'à ce qu'elle sorte claire. Quelquetoil, 
aprè un simple lavage à l'eau fralche, on confectioDDI 
le beurre en boulettes que l'on place dans une auge aYeO 
de l'eau et on le pétrit avec des spatules en bois jusqu" 
ce que l'eau reste Jimpide. On a considérablement pell­
feclionné et simplifié le délaitage par l'emploi de la d6-
lait e ~se centrifuge. Nous représentons dans la figure t7 
celle de ~f. Piller. 

Fig. t1.- Déla'feuse centri fuge. 

Au <: ilôl que dans la baralle on a le beurre granulé, on 
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le recueille à l'aide d'un t~mis eL on Je verse dans un sne 
en toile dont Je tour supérieur est attaché à un cercle 
métallique : la. plus grande partie du lait de beurre 
s'écoule dans ce filtre que l'on place aussitôt dans la dé­
laiteuse, composée d'un cylindre perforé, tournant à l& 
vites e de 700 à 800 tours par minute dans une enveloppe 
cylindrique. Le mouvement esl donné comme le repré­
sente la figure. 

Tout le petit lait achève de s'échapper; le beurre reste 
pur, attaché sous forme d'un ruban contre les paroi du. 
sac : l'opération est faite en cinq minutes. Le ruban forme 
se détache sans difficulté avec une palule. Avec la force 
d'un cheval une délaileu e peut traiter 90 à JOO kilu­
gramme de beurre par heure. 

Avec la délaiteuse centrifuge on peut aussi laver le 
beurre. Pour cela on y adapte un appareil spécial qui 
consiste simplement en un tube de cuivre percé par soa. 
pourtour de petit trous et 'enfonçant perpendicula.ire­
ment au centre de la délaiteuse à l'aide d'une genr•uil­
lère ; une fois que 1e beurre a pris dan la turbino la 
po ilion annulaire, la majeure parUe du petillait esl ex· 
traite : on ahai se le lube et l'on ouvre un robinet de 
communication avec un réservoir d'cau supérieur ou avec 
une petite pompe foulante. L'eau se répand en jet ur le 
beurre, tandis que la turbine continue à tourner: on voit 
l'eau s'écouler au de bors, d'abord blanche, pui s'éclair­
cis...c:ant peu à peu et fini . . ant par être ab olument pure. 
On ferme le robinet eL on laisse tourner la turbine 
encore pendant quelques instants pour des écher com­
plètement le ruban de heurTe. - On arrête alors l'opé­
ration et on pratique le malaxage, soit à la mnin, soit 
Il l'aide de machines, qui enlève · au beurre jusqu'à la 
dernière parcelle d'humidité et de lait. 

Le beurre frais ne se conserve que 5 à 8jours, suivant 
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la température et les soins avec lesquels il a été préparé. 
Pour assurer sa conservation on le sale et on le fond. 

Le salage s'effectue en incorporant le selau beurre par 
le malaxage. Pour le beurre demi-sel, on emploie 3 à 
.1" 0

/ 0 de sel; pour le beurres salés on emploie ~ k 
8 °/a de sel. 

Le bcun·e fondu se prépare en fai sant f?ndre le beurre 
au bain-marie, on le passe au tamis fin el on le reçoit 
dans des vases de grè où il se solidifie. On répand à la 
surface une couche de el et on ferme hermétiquement 
les vases. 

On assure sa conservation par 50 grammes d'acide 
salicylique pour t.OO kilogrammes de beurre, ou avec 
t.OO grammes d'acide boroglycérique pour la même quan­
tité de beurre. 

Lorsque les beurres ne sont pas assez jaunes, on aug· 
mente la coloration avec du jus de carottes, les fleurs de 
SQuci, le safran, l'orcanette, le rocou, de l'a/cana tinc­
to1•ia, des calices d'alkekenge, la baie d'asperge. 

Le beurre bien préparé est d'un beau janne mat et 
préscnlc lo. composition suivante : 

Mali ère grasse .. , .......... . 
Eau ....•.•.•...•.•......•.. 
Caséïne .•.•••••..•....•••.•. 
Cendres ••••..••.•...•...... 
.Matières non do ·éc~ .•....•.. 

DEUil RE 

d'loigny de Fl:<ndre 

86 25 
9 80 
2 23 
010 
t 62 

86 50 
i054 
i 42 
0 85 
0 69 

de ohàvre 

75 00 
22 40 
i 15 
0 t8 
0 67 

D'après M. ScilmiU, la matière grasse a la composition: 

Butyrine ..••.••••..•• , , .•.... 
Oléine .....•••.•••••.•..•...•. 
Margarine ...••.•......•.••... 

Bourre do nohe Benrro <lo ebè...., 

5 00 
60 00 
31100 

5 50 
64 00 
30 50 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



GRAt' I::S A IMALES 

Pour contrôler la teneur en cr me des différents laits, 
on se sert de c1·émomètres différemment construits et qui, 
on général, ne rlonnent pas des résultats rapides et exacts. 
Nous ne donnerons pa la description de ces appareils 
que l'on trouve décrits dan tous le ouvrages analytiques, 
nous ne parlerons que du contrôleur d'écrémeuse de 
Fjord qui est un appareil absolument exact. 

Il consiste, figure i8, en un di que conique A dana 
la circonférence duquel douze fourreauK de métal, B B, 
peuvent êlrl' nln.rés. Dansees fourreaux, on introduit des 

éprouvette• 
d'essai C. L'ap-

~~--1111'- pareil est vi sé 
sur l'axe de l'é­
rrémeose. Voici 
comment on pro­
cède pour un es­
sai. Le lait dont 
on veut con­
naitre la richesse 
en erP-me est 
mélé avec une 

i!~ ;;, 1'. égale qun.nlilé 
d'eau et chautré jusqu'à 40". On emplit de ce mélange 
les éprouvettes divisées C jusqu'à la première ligne, on 
les met dans les fourreaux et on fait marcher l'éci·é­
meuse. Les fourreaux prennent rapidement une position 
horizontale BB, et dès que l'écrémeuse a fait 40,000 
tours, le principe gras du lait s'est dépo é comme des 
bouchons dans le goulot des éprouvettes d'e sai où la 
division en degrés indique la proportion pour 1.00 de 
crème contenue dans le lait. On ne doit marche!' qu'à la 
vitesse de 1,500 tours à la minute, soit i5 minutes po.r 
essai. 
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Falsifications. - Le beurre est falsifié en y ajoutant 
de l'eau, de la craie, du plâtre, du fromage bl11.nc et prin­
cipalement des corps gras animaux et la margarine. 

Le bon beurre renferme lO à i3 °/. d'eau. Par une des­
liecation à rétuve on s'en assurera. 

Les matiëres étrangère autres que les corps gras sont 
déterminées en dissolvant le beut·re dans le sulfure de 
,carbone. 

La falsification par les grai ses animales et la margarine 
est beaucoup plus imp6rtanle et beaucoup plus difficile 
il déceler. On a proposé un grand nombre de procédés 
pour rcconna.ilre celle ft·aude, mais peu donnent des 
indications certaines. 

Quatre méthodes peuvent etablir la présence de graHises 
étrancrères dans le beurre: 

1 • Détermination de la densité ; 
2" Détermination des acides gras ; 
3• Point de fu ion du beurre et des acides gras; 
.&• Examen micro copique à la lumière polarisée. 

Dens-ité. -A + 1.5• le beurre a une den ité de 0.9207; 
celle de la margarine à la même température e l égale 
à 0.9i3f. 

A + 100• la densité du beurre est 0.865 à 0.868 ; celle 
de la margarine, O. 859; celle des graisses de porc, d.e 
moulon, de bœuf de 0.860 à 0.861. On prend la densité 
avec un alcoomètre ou densimètre sensible. Un simple 
onlcul de proportions donne alors la richesse réelle du 
beurre uspect. 

lJéterminalion des acides gras. - Le beur~e saponifié, 
et le savon ainsi obtenu décomposé par l'acide sulfurique, 
donne 87 et 88 •;. d'acides gras solides insolubles, tandis 
que la margarine el les autres graisses en donnent 95 • / •• 
Le beurre après saponification doit donner 1.2 • /. de ma-
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tiéres solubles dans l'eau parmi lesquelles se trouvent 
.6.7i "/o d'acides gras volatils. 

La détermination des acides gras peut se faire: 1• par 
le dosage des acides insolubles ; i• par le do age des 
acides gras volatils ; et enfin a• par le dosage simultané 
des acides gras solubles et insolubles. 

Nous allons décrire ces trois méthodes : 
i • Pour déterminer les acides gras insolubles, on peut 

employer la méthode Ferdinand Jean. Lorsque la sapo­
nification est achevée, on ajoute un excès de sulfate de 
magnésie qui précipite à l'état de savon magnésien 
les oléate, palmitate et margarate de soude, tandis que 
les butyrate, caprylate, etc., de magnésie restent en dis­
solution. Le savon magnésien est recueilli sur un flltre, 
lavé à l'eau, puis introduit dans une capsule tarée avec un 
excl's d'acide sulfurique dilué. On porte à l'ébullition, et 
lorsque les acides gras bien limpides viennent surnager 
le liquide, on place la capsule dans l'eau froide pour les 
solidifier. On les lave à l'eau chaude, on les sèche à HO• 
el on les pèse. Par différence, on a le poids des acides 
gras solubles et de la glycérine. En employant sa mé­
thode. M. Ferdinand Jean a obtenu les résultats suivants : 

Addu iooolubloa 
Baa,CuU.. •J. de Olyeérineol Point dt 

Sou beurre oea aeîùco •oloblao fn•ioo 

Beurre des laitiers •••• tl 88 2 HS 39 8 
de Gournay .•• .. 87 {3 36 6 
de Nancy .•.•• .. 90 7 9 3 38 4 
de Rennes, pur t3 i7 87 5 i2 5 37 2 
de Nancy •.••• 23 90 iO 38 8 
d'[signy .....•• i7 87 t3 31 
inconnu ...•... 222 88 6 Hi 31{ 
de Bourgogne • 23 5 89 ii 31 6 

Margarine de t'" qualité t6 t 94 t 59 39i 
pour friture. " 95 7 4-3 43 5 
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D'autre part; M. Rabot a obtenu les nombres süivants : 

Acldoa gru iu1oluhlll 
0 / 0 de 

beurre ~~c 

Beurre naturel...... . • • • • • . • • • • • . • • . . 86 5 
Benrre put· fondu . . . . . . • . . • . . . . . . . . . 87 
Be une commun mal préparé......... 86 5 
Margarine beurre ou oléo-margarine... 94 
Margarine pure.......... ... . . . . . . . . . . 94 0 
Suif pur............................. 95 
Mélange de beurre et de margarine 

134 •j. de mar"arine) .. . .. . .. .. .. .. 89 90 

2• Pour le dosage des acides gras volatils, on emploie 
la méthode ReicherL-Schmill. On saponifie 2 gr. 50 de 
beurre fondu par la potasse en solution alcoolique, la 
solution savonneuse est introduite dans un petit appareil 
distilla loire a \' CC 12 centimètres cubes d'acide phospho­
rique de densité 1.45 et quelques morceaux de pierre 
ponce pour empêcher les soubresauts. Le volume du 
liquide dans le ballon doit être de 100 centimètres cubes; 
on en di lille la moitié, soit 50 centimètres cubes. Ce li­
quide est filtré el tilré par la liqueur de soude décime 
normale. Un beurre pur demande dans ces conditions 13 
à 15 centimètres cubes; les beurres du commerce, H en 
moyenne ; l'huile de coco, 3. 7 ; l'oléo-margarine, t. Il 
suffit de multiplier le nombre de centimètres cubes de 
soude décime normale employée par le coefficient 0,352 
pour avoir la quantité pour iOO des acides volalils du 
beurre, exprimée en acide butyrique. 

On trouve dans ces conditions : 

Beurre de brebis........... 4 770 d'acides volatils. 
Beurre de chèvre........... 4 505 
Beurre de vache......... . . . 4 542 
Beurre dé coco.. .. .. . . .. • .. i 200 
Oléo-margarine............ 0 350 
Suif ........................ 0 300 
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ll faut avoir soin d'opérer sur le beurre non salé. 
On détermine quelquefois les deux sortes d'acides gt·n.s, 

on combine alors lei deux méthodes. 
Point de fusion. - L'addition des grais es élève de 

plusieurs degrés le point de fusion du beurre et celui rie 
la solidification. Voici les nombres obtenu par M. Ra.LoL: 

Beurre na Lu rel bien préparé ......•.•.. 
Beurre pur, fo11tlu .. . ...•.... . ..•..•.• 
Beurre rommn n mal préparé ......... . 
Oléo-marnadne ...•....•.............• 
~la.r:•arinr. pure .....•................. 

Lill j\l\1', •. ,,.,, • • · • • · · • • • • • • • • • · • • • • 

llHangedebeurre et marg.(34•/. marg.) 
(:Jo•;. mru'g.J 
(28 •/ o marg.) 

Point fle fu• ion ~olidilif"ntion 

25• h 26" M• 11 :w• 
24 25 

25 à 26 24 à 25 
26 2'• 

44 à 45 43 il i-4 
47 à 50 46 à 47 
33 à 34 2.6 il 2 

H 21i ü 2 
33 11 34 2. a JO 

Les acides gro." du beurre doivent fcmdrc entre 37 et 
!0 degré . 

Examen microgmpltique. - L'examen microscupiltue 
du beurre permet de \"air les éléments con liluants du 
beurre suspect, avec leurs formes et leur \•oJume I'Cs­
pectif : il donne un a pert;u de la pureté et de l'im pu1·eté 
du produi t. Le beuri"e pur ne lai ~ c apercevoir que ùeS 
slubule gntisseux tri qu'on le \'OÏl dan la crème. A ce 
moyeu d'in\'e ' ligalion li'<'- utile. ~f. Rabot en a ajouté un 
autre donnant des ré ullals beaucoup plus préci cl à 
indication· beaucoup plu nelles. Il repo!:le ut· l'emploi 
de ln lumière polarisée. Dan ces conditions, un rayon de 
lumière polarisée donne le résultat sui\'anls : 

1° Avec le beurre pur, champ noir régulier de teinte, 
sans réfraction; 

2• A Yec le beurre fondu, ma~~e étoilée de fin · crL laux 
de mnrgarine, généralement con tenus dan le cellul · et 
Rlfrctanl la forme de croix; 
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4" Avec l'oléo-marga.rinc, strie notrcs en trcmôléc~, 

sur fond gris; amas de cri Laux de margarine lumineux ; 
5" Avec la margarine pure, fond noirâtre, présentant 

l'aspect d'une fourrure r,·oisséc; mas;;es ne margarinP 
cristallines réfractant Ja lumière; 

6• Suif pur, fond gri. _ur lequel se détachent des strie­
noires entrernêlee ; ma e é toi lées réfractant la lu­
mière ; cristaux rigides; 

7" Avec un mélange de beurre el de margarine, champ 
irrégulièrement noir avec sl!·i rii noires entremêlées; 
ma ses étoilées réfraclanL la lumière. 

A ce méthodes nous ajouterons celle de cheffer ba ·éc 
sm· la solubi lite des malièrf!i J'Il ~es dans un mélange 
de quatre volume d'alcool amylique el six volumei 
d'éther de densité à 0.626. Voici l e ~ quantité de cc mè­
lan "e qu'il faut pour di soudre t gramme de : 

Beurre pur.,.,, ... ...... .. . . ..... . 
Oléo-margal'inf'............ . . . . .. . . . 
Grais e dp, be nf... ...... .. .. .. .. .. . 
Sainùou:r. ..•.......•...............• 

Léarine ............. ... . ..... ..... . 
Beurre à 5°/. cie J;l' ôi ·;'..; •l• pnn~ . .. . 
Beurre à 10 
Beurre à 20 
Beurre ù 30 
Beurre à 40 
lll'm'n' ;, :in 
Beurre à 60 
Beurre à 70 
Beurre à 80 
Beurre à 90 

BE!JnRE ARTIFICIEL 

3 cenl. cu\. 
H 
;;o 
f6 

5:i0 
J5 
3 il 
4 8 
57 
57 
7 8 
96 

tt 
i3 • 
u, 

La préparation du beurre artificiel a été imagmee par 
Mège-M lUriè. en i869; elle fuL autorisée en France en 
t8ï':!. :\falgré les nombreux perfectionnements annon r.' 
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dans les brr,·ets, c'est le procédé Mouriès qui est uniwr­
sellemcnl adopté. Voici comment on opère: 

La. graisse de bœuf esl broyée enlre deux cylinrll'es à 
dents coniques qui l'écrasent eL déchirent le membranl' ' . 
Dans une cure pouvant êlre chauffée à la vapeur, on meL: 

t .000 kilogrammes de graisse broyée. 
300 d'eau. 

t de c.1. bonalede soude. 
2 estomacs de moulon. 

On porte la température à 45-50" pendant deux heures. 
La. pepsine des e tomacs de moulon désagrège Ir. mrm­
branes et la graisse surnage; on la décanlr dan une cuve 
chauffée à 45-50" au bain-marie et on l"addilionne ùe 
! "/• de sel marin pulvérisé qui facilite la clarification. On 
lai se an repos deux heures et on obtient une belle graL>:e 
jaune limpide,. on la fait couler dan des crUalli­
soirs en fer-blanc que ron porte dan. des chambre 
chauffées à 20-25•. Aprës vingt-quatre heures de séjour à 
ceLte lemprralure, la stéarine s'est dépo ée ou forme 
de grain , on met la ma._se demi-solide dans dr toilrs et 
on la soumet à l'action d'une pres e placée dan une 
chambre maintenue à la température de 25e. Il s'écoule 
50 à 60 •f. d'oléo-margarine el il reste dans le toile ..tO à 
50 G/. d'une stéarine fusible à 500 que l'on emploie pour 
fabriquer des bougies. 

L'oJéo-margarine refroidie et malaxée se présente 
comme un beurre peu coloré. Fondue, elle constitue la 
graisse de ménage, la graisse de conserve, la margarine. 

Dans une baralle on met 30 kilogrammès de margarine 
fondue, ~5 litre de lait, 25lilres d'eau dan lnqucllc on n 
fait tremper 1.00 gramme de mamelle de vache qui donne 
de la pepsine, el un peu de rocou pour colorer, on ba­
ratte deux heures et on obtient le bem·re artificiel que l'on 
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sépa•·e du lait, lJUC L'on lave à l'eau froide et quo l'on 
malaxe. 

i50 kilogramme" de graisse de bœuf brute donne 
33 kilogrammes de beurre artificiel. 

Dans le procédé A/ott, le horaltage e fail avec iOO ki­
logramm es cie margarine, 20 kilog•·ammes de CI"ème, 
100 gramme de bicarbonate de oude, i kilogramme de 
pis de vache, pendant une demi-heure à 20•. Le beurre 
est en uile délaité eL malaxé. 

SAINDOUX 

Appelé : axonge, gmisse de po1·c. 
On l'extrait de la panne ou tissu adipeux accumulé à la 

surface des intestins du porc. On débarra._ e d'abord la 
panne des membranes eL des pot·tions de li-su cellulaire 
dont elle est enveloppée; on lui enlève en uite le peu de 
sang qu'elle contient en la malaxant avec de l'eau. On la 
fond en uile dans une chaudière, chauffée à feu doux, 
avec ur: peu d'eau ; on la lais e refroidir et on enlëve la 
graisse qui surnage l'eau. On la fond de nouveau au bain* 
marie ou ·à feu nu, on la maintient quelque lemps fondue 
pour chasser l'eau qu'elle renferme et on la coule dans 
des pots en grès ou dans de barils. Les déiJris des tLsus 
que l'on relire pendant la fusion, au moyen d 'une écu­
moire porlent Je nom vulgaire de grallons. 

L'uxono-e bien prépa1'ée e.sl Manche, molle à la tempé­
rature ordinaire, fu ible enh·c 26 ct ::10•; au moment 
où elle se fige, la température augmente un peu. a 
densité à i5° est rie o. 018: de n. '!) 1 s it 50•; rie 0.881 à 
(i(.l• ; de 0.8628 iL U'1" l~llr L'5l composee Je: 

Oléinr .........•...•.•..••.•... ,. 62 
:Sléarine ....... .. .. .. . . .. . . . .. . 38 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Gll l iSSES A IMALES 213 

Elle rancit facilement à l'air cl devient jaune. Elle se 
dissout dans 36 partie• d'alcool bouillant à 0.81G de 
densité. 

100 parties de saindoux donnent pat· aponiiication 
95.9 d'acide gras el 8.8 parties de glycérine. 

On l'emploie à la préparation des aliments, en phar­
macie, en parfumerie el en savonnerie, pour fail'e le· on­
guent., les pommad cl les avons fins. On en failt un 
grand u age pour· le gr'U.i . age des peaux. 

FLAMBART 

Le flambart est la matière gra e que les charcutiers 
rrcucillent à la surface de l'eau dans laquelle ils font 
cuire la viande de porc. Ces grai e recueill ies à part 
sont fondues en ma e poUl' les débarra er de l'eau 
qu'elles renferment. Leur principal emploi e l ia sa,·on · 
nerie. Le flamba•·t e l blanc grisâtre lerne, fu ible à 26-27• 
de den ité O. 940 el corn po é de : 

Oléine. .. . ... .. ............. .. . . CO 
léa ri ne.. • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :~o 

Margarine. ... ... .. . ... .. .. . . . . ... lO 

MOELLE DE BŒut' 

La moelle de bœuf est la grai ·c contenue dans les os 
long des mammifères. On l'extrait en faisant bouillir ces 
os bien lavés et con cas és aYec de l'eau. Ln. matière grasse 
monte il. la surface, on l'enlève apr~s olidification, on la 
refond de nouveau, on la filtre et on la reçoit dans des 
vases appropriés. 

Elle est jaune paille, grenue, molle, à surface écailleuse 
et nacrée. Elle fond à 25•. Elle est composée de : 

Palmitine.. . .. .. .. .. . ....... ..... 45 
Elaine . ..... . .. . . .... . .... .. ..... 45 
Médulline •• , , .. , .. .• , • • . . . . • . . • • • iO 
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L:\ méùulline est la matière gra ·se formée par l'éthéri­
fica 1 ion ùe la glycérine par l'acitle médullique. La moelle 
de !Jœuf lienl aussi ses propriétés particulières d'une sub­
stancf' nommé osmazone. 

On l'emploie en pa•·fumerie et en pharmacie. 
La moelle d mouton est un peu plus olide que la 

moelle de bœuf. 

GRAI SB n'os 

Appelée : suif d'os, petit suif. 
Cette matière gra se provient du dégraissage des os 

avant de les employer à la fabrication du phosphore, de 
la gélatine, du noir animal, etc ... Les os concassés sont 
bouillis avec de l'eau dans une grande chaudiere : la 
graisse dont il ont imprégnés monte à la surface du 
liquide, d'où on l'enlève. !,000 kilogrammes d'os donnent 
40 à 50 kilogrammes de grai e. 

Le uif d'os du commerce est composé de : 
Matières grasses. . . . . . . . . . . . . . 95 30 
Humidité . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . :! 00 
Impuretés....... . . . . . . . .. . .. . 2 OJ 
Gélatine.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 67 

Sa. densité est 0.916, il fond à 2i-22• et se concrète~ 
t.5•. Ses acides gras fondent à 30•. On l'emploie en savOD 
nerie. 

GRAISSE DE CHEVAL 

La graisse de cheval provient des abattoirs et des 
chantiers d'équarrissage. Un cheval de taille moyenne 
donne: 

Viande (desséchée),....... 36 kilogr. 
Os........................ 62 
Cuir,..................... 36 
Grai se ................... 30 
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On l'extrait des tissus adipeux et en faisant bouillir la 
viande, dans les chantiers d'équarrissage, avec de l'eau. 

La graisse de cheval est blanche, plus ou moins jau­
nâtre, suivant l'âge de l'animal. Elle fond à 33° et se 
fige à 32°. Elle e t campo. ;!' de : 

SLéari ne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 
Oléine............... . . . . . . . . 29 
Acides gras.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

On l'emploie en sléal'incr ic. La aYonnel'ic ne ln re­
cherche pas. 

GRAISSE DE BLAIREAU 

Les blaireaux tué pour lem· fourrure crvonlll.ln. pro­
duction d'une gmi se qu'on relil'c de leur corp . Lrs 
principales variétés de blaireau employées comme fom· 
nu·es ~ou t: le blait·eau d'Europe ou taiss011) le blai•·eatt 
J'.\sic ou boli-saur · le bla.ir·eau des Indes ou mydaux et 
Je blaireau d'Amérique ou carcajou, volverenne, ole. On 
relire 10 •jo de graisse du poids net de l'animal. Celle 
grai e est fu ible a 32° et a une densité de O. 918. Elle 
est composée de : 

Léarine .... : ............ .. .. . . . 28 
lllargarine......... . . . . . . . . . . . . . . 22 
Blail'Ïdine........ .. .. .. . .. .. . .. 10 
Oléine........................... :·o 
Acide gras libres . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Eau............................. 7 

La blaitidine est une matière grasse spéciale dont on 
n'a pas encore déterminé la nature. La graisse de blai­
reau est employée dans les pays de production pour 
J'éclairage. On ne s'en sert plus en médecine ni en phar­
macie; les propriétés particulières qu'on lui attribuait 
sont chimériques. 
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La g1·aisse d'ours qui a eu un moment de vogue dans 
l'ancienne pharmacopée et en parfumerie, est complète­
ment délais~ée. Elle ne possède aucune propriété sur les 
autres grnis es, si ce n'est de colller plu cher. Le pays 
qui tuent les ours pour en retirer les fourrure., extraient 
cette graisse et s'en servent pour les usages. On n' n con~ 
nait pas la composition. L'our donnant le plus d noraisse 
est le grizzly, qui habile le montagnes rocheu~:es de l'A mé~ 
rique du Nord; vient en uite le ln·uang de umalra et de 
Bornéo. 

GRA I SE DE lH ON 

Le bi on e tune espèce de bœuf dont on cannait deux 
Yariélé : 1• le bi on d'Europe, qu'on ne rencontre plus 
aujourd'hui que dans la forèt de Bialowicza, en Lithua­
nie, pro,'ince de Grodno (Russie) et dans la forêt d'Atzi­
li:hou, "iluée dans le Cauca e; 2• le bison d'Amérique, qui 
lHlhile en troupes nombreu es dans la Louisiane, lequel 
est rxploité sous le nom de bœuf illinois. Il donne une 
grai sc dure comme le bœuf donne du suif. 

Celle graisse fond à 35•, elle e l blanche, légèren.e.ot 
jaunùlre; elle e t composée de: 

,_têarine .. . . .. . . . . ............. .. 60 
Olêine. . . . . .. ... . ..... . .. . ... .. .. 40 

C'est une bonne matière première pour téarinerie. 

GRAISSE DE CHIE' 

La graisse de chien est très employée pour la fabrica­
tion des gants glacés. A Gœnoble, on en emploie de 
grandes quantités. On l'extrail par les procédés ordi­
·naires qui n'ont rien de particulier. 
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Celte graisse jaune est fu ible à 32°; sa den ilé est 
0.9:l9. La graisse de chien épurée est campo ée de: 

Stéarine................... . . . . . 30 
Margarine.............. . . . . . . . . . . 8 
Oléine........................ . . 52 
Acides gras. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Matière oléo-r~sineuse.... . . . . . . . . . 8 

La matière oléo-résineuse n'a pas été étudiée. La graisse 
de chien est très émulsive. Elle donne un savon blanc et 
con i tant. 

La graisse d'onca est retirée du (elis uncia du Brésil. 

GRAISSE DE CERF 

Elle s'extrait du cerf d'Europe, du cerf du Canada qu'on 
appelle wapiti, newashich, élan rouge, morse g1·is. CeLLe 
grais e, qui était autrefois officinale, perd de plus en plus 
de son importance, surtout depuis que les cerfs de­
viennent rares. La graisse n'est relirée que des animaux 
que l'on dépouille pour utiliser la fourrure. Elle est jaune, 
molle, fusible à 26• et composée de : 

Stéarine... . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 
Margarine...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 
Oléine........................... 40 
Eau et impuretés ..• ,..... . . . . . . . . 3 

La graisse d'élan est identiquement la même. 

GRAISSE DE l'AGUAR 

Le jaguar ou tigre d'Amérique, de la Guyane et d11 
Bré il, donne une graisse jaune orangé, fu ible à 30•, elle 
a une odeur dé agréable, et demande 46 partie d'alcool 
rle den ile 0.821 pour se dissoudre. Elle a la mème com­
pusilion que la graisse du cerf. 
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GRAISSE D
1
AUTilUCIIE 

L'autruche qnc l'on chasse pour avoir les plumes, np· 
pa•·lienl rssenlirllement à l'Afrirrue où on la. cha se avec 
profiL. On l'élève aussi dans des fermes à l'état do me tique. 

Une autruche etonne 20 kilos de gra.i se fusible it 28°, 
On l'ulili e depuis quclrrues années en parfumerie. 

GRAISSE DE LOPDOI'UORE 

Les lophophores ont des gallinacés du genre deo 
paons. Ils onL originaires du Né paul, d'où ils ont pénelré 
dans l'llindoo_tan, où ils vivent en abondance. L'espèce 
la plus remarquable est le Lophophore resplendis -ani 
(phasiauus ùupoganus} auquel les indigènes donnent le 
nom d'oiseau d'or. Les Anglais de l'Iode élèvent les lopho­
phores sur une grande échellè, pour en expédier les 
peaux à Londres, où on les emploie comme fourrures. 

La graisse que l'on retire de ces oiseallX par ébullition 
de leur corps avec de l'eau, est Lla.nc jaunâtre, fusible à 
26°, et son odeur est légèrement musquée. Elle exige 
40 parties d'alcool à 0.821 et bouillant pour se dissoudre. 

Elle est composée de : 

Oléine........................... 62 
Margarine et un peu de stearine... 2-i 
A.cides gras (aciLie oleiqu~J-....... 4 
Eau.............................. 6 
Mem.hranes ... ,....... . . . . • . • . . . . • i 

L'acide ulfurique la colore en orange. Elle s'émul­
sionne ct f'e saponifie bien par les alc11Lis. 
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GRAISSE DE PAON 

Le paon est employé aux Indes, où il se trouve en 
grande abondance, pour fabriquer une graisse que l'on 
utilise pour les usages alimentaires el la médecine. Les 
paons morts ou pris à la chasse sont bouillis dans 
une chaudière après leur avoir enlevé les plumes 
qui ont une grande valeur. On obtient une graisse onc· 
turuse, jaune, ranci~ant facilement, analogue à la graisse 
d'oie. Voici sa compL ilion: 

Oléine .•...•.•..•..•....••.•.• 
~lar~ar:nc . . . . . . . . . . ....... . 
But1rinc ....•......... ...... 
Eau· ...............•......... 

52 °/• 
28 
6 
li 

Son prix fort élevé ne 1 ui permet aucune o.pplicalion 
pratique. 

G ll.\l SE DE ROU ETTE 

La rousselle (pleropu.s edulis), appelée vulgairement 
chien-volant, est un quadrupède ayant de grandes re~ em­
blances avec la chaU\'e souris. Elle est de la gros eur 
d'une poule, son poil e t d'un roux brun, ce qui la. diJl'è­
rencie de la rougctte (pteropus I'Oln·icollis), qui a le poil 
cendré et le collier rouge vif. EUe a environ 0"'17 de long. 
On la trouve à la Nouvelle-Calédonie, à Madagascar. à 
l'ile Bourbon, aux Philippines et dans la pluparL des îles 
de l'Archipel indien. 

Les rous elles s'engmissenl à la. manière des perdrix. 
Aujourd'hui la chas e de ces animaux se fait sur une 
grande échelle et procure un assez beau revenu par la 
quanlilé de graisse qu'on en retù·e. 

Voici comment les indigènes retirent la graisse de ces 
vilains et malheureux animaux. Lorsqu'ils ont tués, on 
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les ouvre et on en relire deux rognons graisseux, qui four­
niront plus tard une g.-ai se sans odeur et d'un point de 
fusion élevé. La chair e t ensuile mi e à. bouillir avec de 
l'eau; elle se désagrège, et la malière huileuse qu'elle 
renfermait monte à la surface, on l'enlève avec une 
poche en bois et on la verse dans des pots en terre, où 
elle sc solidifie à la longue. Celle gr·ai e est plus one­
tuen c, a une odeur plus prononcée et un point de fu ion 
bien inférieur à la graisse relirée des rognon . La chair 
cuite est retirée de la chaudière et portée sur un leiTain 
en pente, où on l'accumule en tas de plusieurs mêlres 
cubes; là il se développe une fermentation putride el un 
dégagement d'ammoniaque qui amollit la chail·, détruit 
les cellules eLlaisse s'écouler les dernières portions d'huile 
qui ont pu y rester sous forme d'une matière noire à 
odeur putride repou sante. 

Le suif retiré directement de l'animal est en morceaux 
allongés du poid de 80 grammes. Une roussette en donne 
i50 grammes. Il a pour composition : 

Graisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85 
:,tembrunes .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . i2 
Eau,,................. .... ...... 3 

La grai se, ou suif, fond à 35• el est con liluée par : 

Mttrgarine..... . . . . . . . . . . . . . . . . . 73 
Stéarine....................... .. 22 
Oléine .... , .•.... ,........ .. ..... 5 

Elle a une couleur ~lanche légèrement jaunâtre, lors­
qu'elle est fraîche et récemment fondue; elle devient 
jaune à l'air et rancit plus facilement que le suif. Elle n'a 
pas d'odeur désagréable, après avoir subi l'épuration 
chimique, mais lorsqu'elle arrive des Indes, elle a une 
odeur de marée franchement prononcée. Elle est onc­
tueuse et trés émulsive. 
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La grais ede rousselle obtenue par l'ébullition avec de 
l'eau, est jaune, possède une odeur rance prononcée, elle 
fond à 27°. Elle est composée de : 

Oléine............................ ;;o 
1\lar •urine.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . >1,5 

téarine ................ .. ....... 5 

Une rousselle donne 250 grammes de celle graisse. 
L'huile qui s'écoule· par puli·éfaction a une odeur in-

fecte el une couleur noire. Elle renfe1·me : 

Oléine ................. 0......... 60 
Margarine ................. 0 ••••• 0 :!t 
Caproïne. ........................ * 
Albumine .... 0 •••• 0 0.. • • • • • • • • 2 
Débris ......... 0 •••••••••• 0 o.... 6 
Eau ••.•..•...... 0 ....... 0. ..... 7 

Une rousselle en donne 1.00 gramm rso On la purifie par 
plu ieur traitement à l'acide su lfurique, à la ,ouùe, à 
l'hyposuHile, à l'eau, puis par un collage el une fillralion. 
On obtien t une huile jaune, d'une odeur de suint, el de 
densité O.!HO. 

Une roussette donne en tout 500 grammes de malit:res 
grasses que l'on emploie en corroierie el en sa\·onnerie . 

GRAISSE DE GUACIIARO 

Elle est fournie par l'engoulevent de Trinidad (steator­
nis cat·ipensis) qui est de la taille d'une poule et qui habite 
les cavernes au Venezuela. Toutes les années, les Indiens 
font une balLue dan les cavernes, font tomber les petits 
ùe nids, le ouvrent et en reti1·ent de la graisse qu'ils 
fondenl de uilc .Elle se présente sou.-:la forme d'une huile 
figée, h·ansparenle, inodore el no t•anci sant pas. tous en 
ignorons les usage . 
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BEURRE DE TORTUE 

Les tortues ou chéloniens sont di vi ées en tortue ter­
re lre , tortues de marais, tortue de Oeuve el to1'lues 
marine . Cc dernière sont de beaucoup les plus impor­
tantes, elles Yivent en bandes nomb1·euses sur les rivages 
de Madagascar, de la Jamaïque, Saint-Dominique, Cuba, 
Antilles, etc., où elles sont l'objet d'une chasse active. Ce 
reptiles dé po ent leurs œufs sur le sable et c'est de ces 
œufs qu'on relire une grais-e semblable IJ. notre beurre, et 
que l'on emploie pour l'alimentation au Brésil. L'albu­
mine de œuf de t01·Lue ne e coagule pas par la chaleur. 
On en extrait la matière grasse, comme nou l'avons 
expliqué pour l'huile d'œuf . 

Nous ne possédons aucun ren eigncment sur ses pt·o­
priété~. 

GRAl E DE GUACm 

La graisse de guachi provi nt d'une espèce de loutre 
marine, appelée cariguebegu au Brésil el sat'Ïcovienne à la 
Plata. On trom•e dans les ri\'ières qui se jettent dans 
l'Orénoque une grande quantité de chiens d'eau, que le 
Indien appellent guaclâ, de la gi'Osseur d'un chien de 
médiocre taille, du poids de i2 ldlogrammes. On le chasse 
pour la peau, qui donne une bonne fourrure. 

Sa chair est gra se, par l'ébullition avec l'eau elle donne 
un beurre re semblant à. notre beurre de vache. Il sc 
saponifie par des alcalis comme l'huile de palme et donne 
un saYon consistant 

La graisse de guachi pressée donne, d'une part, un 
suif solide et de l'autre une huile limpide jaunàtre, sam 
odeur ni saveur, se congelant à Ü" et que l'on emploie 
pour graisser les peaux. 
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DÈGRAS 

Le dé!!ras résulte de la transfo rmalion de l'huile de 
poi~son pendnnl le chamoisage. Le charnai-age e tl lan­
nage à l'huile. Les peaux ayant été huilée et mi es en 
échauffe, on les jelle dans une chaudière d"eau chaude, 
pu i~ on les lord à la tarse à gras, ou bille droite en f r. 
On termine à ln pres e hydraulique. Le liquide qui s'écoule 
con li lue le moP.IIoll ; on le épare de la plus grande quan­
tité de l'eau qu'il renferme. 

On met le peaux au sorlir de la pre se dan une les­
sive chaude de potasse à 2• B, ; on le y laisse une heure 
a 35 legré et on les lord. On sépare l'huile de la olu­
tion alcaline, en ajoutant pen à pen de l'acide -ulfurique 
étendu pour neutraliser l'alcali, on décaule l'huile surna­
gea.nle, ct comme elle renferme beaucoup d'eau, on la 
cuit dans une chaudière à. feu nu où la vapeur urchautrée, 
pour en chasser la plus grande partie, en remuant con­
stamment. Le corp gras ainsi obtenu est appelé dégras. 
Les peaux rendent 50 "/• de leur graisse. 

Le moellon s'émulsionne facilement dans l'eau; cela. 
provient de matières ré inoïdes formées pendant les opé· 
ralions multiples de la cbamoiser·ic, aussi l'huile quel' on 
relire du moellon a-t-elle une densité plus considérable 
que celle de t'huile de poisson, qui est de 0.~8, tandis 
que l'huile résinifiée a une densité de 0.950. Le moellon 
a pour compo ilion : 

Eau ... ... .. .• ... •• ,. .. .. . ...... . i2 
Huile de poisson... . ... .. .... . ... 75 
Matière organiques (fibres de peau) 35 
Malîèras résinoïdes.. • • . • . . . . . . • • 8 

Le dégras proprement dit e t un mélange de matières 
•rrasses animales avec le moellon. On mélan.,. ensemble 
le moelton, ledégras provenant du lavage des peaux dans 
les bains alcalins, de l'huile de poisson et du suif. 
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Dans le moellon-dégras, on mélange le moellon dans la 
proportion de 20 "/• ; dans le dégras, il n'y entre que dans 
la proportion de 5 "/ • . 

Un bon dégras présente la compo"ilion suivante: 

Matière grasse neutre. . . . . . . . . . . . 70 
Acides gras ...... .. .. ,........... 12 
Matières organiques . . . . . . . . . .. . . . i 
Matières résinoïdes . ... . . . . . . . . . ti 
Eau... .. ......... . . . .. . . .... ... i2 
Cendres • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 25 

Df>GRAS ARTIFICIEL 

Comme le dégras, ou plutôt le moellon, no doit ses 
I'JUalllés qu'à la présence de matières résinoïdes qui se 
forment par oxydation des huiles employées dans le cha­
moi age, on a donc cherché à obtenir un corps pos édanl 
toute le propl'iélé du moellon el moins cl1er. Le· re­
cherche ont abouli à un ré ultal atisfai anl, exploité ·ur 
une grande échelle de nos jottr . Les principaux procédés 
employés sont les suivants: 

i • Pl'océdé Livache. - Le procédé consiste à agiter 
l'huile avec un mélange de plomb di vi é (obtenu par pré­
eipitation au moyen de lames de zinc d'une solution 
d'azotate ou d'acétate de plomb) et de nitrate de manga­
nè e, sel dont la. solubilité est notable dans les huile , 
puis à agiter l'huile après décanlalion, avec de l'oxyde 
de plomb, de manière à décompo er l'excès de nitrate de 
manganèse dont la déliquescence serait un incomenien t. 
Dans ces conditions, avec de l'huile de morue ou de ha­
leine, on obtient une huile épaisse, visqueuse, qui a aug­
menté 8 ~;ode son poids et qui s'ému:sionne très bien ~ 
l'cau el 'incorpore lrès bien dans la peau. 
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2o P1'océdé Schill et Seilacltm·. - L'oxydation e fait 
par un courant d'air atmosphérique diri"é dans l'huile 
chauffée à90• oudan une émulsion préparée avec: huile 
tOO parties, eau f5, soude caustique O.L 

Un autre procédé des mêmes auteurs consiste dans l'em­
ploi de l'eau ox~·génée mélangée mécaniquement avec 
J'huile, à la température de 30•; la température s'élève 
un peu et la. matière prend la consistance de la graisse. 
On emploie 2 •f. d'eau oxygénée. 

3• Procédé à l'acide nitrique. - Ce procédé consiste 
à chauO'er l'huile à 80", puis à y incorporer 3 •;. 
d'acide n iu·ique à 36 drgr·ë ; on laisse la réaction se pro­
longrr· ju IJUÏJ. non-réaction, on nrutralise l'excès d'acidP 
par· un peu d'ammoniaque. Ce I mcédé donne une huile 
furlement colm··r, qui n'c t pa employée en France; 
quelque- ''illes d L\llemagne n'en ont pa. d'autre . 

4• Tow· à OX!Jdi!J'. - ~ow IW<IIl fait construire un ap­
pareil pour fabriquer· du moellon nr·tificiel au moyen de· 
lwiles de foie de morue el de la baleine. Il con. i le en 
une tour en tôle de 5 mètr·es de long ur ow5o de dia­
mètre. Le haut de celle lour est terminé par un réservoir 
contenant l'huile qui s'écoule sur une plate-forme percée 
de nombreux trous de petit diamètre ; dan chacun de 
ce trous passe par un fil de coton tressé, terminé par un 
nœud faisant office de bouchon sur chacun de trou . 
Chacun de ces fils a 4"'75 de long et e t moin­
tenu tendu perpendiculairement dans la tour. 200 fils 
ont ain i placés. L'huile en arrivant sur la plate-forme 

coule par capillarité, lentement, le long des fils, jusqu'en 
ba , où elle est reçue sur une seconde plate-forme, d'où 
elle coule dans un réser\·oir. Un courant d'air à 50• cir­
cule de bas en haut dans la tour ct s'échappe pat· une 
cheminée lra,·crsant la plate-forme supérieur·P. L'huile 
doit pas er trois fois pour être oxydée convenuulcmcnt. 

1 j 
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GR.I.J.;.;g lm SUINT 

Lr uint est une mnlli'rc gra e produite par ]a lraM-­
pira~ion des moulon~. ll imprègne la laine. La loison d~ 
moulon est composée de · 

Laine pure..................... 4.6 
Graisse . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . • . iO 

uint soluble ..... .. ............. 22 
Humidité . .. .................... 22 

La laine en suint renferme 30 "lo de matière gras e. O. 
la ùég raissc pa1· de Lr·empagrs dan l'eau challd e, dei 
savonnaore au a\'on neutre ou nu avon o.mmonincnl. . 

Le eaux de lavage dr la laine renrcrmenl les suh~ l'l u• (',;. 
sui\'anles, rapportées it lOO grnmmrs dt• 1·r idn l'l' lot ul 
d' après unr remarquable nnaly ·c de :\l. Bubinc. 

Acide acétique .............. .. 
propionirp1r .......... . 
butyriqu e ........... .. 
valérinni•tllt' .........••. 
cap•·oïq m· .. ...•........ 
œnnnlh~ lique . ......... . 
cnpriq ue . . . • . ........ . 
pnlmiliquc cl ~ll':lt'ique. 
e(•rroliqul' ............ . 
oh•ÏtJUe .. . ....•..... . ... 

Suintine .................... . 
AcitiP hcnwiq u.· . . . . . . . . . . .. 
Ac id,. ladiqut• ...... . .... . ... . 
T;l'osine . . .... .. . . .. .. . . . . 
Protluils gnutlrunl:,•u_ -~1:11 ~ , 

dan~ .\ .r ll• ... . . . . . . . . 
GlyçUtoll.• .. . . .. . ............ . 
L l'IICÎIH' •••••••••••••••••••••• 

Aci•' ~:s muid'•,. ...... .. . 

.\ n:: •·:r": .. ..... . 

Il 96 
3 5G 
o s• 
0 Î 

0 67 
0 '2G 
1 6\l 
0 ll:i 
0 :''J 
G ;i:J 
·1 01 
2 ;J;) 

;j -i-:2 
0 13 

. \ij 

:::11 
0 l:J 
u :1:! 

u 'J;} 
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Ra::t•<HIT •••• • •• 

Acide hippurique ... .. .• • . .• . 
- urique ..... ••..• . ..•. • 
- oxalique ...... .. . • . . .• . 
- su~:ciniq ue.. • . • ..... • .. 

Carbonate tle pol ;1 se. . . . • . • • • 
Chlorure ù pota.;;sium ..... . .. . 

ul falf' de pola~'" ...... . . . . . 
Carbonate de soude ....... .. •. 
AutTe matière ruint;rales . .. . 

4t r;; 
Il :i8 
0 32 
1 ;:l 
1 .t.:l 

:17 00 
• 00 

::1 00 
:J 01.1 
2 on 

tOO 00 

227 

Comme on le voit c"c,..t unr matière de plus complexes. 
La graisse de suinl t•sl jaune fauve rougent•·r ayunt. 

une odeur nauséabnndr, fondant à 40" el d'une den~ilé 
égale à 0.973. 'n cnmpn,..itiun 1ù1 pmo prrmi;; justru'ü cr 
juur d'en li rer parti en ~léai"inrriP el . avunnrrir. ~lais, 
par contre, elle e l d'un ex.ccllenl emploi en tnnnel'ir, 
pour préparer Le dégra~, :,es proprirlês émubirrs sont 
mises à profil pour prëparl'!· des sanms mou. Elle est 
aus. i employée pour le grais agP dr· \'Uilure~. 

oumi e à la di tilla.Lion, elle donne un produit jaune 
composé presque exclusivement d'acides "ra~ lil.J•·e,: rl de. 
choleslérine. on point de fusion c l de \2". on le no111mc 
ruintine. Pat• pre. sion on en reli•·c d'une part J'uf,>ine de 
suint, cl d'autre la str!m·i11e dl? suint ou cire de suint. Ce 
compo és :-ont employé principa.lcmrnl pour la !"abri ra­
lion du dégras. On Jes recherche aussi pour prëparer des 
compo. ilions émul Îl'('s. (Yoir: Appnuiice) . 

La lanoline n'e .. l a.ulrequeùe lasuinline épurée à L'éther 
de pétrole dan un appareil tt déplacement. Elle est inco-
1· ·re el inodore et peul rentrer daus la préparation des 
' ron el de cer laine- pâles. 

La [,mesine est préparée avec le suint . La première 
opération con.si te à aponilier les acide gras quï l ren­
f.-rme et à les lmn,;;former en éthers. On introduit tOO par-
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lies de suint dans 200 parties d'alcool et on ajoute lente­
ment 100 plirlies d'acid:e ulful'ique â. 66•. La .-·:~.clion 
d'abord vive 'apai e, on chauffe la masse quelque heures 
au bain-marie. On sature le produit par un lait de chaux 
renfermant 45 parties de chaux. On distille l'excê d'al­
cool, on alcalinise la ma se pôteu e qui sc trouve dan la 
cornue avec uue solution de soude caustique, on dissout 
dans un mélange formé de 9 parties de benzine el l par­
tie d'éther el on agile avec une solution de permanganate 
de potasse ou de chlorure de chaux. On évapore le di ·­
solvant el il re · Le une mas e molle à consistance de pom­
made, qui est la lanésine. 

Le rendrment est de 33 •j •. 
Le cémid~ e 'l une matière qui ressemble à la cire et 

que l'on prépare avec le uint . Pour cela, on chauffe le 
uinl avec 10 "/• de son poids de baryte, a la lempéraLUJ'C 

de ~oo• jusqu'à ce qu'un échantillon prélevé dan la masse 
el mi · à l'ei'I'Oidir ur un carreau de verre donne un corps 
qui u'y adhère pas el 'en détache facilement. 

On reprend la ma e par l'e ence de térébenthine el 
par é\'apomlion de ce liquide le céroïde se épare uffi­
sammenL p111· pour l'usage. 

Voici maintenant comment se prépare la graisse de 
suint d après une communication faite par M. Jungek à la 
Société indu lrielle de Mulhou e. Elle exige trois opéra~ 

tians: 
1 • De· suintage des laines ; 
2" Traitement par l'acide sulfurique des eaux de des­

suintage; 
3• Traitement par la chaux et un sulfate des eaux aprè 

leur précipitation par l'acide ulfurique . 
Pour dessuinter la laine, ou l'enta se dans des ré er­

voit'S cylindroconiques ouvet'l. par le haut . fermé par 
le bas el munis à quelques centimètre de la paroi in le-
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rieure d'un double fond perforé. Lorsque le réservoir est 
rempH, on y lai se couler de l'eau pure, froide ou tiède, 
et quand celte dernière a bien imprégné la masse de la 
laine , on ouvre un robinet de vidange 11xé à la paroi 'infé­
rieure du réservoir sous le double fond perforé. L'eau 
s'écoule par le robinet en filtrant à traver 1~ laine, se 
chargeant du suint qu'elle peul di~ oudre. Suivant que 
le laines sont plu ou moins riche en suint, l'eau de la­
va<>e titre 6 à 9• Baumé. 

Elle est pompée dao un ba in d'où elle coule une e­
ronde fois à traver- des laines en uiol pour être encore 
rep'"~mpée el utili ée une seconde foi , alîn de e charger 
de plu en plus de suinl. Arrivée à. 1.2 ou 15• B., elle est 
é\·aporée jusqu'à consistance irupcu;;c, et La pû.te ainsi 
obtenue calcinée dans un four à re,·erbêrc. On obtient 
.ain i le salin de SJlint corn po é do: 

Carbonate de potasse. , , , • . . • . . . • '1, 45 
de soude .. .. .. .. .. .. G ti9 

Sulfate depota se........... ... !• 2'• 
Chlorure de potassium.. . . . . . . . . 7 28 
Humidité...................... 1 42 
Résidu insoluble............... 6 02 

On extrait ain i 4 "/. de la laine de alin de suint que 
l'on utilise directement pour la fabrication du savon ou 
que l'on lran forme en pola e. 

Les laines sont en uile dégraissées au bain de avon en 
trois reprises différentes et chaque fois après avoir élé 
exprimées énergiquement. Ces eaux de lavage sont celles 
que l'on traite pour en retirer la grai se. On commence 
à leur faire dépo er les houes qu'elles conlieonenl en sus­
pension en les faisant circuler par quatre grands bassins 
munis de chicanes.De là elles vont dan des réservoirs en 
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bois de ü mètres cubes chaque où on leur ajoute 5 •r 
d'acide sulfurique à 60•, on bra ·r la. ma,;;;e au moyen 
d'un jet de ,·apeur et on laisse reposer une heure, au 
-bout de laquelle le' graisses \ienoent surnager. On dé­
cante ]es t'aux dé rai~sées par un robinet situé h. la base 
des ré."t'rn•irs dans des ba -,ins oü on leur fera • ubir le 
trnilemrnl l'uimnt. 

Quand la grai -,e commence à arriver à la suite de ces 
eaux, on ln dirige ùans des filtres en toile de coco où 
l'eau mdangée à la grai&"e filtre rapidement. La matière 
gri. c qui rest!' sur Ir lillrc e t mise dans des sacs en cre­
tonne rlc30 crntiml-trt•s de cOté, sur 8 centimètres d'épais­
seur. Ou lai;;se rguultcr ces ,:nes pen.dant un jour ct on 
les em 1·ilr les uns >-nr lrs autres dans une caisse rn tôte 
cbautrl't' par de la Yapeur à. faible pres;;ion. La chaleur 
fait ecoulrr une huile noire el on facilite sa sorlie en 
exerçant !'-Ill' Ir !"acs une pre sion gradué1le. Lorsqu'il 
ne cnulr plu· dr n-r·ai5s~. on cnlè\'e les sac. rt on retire la 
malièrr q u ïls r·cnfcr·mc.nl Celle mnlière cont irnldrs boues, 
de la Lcr'•·r· el encore 'iJ "/.de graisse dont l'extraction de­
maudPr'uil dl'~ prucèdës lrop coûteux; on l'emploie pour 
le chaufl'a!-J" dr~ ('hn.uùieres. 

La o-mi~~e qui 'écoule des caisses esl recuerllie Jans 
un résen·oir où rllc :e . éparf' de l'cau. On la mel en fùl 

·el constitue la gmi~l"c dr uinl. 
Les raux JH'm<•nnnl du lrailrmenl à l'acide u\furique, 

sont reunies dans des ba _in·, un les traite par un lait de 
'chaux et du ull'nle de magnésie a\·ant de les laisser écou­
ler à ln rivière. 

Di on~ que le procedé de dégr·aissage des laines à la 
benzine ou au toluène n ·a pas donné de bons résultats en 
pralique. 

Les graüses de Reims ct de Tourcoing sont extraites 
· eomme la graisse de :.uinl cl es eaux savonneuses qui con-
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tiennent un mélange des huile;; employées au graissage 
àslaines. 

.ORAl SE DE Cliii'FONS 

Les chiffons provenant rlu grai-.~a~c ct du nrlln~·nge 
des machines renferlllcnl 3ii il m "/ .. clr• matières gras~(';:._ 
f:es chiffons sont traités par d"" indu ... tr·i!'ls pecioux pour 
an retirer la graisse ou 1 huilt· IJUÏls renferment. Le pro-
édé gén · rnlemrnl emploi~· r·~l le ,.;uimnl : 
Dan~ une cun• en bois munif' d'un double fond en bois 

ter·cr de lrous, on mrl lt•s r•ltill'unsju:::qu'aux deux lier-. 
t>n y vrr:<f', de faron 1\ lt>· counir, lliH' solution à 5 •j. de 

arbonatr d.- 'nUtlt• c•t ~ • /" de '-'OUtil' en.nsUque. On porte 
lllitjuirle il l'l'hullilion Jlf'lldanltpmll·r heures au moyen 
4'un tuyau de• vapeur Lrs chi11'uns _onl enlevés el e-~or·é 
clans un ciinhle, on Ir. r·incP, le~ es:;orr et le. fnil sécher. 
J.'pau ~al·unnr.u;;c nin~i oLlf'OUI' r~l . alurêe par de l"aride 
&ttlfur·iqur; les acide gms rl le;; grab. es se rassemblent à 

pa•·lie . n(H'rieurr, on Je ùécanlr el on les lave dans 
une cau contenant i •;. dt• ca•·l.l(lnnlc de oude pour te 
4ébarra. '"'' de toute Ira re ci'tu·idr ul ful'ique. 

On cuncoilque eclle gr·ai "'~' tic chiiTon · ùoil renfermer 
lrè souvent des malièrrs mirH'ntlP,; que l'on emploie 
abundammeul aujour·d'hui tian,; Ir gmi~sage. Les corps 
vas renfcrmanl des malii·rr.,.; r11im·r·alr ne conviennent 
pas à ln ~a,onnel'ir ni it la "karini'I'ÏP. On les emploie plus 
&pêcialemenl pu ur ln 1 réparai Îtill •les enduits hydrofuge· 
pour bùches. La grais~e de chill'u11~ ne rcnfcrmanl pas de 
matières minérales est utilisée on savonnerie en lamé­
langeant dans la proportion de 10 °/0 aux corps gras 
Deulres. 
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ous avons eu l'occasion d'examiner une huile de chif­
fons, nous l'avons trouvée compo ée de: 

Oléine ........•............ ,..... 60 
fargurine ..•..•.....••....•.••.. 

Acide oléique ................... . 
Acide margarique ............... . 
Huile minérale ....•.•.••••.•..... 
Impuretés, .• ,., .••......•••••.•• 

GRAISSE DE COLLE 

i2 
19 
2 
6 
i 

Le marc de colle est le résidu que lai se la peau après 
avoir subi les opérations de la fabrication de la colle forte. 
Ce marc de colle renferme de :1.5 à i6 "lo de graisse. On 
peut en extraire celte graisse au moyM du sulfure de 
carbone, de la benzine, de l'éther de pétrole dans un ap­
pareil à déplacement, mais le procédé le plus rapide est 
le procédé à l'acide ulfurique. 

Duns une cuve d'une capacité de 2,000 litres, munie 
d'un tuyau barboteur de vapeur, on mel :1.,000 kilo­
grammes de marc de colle et 500 litres d'eau acidulée 
avec 5 •;. d'acide sulfurique; on fait bouillir et on ajoute 
peu à peu de l'acide sulfurique à 48• jusqu'a ce que la 
sub lance grasse vienne fl oUer et qu'il n'y ail plus d'é­
cume. La durée de l'opération est d'environ quatre 
heure . La masse est alors mise dans des sacs en toile 
contenant 20 kilogrammes de matière et pre sée à la. 
presse hydraulique. Le liquide qui 'écoule e l dirigé dans 
des récipients et on enlève le , matières grasses qui 
surnagent. 

Le tourteaux qui restent dans les toiles sont employé. 
comme engrais. 

La graisse de colle est jaune, fu ible à 25°, odorante. 
On l'emploie en savonnerie, pour fabriquer des enduits 
h~·d rofuges r:l pour le graissage. 

. 
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GRAISSE DE CUIR 

Celle graisse, appelée aussi graisse de corroierie, s'ex­
trait des débris de cuirs gras (veaux, crofltes, croupons) · 
que l'on appelle vnl::;air·ement bottrriers. 

Le cuir· "ras a puur campo iüon : 

Coir1 OD lili! Cuir1 la 4lsn. 

Eau .. ·•o· ••••••••••••••• 

Peau .....••...•...... o •• 

Tannin .......... o ••••••• 

r.rais e ........... o o ••••• 

;\lalières olubJes ........ ,
0 

Chaux ...........•.•••••• 
Cendre .. . ...•........... 

t2 
37 
29 
i8 
3 i7 
0 22 
0 6i 

i2 
36 
28 
tS 
li 09 
0 23 
0 68 

La gr·aisse de cuir 'obtient comme la graisse de chi[, 
fon par le procédé il la aude el à l'acide sulfurique. On 
a es-a.'·P. en grand l'extraclion par le sulfure de carbone 
etl'élhrr de pétrole, mais ces procédés n'ont donné aucun 
r-c. ullnl pr·n.Lique. 

Dans une CU\'e de capacité de 2,000 litres, on mel 
500 kilogrammes de bourriel's gms et i,OOO litre d'eau 
renfermant 2.5 •;. de soude, on porte à l'ébulJition pen­
dant quatre ou cinq heures. On enlève le cuir, un le met 
par portions de 20 kilogrammes dans des toiles grossières 
et on le presse à la pre-se hydraulique pour exprimer le 
Jiqujde qu'il contient. Ce cuir dégraissé est ensuite séché 
au soleil et moulu pour l'employer comme engrais 
(7 •/. d'azole). 

Le liquide graisseux est saturé par l'acide sulfurique et 
la s•·aisse vienl nager à la surface, on la décante et on la 
mel en barils. Quelquefois, pour la purifier, on la lave à. 
l'eau renfermant 0.5 •/. de carbonate de soude. 

Le rendement pratique e L de 1.2 •j •. 
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La graisse de cuir est jaune, fusible à 27•, d'une odeur 
forte de cuir, ayant de g1·andcs tendances à granuler et à 
se séparer d'un liquide brun rougeàlre analogue à l'huile 
de foie de morue. Son odeur l'empêche d'être employée 
en savonnerie quoiqu'elle se saponifie très bien par les 
alcalis. 

Sa corn po ilion est la suivante : 

Oleine.......................... . 38 
Margarine........................ i8 
lcai'Ïne..................... .... t9 

Acides gras........ . ........... . 
~lulières rësinoides .............. . 
Eau el impnreLPs ...............•• 

t5 
8 
2 

Celle grai se rentre dans ln confection de cnduils im­
prrm!;ablcs rl en sléal'incrie. 

l'ar di~tillalion on la transforme en acides gras à peu 
pres inodore . 

SUIF DE CORROIERlB 

Le suif de corroierie est préparé avec la. matière ap­
pelée en terme de corroyeur décrassage. 

Lorsque l'on grai e les peaux avec la nourriture (mé­
lange de dégras el de suif) on l'applique du cOté de la 
chair avec une lJrosse, puis on suspend les peaux aux so­
lhes de l'atelier et on attend que la graisse pénètre dans 
Je cuir, ce qui arrive au bout de quatre à cinq jours sui­
vant la saison el les qualités de la peau. 

Il reste à la urface des peaux une couche de corps gras 
olide qui forme le 10 •1. de la nourrilut•e employée. Les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



GRAlS ES ANillALES i35 

ouvriers l'enlèvent à l'étire et lui donnent le nom de 
décrassage. Il est formé par : 

Suif ........ . ......•. ,........... 65 
Huile de poisson ................ . 
~lalières résinoïdrs ••.•...••.••••• 
Eau . .. . . ....••...••••.•••••••••• 

25 
5 
5 

On fond cette matière dans le double de son poids 
d'cuu •·<•nl'rrmant i "/.d'acide sulfurique à ()6•, on porte 
à l'ébullition une beure. Un laisse rcpo er, les matières 
étrangère tombent au fond, tandi que l corps gra,. sur­
na<>e, on Je décante dan des baril . 

Il conslilue une maliêre gra. , un . uif jaunt', ayant 
l'odeur de dégras, fusible à 32-::tl". On l'emploie pour fa­
briquer des bnugies par le procédé de Ja ui~Lillalion sul­
furiq ue. n est d'aillctw r·i chr en léarine : 

tt'arine......................... 35 
Margarine ...................... . 
Oléine ......•................. , • 
Acide;; gras . . ... ... . ........... . 
Matières resinoïdc~ .............•• 
Impuretés et eau .. .... •......•.•• 

3t 
15 
12 
li 
2 

Les savons qu'il donne sont durs mais po .. èdenl une 
odeur de cui r désagréable, quoique moins forte qu'avec 
la graisse de cuir. 

GRAI SE DE MENAGE 

La graisse de ménage, que l'on désigne aussi sous le 
nom de gl'ais:;e de pol, se relire des résidus d'opérations 
culinaires faites soil dans les maisons particulières, soit 
dans les hôtrls, re· taurant , pen. ions, collèges, hOpi­
Laux, etc. Les eaux gras es prm·enant du lavage des us­
tensiles de cuisine el dù service de table, sont mises à 
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rcpo er, et la graisse qu'elle renferme mêlée à toutes les 
jmpureté surnage, les cui iniers la. éparent ella vendent 
à des épurateurs spéciaux. 

Voici une analy e moyenne de ces grai ses de res­
taurant : 

Eau..................... . ....... 2a 
Grni se.............. ............ aO 
Débris organique . . . . . . . . , . . . • • . 25 

Pour l'extraction de la grais e, on met 500 kilogrammes 
de grai e de restaurant dans une cuve avec 800 litre 
d'eau. renfermant :1. "/.d'acide sulfurique. On porte il l'é­
bullition une beure, les impuretés (débri de végétaux, 
de viande , etc.) se déposent au fond de la cuve tan dL 
que la graisse surnage, on la décante et on la met en 
barils. 

Elle est d'un blanc gl'is, d'une odeur de rance pas trop 
dé agréable, fu ihle à 28•. On l'emploie en avonnerie, 
elle donne d'excellents savons; elle est très recherchée 
pour ccl usage. Elle e t composée de : 

Oléine........................... 50 
Margarine........................ 38 
Stéarine......................... 12 

GRAISSE DE CHRYSALIDES 

Les chrysalides de vers à soie qui re lent aprè le ùé­
\'iùnge du cocon sont généralement employées comme 
en •·ais. Mais elles renferment environ 2 "/o de graisse 
qu'il est facile d'extraire. Dan le midi de la France, on 
l'extrait par le sulfure de carbone ; on a obtenu de bons 
ré ullats quoique l'opération oit coûleu e. A Lyon, nous 
avons vu employer le procédé uivanl : 

Le chryl'lalidc sont hnuilliP" pPndanl quatre heures 
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avec le double de leur poids d'une solution cau tique à 
1 °/0 • Les chrysalide sont ensuilfl pre ées el ramenées à 
l'état de tourteaux. Le liquide alcalin-gl'üis~enx est 
traité par l'acide sulfurique étendu pour le salurrr. La 
grai se surnage, on la décante et on la lave à l'eau li(·de. 
Rendement 15 •; •. 

C'esL.une graisse semi fluide, jaune foncé, ayant une 
odeur fortement désagréable .. On ne peut r cm ployer 
qu'apt·ês l'a.\'oir préalablement di tillée. Elle fond il 2.a•. 
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CHAPITRE VI 

Suifo 

On donne le nom de suif i\ la matière grasse extraite tle· 
animaux herbivore , moulons, bœuf~, vachrs, veaux, 
ta111·eaux, chèHes, boucs. 

Les uifs doivent leur. proprielé parlirulièrcs ct leur 
cai·artère à. L'espèce, lr ~rxe, l"â.,.e, l'alimenlalion des 
animaux qui les onl fournis. 

Lo valeur des suifs dépend de leur blancheur, de leur 
dureté, de leur odeur el de leur litre. Le uifdes l<WI'eaux 
a plus de con.i lancr qur rrlui des bœufs ; celui des hé­
liei·s Pl des brebis e~l plus olidc que ceh;i drs moulon,;. 
Le suif qui entoure les reins est plu3 ferme que celui qu'on 
trom'e dan le ti su cellulaii·r, let[ucJ e.t plus solide que 
celui cmpri ·onoé dans les chairs. Le suif des màll's est 
plu!' dur que celui de femelle . Le suif de animaux en­
tiers e t aussi plus solide que celui des animaux chà.lré . 
Le animaux des pays chauds produisent des mif· plu~ 
conl'i~lnnts el plu riches en stéarine que ceux de pay" 
froids. Le ani !]laux aballus en été donnent un suif moin 
richr que reux abattus en liÎ\'Cr. Plus on nourrit le~ 

hcrlJh'ores aYec des aliments solide plus leur suif a de 
la consi lance. 

La grai se reli1·ée de. animaux est enveloppée dans des 
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membranes, on l'appelle suif en branches ou suif en. mmes. 
La groi,se adhérente à la viande et que les bouchers sé• 
parent seulement au moment. du débit est désignée sous 
le nom de dégraisse. Pour le débarrasser de tissu qui 
l'accumpagnenl, on emploie trois procédé : la fonte 
aux crelons, la fonte à l'acide el la fonte à l'alcali. 

Fonte aux creions. - On commence d'abord par dé­
couper le suif en branche en morceaux. au moyen d'un 
couteau analogue à. celui qu'emploient les boulangers. 
Les morceaux sont mis dans une manne et transportés à 
la chaudière. 

La chaudière est en cuivre, elle a une capacité de 
t5 hectolitres. Elle est encastrée dan une ma~<onnerie en 
briques; son fond seul reçoit l'action de ]a flamme du 
foyer situé an-dessous. Lorsque celle-ci est remplie de 
morceaux de suif, on allume le feu La chaleur dilate el 
fait crever les cellules adipeu es et le suif fondu s'écoule 
et . e sépare des membranes. On ajoute de temps en 
trm ps des morceaux de suif en branches pour combler le 
\'itle produit par la fusion. La chaudière doit être remplie 
aux deux tiers de matières. 

On puise la grai >:e dans la clw.udière avec de grandes 
poches et on la verse dans des tonneaux ou dans des ba­
quets coniques qui en contiennent 25 kilogrammes, en 
ayant soin de la pa ser au préalable sur un tamis fin en 
fil de laiton. 

Dans les cre tons ou membranes il re le encore beaucoup 
de graisse, que l'on extrait en les refondant et. en les 
soumettant à la presse. Le résidu forme alors la boulée 
ou creton. 

Ce procédé présente plu ieurs inconvénients. D'abord, 
il reste dans le creton 1.0 à l2 "/o de uifque quelques fabri­
cants retirent au moyen du ulfure de carbone. Le men­
branes peuvent se coller aux parois de la chaudière, brlller 
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et donner du uif coloré. Enfin, pendant l'opération il se 
dégage des vapeurs âcres insupportables. 

Dans les fonderies de suif modernes, on fond Je suif à 
la vapeur dan une chaudière à double em·eloppe. 
La vapeur doit être H5 à 120°, c'est-à-dire à trois 
atmosphères environ. La chaudière porte un faux fond 
sur lequel on met le suif en branches découpé, on con­
duit l'opération comme ci-dessus. La vapeur libre esl 
aussi employée de la manière suivante : 

Dans un cylindre vertical en tôle, de 3 mètres de 
hauteur sur :1 mètre de diamètre, on met le uif en 
branches. Sur le fond de ce cylindre· e t enroulé un ser­
pentin percé de trous, dans lequel on fail arriver la va­
peur à 3 almo-phère:; t /2 el au-r.lc :::us du serpentin se 
lroov un faux fond percé de trous. La durée d'une fonte 
e l de 8 heure . On ouvre le cylindre et y observe trois 
couches distincte , à avoir: l'eau su1' le fond, le mrm­
brane au-dessu., qui onl été arrêtées par le faux fond, 
el enlln le uif liquide à la ur~face. Au moyen Je ro­
binets placés à de hauteurs convenable , on décante Je 
suif, puis on soulê,·e les membrane - qu'on soumet à la 
pres e, et on évacue l'eau. 

iOO k.ilO'"'Tamme de suif donnent 85 kilogrammes de 
suif fondu 

Fonte à l"acide . - Dans une chaudière en cuivre formée 
d'un cylindre Yerlical terminé par deux. calottes hémi­
sphérique , on met f, 200 kilogrammes de suif en branches 
el 10 kilogrammes d'acide sulfurique à 66° étendu de 
300 à. 400 lilre d 'eau. On ferme la chaudière herméti­
quement, et, au moyen d'un serpentin de vapeur qui se 
trouve à l'intérieur, on p01"le le tout à la température de 
H0° pendant 2 heures f/2. Les membranes se dissolvent 
sous l'influence de l'acide et le suif surnage à la surface 
du liquide aqueux. On soutire le suif acide dans des 
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cu,·cs en hois doublée de plomb ou de cuivre, on y 
ajoute 5 ki lognunmes d'alun di sous dans 50 litres d'eau, 
on ngi le cl on lais e reposer 8 he me , après lesquelles 
on coul le uif dan les jalots ou baquets en bois. On 
retirr 85 •fo de l'uif blanc du suif en branches. On devrait 
en retirer· une plu grande quantilé, mais l'acide en sa- · 
ponillr une par·Lie; c'est ce qui explique pourquoi le suif 
à l'acide c~t moins apprécié que le suif aux cretons; il 
r. l moins dut· que celui-ci en été et laisse suinter de 
l'acide oléifJuC . 

Fonte à l'alcali. - Dans des cylindres en tOle de 
i mètt'C de ùiamêlre et 10125 de hauteur, portant ltn 
double fond percé de lt'ous de 3 millimètre de diamètre 
cl maintenu à 20 centimètres du fond des cylindre , on 
mel 3 hectolitres de Soude caustique à io i/4 Baumé et 
400 kilogramme de suif en branches que l'on m ainlient 
immergé dan la olution alcaline par un au lre faux fond 
mobile percé de trou , chargé légèrement pour Je tenir 
au-dossou du niveau du liquide. 

On porte le tout il l'ébullition par un tuyau de vapeur 
percé de trous placé sous le faux fond . L'opération dure 
3 heure , pendant lesquelles les membrane sont di soutes 
ou gonflées ou dé agrégées et laissent passer le suif fondu 
avec facilité. Le faux fond mobile descend de lui-même 
en pressant les memb.ranes, qui laissen t passer la ma­
tière grasse qu'elles auraient retenue san. cette pres ion. 

On ferme le robinet de vapeur, el J'on outit·e la 
liqueur alcaline jusqu'à ce que la matière grasse re le 
seule dans la chaudière. On verse 200 litre d'eau dans 
le cylindre et l'on fait bouillir, on laLse reposer el l'on 
décante l'eau de lavage. On 11llre le uir dans des sacs en 
laisse, on le reçoit dans des cuve. en cuine étamé de 
1 mètre de hauteur et de 75 centimètres de diamètre que 
l'on chauffe do.n un bo.in-marie en tûlc, afin de laisser 

\G 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



242 LI.· COll PS r.R,\ S 

reposrr le suif prnrln.nl 12 heures, après lesquelles on le 
soutire dan. les jal ni s. 

On ohlirnl ain~i un suif blanc et un rendement 
de 81) • ' •. 

/J/n,lr/ti,wnt r/11 wif. -Dans unr chaudière on met 
50 k logrammc ·de lr~•in1 dr ~ourle à 2° B. et assez de 
~el pour ramcnrr le liquide iJ. :!5-2H" B ; on y met 300 ki· 
logmm me de suif t•l l'on cbau!Te à la vn.peur jusqu'à ce que 
Ioule la ma sc uil en éhullilion, on anête la vapeur et 
ou laisse rPposrr i.i hrun•s. fl e furme 3 couches : la 
prPmÎt'J'e r~t d1• la lll'llit:·rr gras~e saponifiée que l'on 
enlève ct mrt it pnl'l ; 1:1 seconde de suif pur que l'on 
décante dan~ une riHludièi'e rn le po.~sanl sur un tamis; 
la couchr inférieme qui est, comme la première, saponi-
fiée et melangée à de la les ive aqueuse. Ces deux ' 
couches sonl employées pour fabriquer du savon de .uif. 

Dans la chaudière ayant le suif on verse 20 litres d'eau 
renfermant! kilogramme d'alun et on chauffe à l' 'bulli­
lion pendant i5 minutes. 

On décante dans une cuve et on laisse reposer 5 heures. 
On dt'cante le suif dans une chaudière et on le ct.auiTe, 
à la mpeur, à t.70-LSO•. On le laisse refroidir ct on le 
coniP dans les jalol . Il est alors d'une grande blan­
cheur. 

CARACTÈRES DES SUIFS 

Le suif de mouton comprend le suif des béliers, des 
bouc .. Il e t blanc rosé, dur, opaque. n rancit facilement. 
Sa dt>n;:;ilé à i5• esl 0.937 Il. 0 490 et à 100• de 0.860. D 
fond à 36-37•. n se di~sout dans 44 parties d'alcool bouil­
lant rie densité O.B:W. 

Le suif dP. bœuf comprend le suif de vache et de lau­
reau. Il esl blanc gr·is lt·~gèrcmcnl jn.Lmâtre. Il commence. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



SUIFS 

l se figer· è. 3G-37•. Sa densité est O. 962, 0.953 à :15• et 
.860 à. 100°. 
Nous devons ignaler pour mémoire la fa l:ir·imlion du 

tuif artificiel. On l'obtient en faisant bouilli r 30 miaules 
par un chauffage à la vapeur un mélange de : 

60 kilo~ ù'lmile de ricin ; 
tO de suif animal ; 
tO d'huile végetal (colza, coton, navette) ; 
20 de farine de hlé. 

ESSAI DES 'UIFS 

La valeur d'un suif dépend du point de solidification 
des acides gras qu'il renferme. 

Le tableau suivant indique le titre moyen, c'csl-il- rlire 
Je point de solidification des acides gras pro,·enant de la 
saponification des suifs actuellement employés dans l'in-
4ustrie. 

;uif de place de Pari~ ...•. . .... 
de bœuf ordinaire .... . . . . . 
de bœuf \rognons purs) ... . 
de moulon ol'dinaire . .... . . 
de moulon rognolls) .. .. .. . 
d'os .... .. ..... . . . ... . ... . 
de boyaux . ..... .. ... . . .•.. 
de l-Pcler· bourg (P . Y. C). 
d'U<le:sa (bœui'J . ..... . ... . 
d'Odessa (moulon) . ... .. . . . 

- de :Xew-York (,\ ~sot.:ialion 

des bmrchel's) .. ... . . .. . . 
- de Xew-York (Prinw-City) .. . 
- de Western . . .. . .. . ......• 
- de Bucno -Ayres (lJU• nf). . • . 
- de Bnl'nos-Ayres (moulon) •. 
- ùr• rnorrlon d'.\rrslrulie . .••.. 
- cie hœu!' eL moulon .. . : ...•• 
- d~ hœuf . ............. . . . . . 
- cie Flore nce . ••. .. .. . ...•.. 
- de Vienne .. ..• . ... . ....... 

43 5 
14 0 
4:; H 
<IG 0 
.J.8 0 
12 5 
'~1 0 
lt:l ii 
·ii J 
t[j 0 

.}3 5 
!ti 0 
lt5 0 
1-5 0 
.],3 0 
HS 
lt~ " 
'•3 ;) 
l ~ 5 

'• '• a 
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Voici Ln méthode Dalican, uniquement employée pour 
til1'er le suif: 

On pèse 50 grammes de suif, on le chau ffejusqu'à 200" 
dans une cap ule de 1 lil1'e. D'autre part, on mélange dans 
un petit flacon 40 centimètres cubes de. lessive de soude 
à 36" B, avec 30 centimètres cubes d'alcool à 95•. On en 
ver. c une parlie sur le corps gras fondu retiré du feu en 
agitant avec une spatule, puis on ajoute peu à peu le 
re · te. On fait bouillir 5 minutes avec 1 litre d'eau et on y 
Yer e par petites portions 60 centimètres cubes d'acide 
sulfurique à. 66• B. en conlinuantl'ébuUition. Les acides 
gras libres surnagent le liquide. On enlève l'eau avec une 
pipette el on décante le corps gra dan une soucoupe. 

On prend un tube à es ai de 10 à 12 centimètre de 
longueur sur 2 centimètres de diamètre, on le re111plit 
aux 2/3 d'acides gras, on le chauffe au bain-mal'ie sans 
trop dépas er la température de fusion, on mainti ent le 
tube plongé dans un Oacon pour éviler l'action ùe rair, 
et on y plonge un thermomètre. Lorsque la matièl'e com­
mence à e solidifier au bas du lube on agile le th er­
momètre, 3 foi à droite, 3 fois à gauche, le mercure 
de,cend de plu ieurs fractions de degré, puis remonte 
rapidement au-dessus du premier point noté pour y rester 
stnlionnaire. 

C'e l ce dernier degré qui est pris pour le titre du suif. 
Pour avoir la quantité d'acide stéarique contenue dans 

le acides gras, on consulte la table suivante dressée par 
Dalican : 

DagNJ dn lhermom~\re Acide stéarique Acide oléique 

40 35i5 59 85 
4011 36:1.0 58 90 
u 38 57 
4i 5 38 95 56 03 
42 39 90 55 10 
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!ltsno da lherillom•tre Acide otêarique Aoido oléique 

~2 5 62 7!i 52 25 
43 43 70 5i 30 
43 5 U55 50 35 
44 4700 47 50 
us 4940 t5 60 
~5 5t 30 43 70 
45 5 52 25 42 75 
46 53 20 4t 80 
46 5 51ii0 39 90 
47 57 95 37 05 
475 58 00 36 iO 
48 6t 75 33 25 
48 5 66 50 28 50 
49 7t 25 23 76 
49 5 72 20 a2 80 
150 75 011 t9 85 
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Cire 

CIRE D'ABEILLES 

La cire est !<!'Crétér par le. abeilles, insectes de l'ordre 
de Il y rnénoplèrrs, de ln tribu des apiens, de la fa­
mille des apides et du genre apis. 

L'abeille commune (apis mf'llifica, Lin. ; apis cerifera., 
Seo poli; apis domestica, Réaumur; apis g?·égaria, Geoffroy) 
e;:Lla plus répanùue, Pile habile le nord el le centre de 
l'Europe. Elle comprend l'abeillr algérienne, J'abeille de 
Carniole et celle de 'ladagascar. Le autres abeille!> pro­
dui~anl de la rice en quantité sont: l'abeille italienne (apu 
ligustica) en Asie; l'abeille sociale (apis socialis) au Ben­
gale; l'abeilir cafre (apis cafra) en Afrittue; l'abeille uni­
colore (apis unirolor ) en Abys inie ; l'abeille du Cap apis 
CGjl('ll~is ) ; l'abeille ég)'plienne (apis (ascinta); l'abeille 
sénégalienne (apis nigratarum); l'abeille !iCulellairc (apis 
srutellnta); l'abeille roussâtre (apis re(esce11s) de la Nou­
velle-Hollande, etc ... 

Ln. secrélion de la cire se fait par des organes com­
posé· des parties membraneuses lisses des arceaux abdo­
minaux du misameros el du métameros de l'abeille ou-
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vrière. La cire s'accumule dans le poche cirières. Au 
moyen de ceLLe cire, l'abeille compose les rayons dans 
lesquels elle dépose e œufs elle miel. 

Pour séparer Je miel des gâteaux ti(' cire, on e 'Cl'L du 
mello-extl'acteur. 'ons représeuton · (00. lOJ celui cOD• 
slruit par Valck-Yirey à Saint-Dié. Il se compose d'une 

Fig. 19. - MeUo-exLracteur. 

euve AA dans laquelle tourne rapidement un pannier en 
fil de fer EEFF monté sur l'arbre vertical CD qui est ac­
tionné par l'arbre horizontal DF' autJ.uel on communique 
le mum·r.mcnt par la roue à engrenage R. Par la foree 
centrifuge, le miel est projeté contre la couche TT où il se 
réunit dans l'angle aigu qu'elle forme et s'écoule par un 
luyau dans un baquet. Cet appareil est trés expédilif. 

Aprils l'extraclion du miel par expression des rayons, 
met les gàteaux de cire brule dans une chaudière renfer­
mant de l'eau chaude ; la cire fond el s'amasse àla pnrtie 
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supérieure du vase tandi que les impuretés, le pied, 
tombent au fond. On oulire la cire fondue au clair rlan 
un vase vernissé ou dans un moule en fer-blanc et on la 
laisse se solidifier. n obtient de pains tronc-coniques 
du poids de 2 kilogrammes environ. 

On obtient ainsi Ja cù·e jaune ou ci1·e vie1·ge. 
Pour oblrnir la cù·e blanche, voici le procéùé généra­

lement sui,·i : 
A près avoir bien lavé la cire avec de l'eau pour dis-

l)udre le peu de miel qu'elle pourrait contenir, on la fait 
fondre pui on laYer· eclans une boîte en fer-blanc dont le 
fond c~L percé de fentes étroites. Lo. cire s'écoule de cc 
orillrc ous forme de minces lilcls el tombe sur· un cy-· 
lindre en bois à. demi plongé dans l 'eau froide. Un ou­
nier tourn le cylindre; la cire, 'enroulant toul autour 
en feuilles lré mince , tombe dans l'eau en plus ou moin 
gro morceaux. 

Un procédé plus récent pour obtenir de la cire dan 
un grand étal de division, consiste à la faire foudre dans 
un vase animé d'un mouvement de rotation rapide et 
poun·u d'une ou plusieurs petite ouverture ; elle est 
ainsi pr·ojelée pre que en pous iêre dans de l'e_u froide. 
Celle méthode divise la cire d'une manière i parfaite 
que on blanchiment demande un liers de moins de temp 
que celui de la cire en rubans. 

La cire en feuilles, en rubans ou en grains est placée 
sur des pièces de mousseHne tendues sur des cadres en 
bois el exposée au soleil et à la ro ée. Tou Jes jours 
vers midi on humecte la cire ou moyen d'un pnlvérisa­
ttur el on la retourne conslamm nt pour pré enter toutes 
se~ parlics à l'action de la lumièt'e olaire. Lorsqu'elle est 
devenue parfaitement blanche, on la fond dans de l'eau 
chaude et on la \'erse dans de. moule . 

La r.ire en rubans n'est blanchie de ceLle manière que 
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jusqu'li. une certaine profondeur; le centre re te encore 
jaune. On le refond dans une chaudière, on en fait de 
rubans par le procédé indiqué ci-dessu , et on rexpose 
de nouveau au soleil jusqu'à ce qu'elle soit parfailement 
blanche, ce qui demande cinq semaines et occasionne 
une perle de 2 à 8 °/ 0 du poids de la cire. Le blanchiment 
de la cire en grains demande 30 jours. 

Le blanchiment étant dll à l'action de l'ozone de l'at­
mo phère qui détruit la matière colorante jaune, on a eu 
l'idée d'employe•· certaines substances reconnues comme 
productrices d'ozone et l'on a pu diminuer ainsi le temps 
du blanchiment de 6 à iO jours. On fond ensemble à une 
chaleur ùonce, 1.00 kilogrammes de cire et U kilogram­
mes fl'e sence de térébenthine rectifiée, on en forme des 
rubans ou des grains que l'on oumet à l'air comme ci­
des us. La cire se blanchit rapidement et perd toute 
trace d'odeur de térébenthine. 

On a essayé le blanchiment de la cire par les procédés 
chimiques, maiJ;le chlore, le chlorure de chaux, les chlo­
rures de soude, d'aluminium et de zinc, le permanganate 
de potassium, les chromates, etc., ne peuvent être em­
ployé , car ils altèrent la constitution de la cire. L'eau 
oxygénée et l'hydrosulfite de soude ont donné les meil­
leurs I'ésullal . Pour blanchir à l'eau oxygénée, on plonge 
les copeaux dans une olution d'eau oxygénée à trois vo­
lumes, on les retil'e, on les étend sur des toile tendues 
sur des chàs is ; après 12 heures, on Je replonge de nou­
veau et ainsi de suite jusqu'à blanchiment complet. Ce 
qui demande 3 ou 4 jours. 

On peut aussi plonger les co t e<lll X de cire dans un bain 
composé de: 

Eau. . .... . . ... .. . ......... .. .. iOOO 
Bioxyde de IJ;u·) um.. ... ...... . . iO 
Silicate de oJium ....... -..... fO 
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On opère comme avec l'eau oxygù1ce. 
Pour blanchir à ruydrosulfile, on fond la cire avec son 

volume d'cau, on mainlienl ln température de 70" on 
ajouledeuxlitrr ' d'hydrosulfite de sodium pa1' lOOkilogra.m· 
mes de cire el on agile la mn~sP. par un barbotage d'air ou 
d'acide carbonique. Ce procérlé que nous avons fait ap­
plirlur•· dans quelques usines donne d'excellents résultats. 

Enfin, un proccdé que nou~ avon· vu appliquer dans 
, ccl'!ainf',; f'alJ•·ique::., ron~btr à agitr1· la cire dan~ de 
: l'acide sulfurique étendu du uouble de son volumr d'f'au 
el â ajoulrr peu il peu une . olulion ù'n1.otate de soude 

Dans le t~ommercP, un LI'OU\'C \e,.: cires de Frnncl' (de 
Bretagne•, de~ grande,: Landes, du Gùlinais, de Bourg11gne 
el de Normandie), Jo. cire d'Italie, la cire de Russie, 1,1 l'ire 
de Hambourg, la cire des Etats-Unis,la cire des An liLle , la 
cire du Sénégal, la cire d'Abyssinie, la cire de l'Archipel, 
la cire de 1'ln1le et la cire de Chine. 

Caractères. - La cire jaune on blanche est solide, non 
grasse au loucher, tenace et cependant cassante. Elle est 
fu ibll' à 62-03•. Sa densité est 0.975. Elle est insoluble 
dan l'eau, soluble dans les graisses, les huiles, les essen­
ce , le chlOI·oforme et l'éther. Elle brfùe sans laisser de 
ré.idu. 

La cire e t composée d'acide cérotique ou WinB de 
myricine el de cél·oléine. 

La cire commune représente : 

Cérine ... .••......•• , • . • • • • • • . . 89 
.ll~l'ricine ....... , ••..... ,....... t3 
Ceroléine .•...•••••. ,.......... 6 

Lu cérinP est soluble dnm l'alcool bouillant et fusible 
à+ 'iSo. La céroléine r . l soluble dans l'alcool à froid et 
fond à + 28•. La myricine ou pnlmilale de myricine est 
peu ~:=olublc dans l'alcool. La cire renferme en outre deux 
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carhnr-r~ d'liydrq;l.llf' ru~:tdf·~ ü ÔO"(i rl il G7•, SOI'(I'i- de 
paralïine~ el de l'nll'oul ,·t:·r.l"li·jllP , 

La pola sc tponilic la cirr, c'c!>-1-it-dir·e dis. out l'acide 
cérolique el saponifie la myricinc. Le borax ct les car­
bonates alcalins ne la sn pou ifie pas. 

L'acide nitrique la transforme en acides pim6lique, 
adipique, succiniqu , etc. 

A la disliUalion, la cire donne de l'acide acétiqu" ei 
propioniquc, du cérotêne, ma.Liére gras e ressemblant à. Ja 
parafûne el jamais d'acroléine. · ' 

Emplois -La cire jaune serl à préparer la cire à mo-
deler qui est composée, pour le ciment de- bronziers de: 

Cire .....•......• ,.,,.,...... !iOO 
Poix blanche .. .. .. . • .. • .. . .. UOO 
Suif......................... 50 
Ocre.. . . . . . . . . . . . • . • . . . . • pour colorer. 

et pour le modelage do : 

Cire.. . . . . . . • . . . . • . . . . . . . . • . t 000 
Poix................. . . . . 200 
Essence de !ion:henthil&.'... . 200 

Ellr ~l·rl it l'aire l'em:au liquo que l'on pl'lipare en fai­
sant bouillir : 

Eau . .••••.•••..•.•.•. 
Carbonate de potasse .. 
Cire., ........•.• , ..•• 
Coloph:llle ..•.•.•.•• , . 

t.O litre 
!iOO grammes 

4 kilngl'. 
0 kilOb'T· 500 

L'encan tique au pétrole ou à l'essence se prépare 
avec: 

Cire....................... i kilogr. . : •J.J 
I'!•Lrole.................... 8 
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La. cire dont on frolle les lniles en coutil destinées à 
renfermer les plume e t compo. ée de : 

Cire.......... . . . . .. . . . . . 50 kilogr. 
Térébenthine. . ............ 9 
Poix de Bour"ogne......... i 

Enfin elle entre dans la composition des cérat et di­
verses préparations ùe pharmacie et de parfumerie. Pour 
l'éclairage, on en confectionne des bougies de luxe et des 
clerges. 

CIRE D'INSECTES 

Cette cire, nommée cire de Chine, est appelée par les 
Chinois : peh-la et la-tchou. Elle est produite par un in· 
secte, un coccus, que l'on élève en Chine comme les 
abeille ou les vers à oie que les Chinois dé ignent sous 
le nom de la-tchang. Les arbres sur lesquels vi vent l'in­
secte sont le kiowtching (rhus-succedaneum), le tong-tsing 
(ligust1·um glaht·um) et le choui-ginn (hibiscus sy1·iacus). 

Les insectes secrétent la cire vers la fin juin sous forme 
de filaments soyeux qui se dressent sur l'écorce de l'arbre 
et enveloppe peu à peu les insectes réunis par groupes. 
On failla récolte en septembre. On la purifie en la fai­
sant fondre avec de l'eau à plusieurs reprises. 

Elle est blanche, analogue au blanc de baleine quoique 
plus cassante, fusible à 8zo, difficilement saponifiable par 
la potasse. 

En Chine, elle sert à faire des bougies et est employée 
en médecine. 

CIRE DES ANDAQUIES 

Cire ressemblant beaucoup à la cire d'abeilles. Elle est 
produite par un insecte nommé caveja, trê commun aux 
Cordillères, qui construit sur un même arbre un grand 
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nombre de petites ruches donnant chacune lOO à 120 gram­
mes de cire jaune. Elle est récoltée par les Indiens de la 
tribu des Tamas vivant sur les bord· du Rio-Caquetla et 
dans le haut Orénoque. On la nomme dans le pays cera 
de los andaquies (cire de andaquiesl. On la purifie par 
fusion dan l'eau bouillante. 

EUe est jaunâtre, fusible à 77" et a u~e densité de 0.917 
à o•. 

Lewy l'a trouvée composée de : 

Cire de palmier, fusible à 72°......... ISO 
Cire de la canne à sucre, fusible à 82°.. 4-5 
Matière huileuse ..••••.• , • . • . . . . • • • • • • Il 

CIRES VÉGÉTALES 

Cire de palmier. -La cire de palmier est produite par 
Je ce1'oxylon andicola ou iriartea andicola qui croit dans 
la Nouvelle-Grenade. On la recueille en raclant l'épi­
derme de ce palmier, puis on fait bouillir ces raclures 
avec de l'eau : la cire purifiée surnage à la surface, on 
l'enlève au fur et à mesure. 

Elle se présente sous forme d'une poudre grisâtre, peu 
soluble dans l'alcool bouillant, duquel elle se précipite 
par refroidissement. Purifiée par un traitement à l'alcool, 
elle e t en poudre blanc jaunâtre. Elle fond à 72• c. 

On la nomme céroxyline et cera de palma. 
Cire du Japon. - Nommée vulgairement cira végétale 

e t une maliêre bulyro-résineuse blanche que l'on relire 
du 1·/tus succedonea, arbre de la famille des anacardiacêes. 
Elle est plu douce, plus onclueu e et plu cas ante que 
Ja ci1·e d'abeilles, fu ible à 42•. Elle est constituée en 
grande pa1·Lie par de la palmitine, mélangée avec un peu 
d'une matière grn..sc emi-fluide et d'un corps ré~ineux. 
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Pressée, elle entre dans la fabrication des bougies de 
luxe, pour leur donner de la fermeté. 

Les fruits du ''!ms vernicifera, du rhus copal/ina, du 
rhus typ!tynum, donnent une cir~ semblable. 

Cù·e dl' carnauba. - Ccllr cire !<e recueille sous forme 
de pous ict·e sw· les feuille du carnauba (copernicia ceri­
fera) qui habile les province- septentrionales du Brésil 
et particulièrement dans la province de Céaera. Chaque' 
feuille de ce palmier esl rrcmm~rle d'environ 7 grammes 
de cire. On coupe ces feuille , un le fait sécher à l'ombre 
el la cire 'en détache en écai Ile:< blnnchtllres qu'on fait 
fondre pour meltre eu pains Crlte cire a été !<ignalée au 
Brésil dés 18:1.0; elle n'a été connue en Europe r1ue lors de 
I'Expo·ilion de 1867. 

Ln. cire de carnauba ct jaunùtre, dure, Lt·ès cassante, 
brillante ; sa densité est O. !JUH; rlle fond à 84 ou ~5·. 

Elle est soluble dans l'alcool cl l'élite•· bouillants; par re­
froidi ·scment, la dissolution se 11rentl en une masse cris­
talline. 

On s'en sert pour fabriquer des bougies dures, des gé­
latines brillantes pour le cuir, certain vernis et des cires 
il. giberne. 

es principaux marchés sont Londres et Hambourg. 
Cire de myrica. - On l'obtient en faisant bouillir avec 

de l'eau les baies de plusieurs espèces de myrica, notam­
ment le myrica cerifera, arbre qui abonde dans la Loui­
siane el dans les régions tempérées des Jndes. Un arbre 
donne i2 à i5 kilogrammes de fruits annuellement, les­
quels renferment 25 "/• de cire. 

La cire de myrica est gri jnunàtre ou jaune verdâtre; · 
elle pos-ède une odeur hal~nmilpH' aromaliqu~. Sa deu-· 
sité e l 1.00~ cl fond it .\8". lOO po.rlies d'alcool bouillaur 
db:;uh·enl 5 purlic de ~ir·c ct j;Culemenl une partie i• 

fn.itl. L'éther en di. out ~5 •'/. el l'essence de térébcn-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



CIRES 

thine G "/o de leur l'oirl::<. Cette cire sc saponifie très bien. 
Elle C5l formée de ~ cracide palmitique, i- de palmitine 
et d'une pelile <luanlilé d'acide laurique . C'est une source 
d'acide palmitique pur. 

On la nomme cil·e des tuties à chandelles (calldelberry­
wru·); ~nif dt• Indes 'Jmyberry-wax) cire de myrthe (myr­
lltJ'~tl'fu•). 

LI'· autre,; cspt\cr du genre myrica qui fournissent de 
ln rir<' ,Cinl : Il' myricn céroliwmsis de la Caroline et del 
i:l'~ llnllamn: li·s III!JI'Ïca cordi(olia, a!thiopica, &errata, 
'f'I P ~t·i(lilitt, fnrirlirt/n, de l'Afriq~e méridionale; le myrica 
{ll!fO d1• · .\c;nre~; Je myrica macrocarpa de l'Amérique; 
le myrir·,, s11pidn de l'Inde, les myrica ja~:anica, (obbii, 
lungi(ulitt rie Java; le my rica nagi du Japon. 

f'ire cl'ocnlm. - La cire d'ocuba se relire d'un arbuste 
lrè,.; répandu dans ln province de Para el duns la Guyane 
francaise. v~s myristica owba, o((icinaliii, sebifi•ra rl le 
virola sehifera donnent des fruib de la gro'iscur d ·une 
balle de fusil recouverts d'unr pellicule épaisse cramoisi••, 
qui colore l'eau en pourpre, cL qui possèdent un noyau. 
Pour en retirer la cire, on pile Je noyaux pour lrs ré­
duire en pulpe et on les fait bouillir aYec de l'eau : La 
cire vient nager à la surfnce du liquide el on ln rceucillr. 
iOO kilogrammes de semences donnenl 30 ldlogrnmmcs 
de cire. 

La cire d'ocuba est blanc-jaunâtre, rü,iule à 36"5 et 
soluble dans l'alcool bouillant. 

Cire de bicuiba. - Celle cire cs{ extraite du myristica 
bicuhyba comme la cire d'ocuba. Elle esl blauc-juunâlre, 
fusible à. 35• el soluble dans l'alcool Luuillnnl. 

Cirosie ou cire de canne à sucre. - On l'oblienl en •·a­
clnnl la surface des cannes à sucre el princivalement la 
lnril.'lé violellr. On fait bouillir les raclures avec de l'eau, 
la eire monte tl la surface el on la p_urifie dans l'alcool 
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bouillant d'où elle se dépose en lamelles nacrées, fusi­
bles à 82•, dures et cassantes, et insolubles dans l'aJcoo 
et l'éther froids. 

Un hectare de cannes violettes peut fournir iOO kilo­
grammes de cire. 

Cù·es végétales diverses. - La cire de Cayenne est pro­
duite par le goingomadon1 arbre à cire de Cayenne ; eUe 
re emble à la cire d'abeilles. 

La cù·e peet!La extraite du benincasa cerifera de la 
famille des Cu~urbitacées. 

La cire de bouleau est formée par le be tula nana j elle 
e t semblable à Ja cire de myrica. 

La cire de figuier appelée gelah-lohoe et getha-podah 
pmvient du ficus cerifem de Sumatm et des Iles de la 
Sonde. 

La cé-rine, ou cire de liège, s'extrait du liège au moyen 
de l'alcool. 

La ci7·e de Colombie est produite par le myrica mac1·o­
ca1·pa. 

La cù·e de Venezuela est relirée du my1·ica w·guta. 
La cire d'e11cznilla est préparée a\'ec les fruits du 

myrica quercifolia du Cap. Elle e t \'erdàtre, on la rend 
blanche par purification dans l'alcool. 

Elle fond à 54•. 

BLANC DE BALEI 'E 

Appelé: spermacéti, adipocù·e, céline, ambre blanc. 
Celte matière gra c se trouve en dissolution dans 

l'huile qui se trouve dans la tête de plusieurs cachalot. 
(physeter mac1·ocephalus). Cette di solution liquide du 
vivant de l'animal se solidil1e aus ilOt qu'elle en e l 

exlraile. 
Pour obtenir le blanc de baleine, on soumet la mas e à 
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une premit:l·e pression t!UÎ sépat e rhuilc de balcint', puis 
à une seconde prcs~ion étll'rgique qui en exL1·~•il le:; der­
nières traces. On fait bouillii' ltl produit pre-:;,:· an•!J 10 à 
:1.5 °/ 0 d'une solution de .soude ~\ i.'i• Uau tné, pcndnnl 
1 heme, on laisse reü·oidit•, el on sc[w•·e le Llanc dr! 

bnlcine qui surnage:, on le coule tians dos moules où il se 
bulidiJie. 

Le Ll::mc de baleine est blanc, transparent, duux au 
toucher, inodore, cassant, de densitéQ.U.i3 à iil. et l'usiJ)[e 
à G5" c. Il ne peul pa,; sa saponiûe1·. Il rancit it J'ail· L!n 
jaunissant. Insoluble dan;; l'cau, soluble dans l'ah:oul, 
l"èllteJ', les huiles fixes, les huiles voluliks, la benzine, 
],• rd1·ole, le chlorofm·rue. Il :.e dissou L duns ;ji) parties 
d'all'uol bouillant, et 20 po.rlirs à froiù. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



CI!APITRE Vlll 

Matières gra .. es mJnéraleB 

PÉTROLB 

On donne le· nom de pétrole, d'huile de pétrole, de 
nophle, d'huile de naphte à l'huile minérale naturelle· 
Deux gt•ands centres produisent principalement le pétrole, 
c ~onl l'Amérique et la Russie. 

Le pétrole existe en plusieurs points dt: l'Amël'i•Jue du 
Nm·d cl à ditTérenls niveaux géologiques. On le rencontre 
pl'inripniPment dan~ les lrrrains ilurien et dévonien. Les 
gisement exploilés se lrou,·enl dans le dévonien qui 
limitr Ir ba. sin houillier d'Apalache. Les principaux uis­
lrict~ pétrolifère sont ceux dP, Pen, ylvanie, de l'Ohio el 
ùu Kl'nluchy. Le plus important de Lous est celui de 
Pcn~~·h anie ti LÜ e prolonge dan;;; la par lie mériJionale 
de nttat dr. ew-York; er di;.lrict s'étend sur le- deux 
ri 1·r~ de lu rivi.:re Alleghany, depuis sa source, jusque un 
peu en nnwnl de Pill·hu•·g, oit sur 300 kilomètre de 
l11ngucur el 40 kilomèlrrs en largeur. Les premiers 
furagcs de puits à pélroll' ru rent lieu en Pen yfl•anie, 
\ 'C I'S 18;)!1; celle année-li1, I'P:dmction ful de 3 millions 1/2 
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fie n-allons (gallon= 4 lit. iH,. En 18111, on recueillait 
86 millions de gallons; en 1870, 181 millions; en 
i878, 6HI miJlions ; en i88:.i, 7i:l millions de aaiJons. 
On exploite ~0,000 sources qui donnent ensemble 
GO,OOO barils par jour (le bnril e~l de l!}Q litre ). 

Le pétrole r~t reçu dans l,liOO reservoirs en fer d'une 
tap;~eité moyenne de :!:i,{)(l() hnrils; ces réser1·uirs sont 
.:ylintlriques et peuvent a 1 oir 30 ml!lre:> de diamètre et 
7 mèlrl',.; de hauiPur. La provision de Jo. PPnsyhanie est 
de :JS millions de barils de pétrole acn1mulé dans ces 
réservoir~. 

Le pétrole se rencontre principali'Jill.mt dans le thirdt 
Mnd, c'e·t-à.-dire dans la troisième couche de grès de 
J'éla"'e supérieur du terrain devonien, situé enln' 400 et 
500 mètres de profondeur. On fait des trous tle l':. à 
i5 ecntimètrc- de diamètr1' au moyen du lrépun à corde 
el.UlO il :JtlO mt:Lres de profontltJur, qui se percent en 4 à 
6 semnincs et coùLenL 15 a ~o.ooo thncs. 

L'huile esltran ·portée par dr· pipcs-li11es ou cannli~a.­
lion rn fer qui relie les source· tl. des réscrvoir·s ~'•• lt1le et 
ceux-ci aux raffineries de Pittsburg, Clevelancl, 'cw­
\'ol'k, Philadelphie, Buffalo el Baltimore. Ce •·e,.,eou 
.:omp•·cnd environ 10,000 kilomètres ùe tuyaux de tous 
diamètres, et, notamment, -4 conduites de 15 centimètres 
reliant le pays de l'huile aux ports de l'Atlantique•. 

Crt- pipes-li11es appartiennent à la Sta11dard Oil r:ompany 
qui occupe à elle seule 100,000 ouvriers et exp,•dic par 
jour 25,000 barils de pétrole raffiné. 

Le<> certificats ou warrants déli\'rés par la pi pro line 
ionll'objel d'une spéculation a.cti\·e et sont son mi .. à. des 
fiueluations de prix. Le cours moyen de l'huile 1 1le e;,t 
de l dollat· le baril, plus 0.20 de dollar poUl i~ de 
tran~purt el d'cmma"<tsinage. Les barils :sunl fu , par 
l'acheteur. Le baril d'huile re,·icnt donc a i.'4 llàr, 
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sni! H .Jrdlur,; on !;0 fraw' la tonne de 1,000 kilogr·ammes. 
A pre~ lu riche région de la f't'w;ylnwic, rrllr qui Pum­

pr·r·pd une partir• dr. ln Yii'.!!inir nrcidr•nlale rf dr l'f)bi•'• 
s'P!Pmlnnt 1t 100 milles dr lnng !'III' 7ill rlr lar't.:G. rlonue 
au,.,.,i pn~;:11hlemrml de pr'lrule. 'n cl ':3 p<!inl;, Ir~ plus 
saturés d'huile miiH;I.nlr c~t le cr•mlr; do• y,;nnrrl.(o, Lll ' les 
bonis du lac Crié, pl'e~que ><ur la t'r·untir:·r·· de la l'r H-~·1-
vanie. Viennent en:;;uilr• les gisrom•·ul-< dLL Canarl ,t, à. 
Ennis-Killen, du Tenn··~~él', ùc la Floride, Ju Tr·xa~. de 
Californie, de l'Illinois, rte. ~lnis ln l'C"Îon pr:H>yh·nnicnne 
c.l dr henucnup ln plu~ rirhr; rlle prnduit ï à 8 fois 
autant que les aul•·rs erJ~Pmhlc. 

Ll's ~om·ccs tic pétrole en Ilussie sont plus allondanles 
et plus dm·aùles que crlle ùc 1'.\mériqne el cc n'est que 
depuis quelques annees seulement qu'elles ont pris une 
ex!en~ion YTniment considérable el qu'elles sont derenues 
de reùoulnble. concurrente. des sources américaines. Le 
piol•·olc se rencontre au Caucase, immense chaine de 
mnntngnr. de 1,1158 kilomètres de longueur·, s'élcondant en 
ligne ùroite, dan une dir·eclion ouest-est , depuis la 
mer Caspiennejusgu'à ln me•· 'aire, el se terminant duns 
chacune ùc ces deux mer·~ en forme de pr·csqu'ilr, Ln. 
pre~qu'ile d'A pc héron dans la mer Caspienne et celle t.le 
Tamnn dans la mer ~oit·e. Dans toute la région ou ren­
contre de l'huile, mnb elle e:.l iucompnrablemenl plus 
abondante dans l' Aprhtlron el dans le Tarnan. 

Dans la Pénin:;.ule de Ta man qui sépare la mer d' Azof de 
la mer Noire, la pré. rnce du petrole fut signalée par 
Guldemtcdt en iii()., Pallas en 179.i,Jae.ger en 1825, Dubois 
col ~lonlpel'l'eux en i81B rt Abieh en 1869. En H\73, on 
antil foré ·10 puits produi. ant 4,000 tonnes par an. Une 
compagnie frnnçni. c exploite le territoire de Novorosi.sl'; 
ella région de Kouban. L'huile delapresqu'îlede Taman 
Col moins nbondanlo cl plus difficile à extraire que celle 
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de Rnkoll, e'csll'C l(IIÎ l'ail r(U'elle n'a !:)Uèt'C attiré fallt.•l!­
ÜO!l dr·,; capitnlislt';;. 

Ln ru·esquïle rl'Apchér·on s'avnnce de 150 li:ilomèlrcs 
dan,.; la lll•!l' ca~picnne (l( Il 3~ kilomètr·es de lat·gcm· nu 
momrnl oi1 Plie se tlt;lncltrdu Cau•'tbC; ::a :<upcrficin r"t de 
t,!I30l,ilnml-ll'•'.;; l'(ll'l'é'. La rrgion des hui!Ps en l'Xpluita­
tion ,e trou re an milieu r(,• la ['I'C'SIJUÏle à :13 mùli'('S au­
de;; ou• rie la mer C:tspienne. La r·éginn de Dakou esl ln 
plu" riellf' r·n l111ilr• .\u ;;ud d·· flnkuu, à 1logis-Prombcl, 
sitU L' 11 l'emhouchut·c· de Hi rit.• rf'~ dr~ l'.\ ra xe el de la Koura, 
le1·llrolc ahonrle: :r :\[ .. gnn, au ddil dr la frontière persane, 
il jnillil ù la Stll'ÜH::e. L'ile Sainte, au IIIJJ'd dt' nalwu, !!Il 
esl nu~~i nlHJI1drtmmenl (HJUn·ue. Cil• n,; au"si lïlr. ùc 
T!l'•lr l.r•n . w· ht r.ûtc est de la met· Ca,;pinmc el lu. 
colliur dr Napltlt•. L'e.xi,trnee du pétrole à llak"u date 
de Hflf) .t \ rtnlnolre ère ; le:; Ullo•·ntcu•·,; du feu y avaient 
élC\'l' 1111 temple que l'un peul voir encore ùe nus jour·.~ à 
1'cxtrémil1• de la ligne de Bak•m-Balakhani il Soulra­
khani. "' rcu-P,,lq a signalé le5 :>uurccs nbondantcs 
d'huile: minéralr!S 1tllakon . .Ton as Hanway, en 1 i::i ~. nous 
apprend que le~ l'l'l'sans rabail'llllt~ rommercr dL· l'huile 
h Sviatoi Os Lrotf l ile Sainte). 

Pendant cinquante nn,;;,l'cxploitation du naphtr. tt Bakou 
fullc 11ronopulr de l'l~lnt. En HtlO, CHI Pxt•·nyait annuellc­
mrnt i,OUil lUimes; de 18:H à 1800, l'cxtractio11 !'lait de 
3,500 tonnes. Ln pl't!tnière rn.flincric de kéro:;inr remonte 
à 18:59. En l8ti3, la production de l'huile rut ùe 
5,500 Lonnes ; en l8ûû, 11.000 tonne,; ; en 1870, 
!7,500 tonne~. En 1872, on produisait 24,880 tonnes 
d'huile, extraite de 417 puits, au prix. de 87 francs la 
tonne. A celle épOI!liC, on abolit le monopole mais on 
créa un droit d'accise; néanmoins l'industrie prit un cer­
tain r"sor comme on peut le constater par les nombres 
sui\·anl::;: en 1Sï3,on produbil Gi.OOO tonnes d'huile brutP , 
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94,000 en 1875 et 242.000 en 1877. Celle année, le droil 
d'accise fut aboli, on comptait 130 puil. cl 150 rnfnne!'ies 
produi,.;anl 74,000 tonne.~ d'huilr t·afllnL'f'. Le prix de 
l'huile brule élnil de t 5 franc~ la tonne. Dè~ lor' l'exploi­
tation du pétrole prit un grand essor: rn iSil:l. on pro­
dui. il320,000 tonne d'huilt>; en 1 80, 4~0,000 ; en 1883, 
800,000 avec 380 puits. 

Signalons une inondation de pélrole qui se prorlui<;il 
en l887, à Togielf, aux em·irons de Bakou. Un sondage 
fit surgir une source qui donnait 5,000 heclolilre,; par 
heure et produisait :110,000 hectolitres par jour; elle 
diminua jusqu'à to,OOO. 

Il y a deux groupes de puits: les puits de Surakhani el 
ceux de Balakhani. A Surnkhani, trois compagnies seulea 
ment exploitent les anciens gi emenls. 

La plupart se sont établie sur le plateau de Bala.khani­
Sabountcbi parce que les gLcments sont plus abondant. 
et les forages plus faciles Elles opèrent sur une super­
ficie de 3 kilomètres carrés. L'aspect de celle cité manu­
facturière, située de 9 à. t 2 kilomètres de Bakou. est vrai­
ment pilloresque arec cet encherêtremcnl de tuyaux, ce& 

réservoirs, ces magasins, ces ateliers disposés sans ordre 
et se gênant les uns les autres. 

Sur ce lerrain, on rencontre quelquefois l'huile à la 
surface ; à 30 métres, elle existe en abondance ; rarement 
le!' puits atteignent 240 métres. L'huile n'existe pas en 
nappesoulerraine mai. dans des cavités ;;ans nombre, de 
sorte que le débit d'un puits n'est pas allé1·é par le forage 
d'un autre à cOté. Le puits le plus profond du districl rle 
Balakhani se trouve à Shailan-Bazaar, il a 275 mètre:, el 
appartient Il. MM. Nobrl. 

Les forages se font à la lige ou à la corde avec une .ontle 
semblable à celle employee pour le charbon. Le diamèlt•e 
de puits est de 25 à 35 erntimèt res. L'épai ·seur des lu Les 
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est de 3 à 5 millimètre,;. Le fomgr. d'un puits roùle 
environ 12,000 francs . L'arrivée de l'huHc c L prôrëdëc 
par un dégagement de gaz plus ou moins sonore ; on 
relire la sonde et l'on fixe à. l'ouverture du puits un 
kalpag, fermeture en fer munie d'une valve permeLLaul de 
régler le débit de l'huile el du gaz. 

Voici le relevé de IR production des exploitants les plus 
importants fl.U for juillet i884 : 

SociHé Xohrl .......... .. . 
de ln CaspiPnne .. . 
~lirzoncll" ........• 
Lianozoff ........ . 
Palal1.ko,;ki ... ... . 
du :"iaphle de ll~kou. 
Arlemoll' ...•.•... 

68. 800 tonnes 
13.120 
i2.:l{lO 
10.0110 
9.8}0 
3.936 
3.608 

L'huile arrivée à la surface du sol coule dans des 
tuyaux en bois j u~qu'à de!'t cann.ux situés sur les côtés du 
chevalrment pour être en.,nill' dé,•er!'ée dans des étang~ 
ou cn,ilé · pt·atiquées dans le sol, pouvant rcn fermer 
plusieurs millions de litres, et où l'huile se débarrasse du 
gravier. Le pétrole est pompé dans des réservoirs en tôle 
d'où une canali alion l'emmène directement dans la. Ville­
Noire (Tchorni-Gorod) faubourg qui longe la. mer à l'est 
de Bakou et où se trouvent les raffineries. 

n exbte actuellement 8 ca.nalisa.t.ions reliant les puits 
aux raffineries, représentant une longueur de iOO kilo­
métres. Cc sont des tubes en fer forgé de 25 à 30 centi­
mètres de diamètre, posés sur le sol el coOlant 20,000 fr. 
le kilomètre. Avant l'usage de ces pipes li nes le pëlrole 
brut se transportait avec les arbas, chnrrclles à granùrs 
roues En oulre un chemin de fpr réunit Buiakhani à Ba-
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lwu r-L llakou à Daloum sur une longueur de UOO ldlo-
111 r•l ,l'l'~, 

L'buile an·ivet~ dans la l'illc-l'l'oire est rccll!lél' comme 
nuu8 l'Px pliq uerons plus loin ; 200 raffineries exèculcnt 
ce Lr'aY::Jil. La prouuctiou nduelle en huile ra!ünL<' rsl ,Je 
21JO,UU0 lOII!lcs 

Ln que:;lion uu lranspüt'L lllt pétrole et s.l dii<lt·ilJlllion 
JlCIUI' en as~UJ'Cr son pincement le plus a vanlngeux est 
des plus i m parlantes . .Nu us allons en donner une klée ra­
piLle. 

Un sct·,·ice de tiO lwlrnux-cilertH'R pouvant rcce\·oir 
chacun 'i.)O 1• 000 Lunnr~ tle pclrulc, l'cuL le ~enir:e entre 
n~ l•• •Il l'L la rade des ~.Yea(-Pied~ formant .l'aran l-port 
d '.blral; an à l'embouclwre du\' olga. Celle Il\-) Il ille pet.~t 

lr;tn~JJul'ler 250,000 Lonnes annuellement. Le pélrole est 
lt',1thntsé dans des borges ou cl1olands· titernt!s qui t·e­
IJHIHlent le Volga, •>Ur une lon.0 uCIU' Je 150 kilomi·lrcs j u$­
qu"à T8[Lrilûn qui e::;t un lieu d'cnlrcpûl coru;irlernble 
n.r~ nt une réE erve de 22 millions de lilr(•s db tribu,~,; dans 
H re,pt·voit·s d'une capacité \le 1,500,000 litres. On a da­
bli un se~ond ddpût à Sarnlo\v [Jrinôpalement potll' les 
re~idns. Ces Jeux entrepôts sont les lêlcs de li0ne des 
chemins rlr fer russe~. 

Le tmn~port Pn 'rac dn pétrole est des plus a\<ltlla­
geux ; ainsi un mt' it·e-eilrrne de 800 tonneaux esl chargé 
en qualro lwurcs ct demü' et déchargé duns le même 
Lemps. La na\'igalion du Volga étant interrompue pen­
dauL la saison froirl t>, les rt pl' ro visimm emen ts de pe troie 
sont emmagasinés claus d'immem:es résen·oirs eu fer qui 
onL été conslruils dans les principales t'illes de la Hussie . 
A Domnirno, près d'Orel, ville siluée dnns un milieu d e 
dislricts populeux, on o. élaLli un r éscnoir cen Lrnl pou­
vant emma gasirier -1 millions de pomls, bOi lG5,1100 Lonnes. 
D'aulrc<:i reservoirs ont élé construits à Muscou , l'ùlcrs-
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bourg-. YAr~o1·ic. i\ijui-:'\oYogurod, Toula, Kiew, Khmlww 
p(•u,·nut. l'uniPuit· :io.noo barils chacun. Ln somme tulnlc 
dr pelmlr. rmtunr::a:::iné esl ùc lüO millions de litres. 

Le pèl rôle esl cltut'l:!é tL Ti:flt'it7.in snr deR wa;.;rms-ci­
ll'rncs qui, nu nombre dr 1,:;oo, fnn~ le ~~·t'l'ir!' iL l'(ltw~t, 

au ~~·•·,1-Esl rt au Sud et di,.Jrillllent '" pPtrolr, dan~ tt~nle 
I'Etll'llj>P. • 

l'tHil' fnit·e :n nula!.!PIISCIItr•nll't•xportaliun en Eut•r,pr, il 
faudrait l'auH·i!f't' Pf'<~IHllliÎqttf'lllr'lll de Ba!inu snt· les c<itrs 
de· la ml.'r Xuirc Adul'llt.•meulle lmn~purt ~r fait sut· la 
ligne lranscaw·nsicnnc ùr Ilnlwu ;L Batoum On' miJarque 
]P JlL'irole iL U.tkuu :::ur de;; wn~uu~-tito·t·tws de 10 lonnes 
de enpncilé. Une :Sl'nlc loconwliH nt• prut ntlrlt•t· >JUC 

I:J wag()n~. cm· il y a dns ]H'IItr,- dut·r~ il la llll"'t' Uf' (:nu­
J'UIIlr. Le rhnrgrmeul cl lo• rlt'•t·hat't-l'llll'ill d'un\\ r~on de­
mande cinq minute~. Celle lignr po~~edl' i,ll:JO \\a!!nns­
citPrnes ùonl noo sont mainiCiiliS ··n Sll'\'il'e. ChnrptP wa­
!;1111 TIL' prul raire ![liC tiCUX ntyngr;; (1111' IIIOÎ~, de Ja IIICf 

Ca,r il'nnc tt ln mer :'\uirc. On tll'nl lt'ilii:O:]lorlcl', ,;tu· l'Plle 
ligne, ':!lfl,OOO hJilllf'~ par nn. 

\Iab le, ft•nb dL' lrau~purln0t•t·~,.ilt\,:; ~m· ct•!lr. hgm! un\ 
fait. Jlailre le p1·ojet ~··andi11~e cl'unr. l'nnnlimtion de 
i,UOO 1\ilumètrcs de lungurm :wal• •gue aux pipes t;,ws 
d',\mériqur.. Elle c~l l~la!Jlic 1•<~r le Crr.çtlirm nml !Jll'rlch 
SCII iiGflflfll rrmrl11rf ( ·,111/fUililf l'l J>fllil"l'a ll'ilii:'JlOI"II'!' 

7~0,000 illll!lr,; ]•111" an Le prix du Lt·an,.purl s('l'<l ùe cinq 
c•·ntinH's JHU' n-nllnn(:1lill'r . .; ~~) . 

Les prinripalr<: ~oun·es ùcs rnvirons de Bakou sont : 
Sourhani, llalnkani, Kir·mnlwu, Binigodi, ~lassassir, 
llourdal::mr, Bihi-Eil)('IC, Kuurguësr-Lambalnne. 

Au delà de la met· Ca. piPnne : Gumich-Tepc, Naphla­
nia-Gora, Knhkn, Doshah, l'anj-Deh et Tachkent possè­
deul des sour·ers de p1~II'CIIr. 

Sur le YrJ·;;nnl dr la tnl'l' :'\oi•·c, au nord du Ciluca~e, se 
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trouYent les terrains pétrolifères de la Compagnie duSla• 
dard russe sur une étendue de 607,000 hectare el prè. da. 
port de Novo-Rassi k, 36,420 hectare . Les principaux 
puil!' se trouvent à Il ki, on en compte 69 dont !5 sont 
exploités actuellement et produisent 24,570 tonnes par 
an. 

Une conduite de pétrole de 76 kilomètres de long et 
76 millimètres de diamètre relie Ils ki à Novo-Rassisk. 

L'expt"•rience a démontré que, pour une longueur de 
t6 à 20 kilomètres : 

Une~untlnile de 0 •·o;iOS peut éconl r environ t.OOO ha.r. pnr joar 
QmQjli:! 2.:iOII 

0 01 101 (j 5.0011 
QolJ2îO 9.U!)U 
QmJii2± i2.QQQ 

Les barils sont de iB:llilres. 
Dans le Turkestan, on trouve des sources sur le terri­

toire de Ferghana, à Khokand, non loin de Syr Daria. 
Au Munténé•rro, l'inrluslrie du pétrole s'exerce à Bou­

koYik non loin d'Anlil'nri, pol'l de l'Adriatique à.quelquel 
kilomètres du lac enlnri. 

En Galicie, tes environs de Baryslaw ;,en Croatie et eD 

Dalmatie, les environs de Moslawina; en Albanie, les en­
virons de Kanina el de Selenilza; dans les principautéa 
danubiennes en Valachie, à Moniezti, à Te. kani, etc., 
sont les principaux gisements de pétrole exploités. 

L'origine du pétrole esl e-sentieliement minérale. L'eaa 
en se frayant un chemin dans les fissures de la croOte 
terre tre, rencontre des carbures de métaux, principale­
ment de fer, à l'étal d'incandescence. Elle est décomposée 
en se5 éléments ; l'oxygène s'unit au fer, tandis que l'hy­
drogène s'empare du carbone el monte dans les régions 
inférieures où il se condense, partie en huile mitlérale, 
partie restant à l'élatdegaz qui s'échappe quand il trouve 
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une issue on qui reste emmagasiné sous de hautr~ pres­
sions, dans crrlaines raYilés, jusf!u'au mnment où le trou 
de sonde lui ouvre un passage à ln urfure. 

RAFFINAGE DU r(;TBOLF: 

Le pétrole brut, noir, épais, esl dblillé dans 1lrs cor­
nue cylindriques en tôle semblables à. cellrs C'mplnyéP~ 
pour la distillation du goudron d'une caparilé dr> H\0 ba­
ril;;; soit t 8,000 litres environ ; elles ont 3"·50 dr> Inn· 
gueur sur 3'"f,0 de diamèlre. Elle sonl clw.uifèrs 
avre le combu4iblc lifJuide pronnanl des rr,-irlu de 
pétrole. Le~ rornues sont en communieation avre un ser­
pentin en fer forgé de 50 millimètres dr diamètre et de 
50 mètres de longueur, logé dan une cuve de 2 mètres dr 
diamt!Lrc sur 3 mC:·tn~. de hauteur. 

L'alamLir. étant chargé, on allume le feu ella rlislilla-
tion commrncc. · 

11 se dégage rl'abord de;: vapeurs ou gaz iliffil'ilrnwnt 
conden!'ables que l'on brille en lr~ r·rcueillant il l'extJ·é­
milé du serpentin au moyen d'un tuyau qui Ir, conrluit 
sous les cornues. Quelquefois on entoure le seqlf'nlin de 
glace où on comprime ces vapeurs au moyen d'une 
pompe h. air, on obtient des liquidf's que l'on nomme : 
rhigolène el chymogént! . Lorsqu'il ne se ùrgage plus de 
gaz, la vapeur se condense dans le serpentin ct coule dans 
le récipient qui sc trouve à l'extrémité du serpentin. Elle 
marque 95'> B., elle augmPnle peu b. peu de densité; lors­
qu'elle pèse 65 à 69• B, on change de récipirnl. On ob­
tient ainsi les huiles légP.res ou essences d" pétrole ou éthers 
de pétrole. Par distillation on rn extrnil de la bcnzinP el 
dr la gawline. Pendant la •listillati0n dr>' cette première 
fraction, la température \'arie de 55 à HO degrés. 

Le récipient étant changé, on labsr couler l'huile jus-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



!68 LES CORPS GRAS 

tJu'11 cc qu'Pli!' marque :JS• 13 , rntre J 20 et 310 dc"rés. On 
ohli•·ul ain~i rlnlilr à brùl••r· uu f..,',·usiw. 

La lwr11~irw orrlinnir·e s'r·ullnmnH' u 30• c.. Pt a unr rien· 
sité dl' -~Ï" D L'lu.ilc rtslmlr• !'C;.e .m• n elli'l nflamme à. 
S2° c. ; le ~penne minf!ml ù ;lfj·> U. ne~· enl1nmmc qu'à lOOo. 
On fa il une huile qni ne s'pnflumruc pas à moins de -'lÜ" eo 
Jais~anl. •'coulrr·l'•·~senr·cjll~,l".à 58" B. 

Le rl·~idu de ln cornue ''"l cn,·oy•~ ùnns de gr·andrs ri-
1crrws placi'·cs dan~ la lrr·r·p Pl pnuvanl contenir 1,500 Il 
t,HOO lonnes. Dt• lit il esl pr.rnpô el envoy!J dans des 
eun·s plar6Ps <1"'-C7. hnnt pour· qu'il puisf;P s'écouler natu­
.rcll~.:utPnl dans le~ alambic.•. Dnn. ces cures on Je chauffe 
au llli)Yf'l1 d'un ;;Pt'(J nlin à \·apeur, jusqu'à ÏÜ" :il se sé­
pare de l'enu rl drs impurC'lés IJUe l'on cxlmil au moyen 
d'une uuw•r·tnrr placée au fonrl. Il s'écoule ensuite dans un 
al a ru hie ayanlla forme d'un c_vlinùre horizontal pouvant 
t<·ntruir 8.000 kilogr·tunmes de ~ondron de pch·nle. On 
emplnie nu:<~i des alarnhic,; eylindr·irrues ve,l'licaux de 
3,:100 litre;; de capadté. Il ·ont dJUufi'és au moyen des 
rellul~ d'huili·. Le,;; \"a peurs qui se dé~ar;enL se conden­
sent dun;; un st'I'JH'nlin l'Il fer un en plomb noyé dans une 
tilf'!'ll" d'eau l'roide On clwntl'e il. 160• c. cl on fa~ilite 

'a di~lillntiun par de ln \ïlpt>ur surchanfléc. Lors!JU6 
llruile a nnc densité ùr 0.\.113- O.UïO, on rcsse lo chauf­
fn"P rxll·ricut· el on coH!iniH' aYCC la Yll[H!lll' !'llt'chauffée 
ju~qu'il. cc qu'il ne coulr. plus rieu. L'opér·alion· dure 
~ heurrs. On lai,;sc l'alnmllic se ret'rnidir 2 ou 3 heures 
el on h1i~:>e écouler Jp gouclron de lacomuc dans un réci­
pient placé à J'extérieur du bàlimrnl. Ce gondi'On est 
utilisé pour la preparation de la vaseline comme nous le 
verrons plus loin. 

Le produit dislillé est séparé de l'eau qui peut s'y 
trouver ct l'on distille de nouveau l'huile pour la frac­
tionnel'. 
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Ln prrmil:re frnf'lion ayant une demit·· de O.Smi P~t 
vendnr comme huile à brùle1·. La ~t't'l'nt!<-, de dt~n~tlé 

0 Sni, 011 soliai'OVi est Ll~Ïll;C ponr le graissu~r tlCf' loine,;. 
La troisième fraction, r>tllrc O.HS5 cl O.S!l:i csll'llllile à 
gmiSH'r i'roprcmenl di le; enfin ln qttrtlrientr, Jro dcn~ité 

O.!JI:i, e~l J'huile à. cylindrer. 
D'apre!' ~1. Nobel, voici le rendement de lïlllilc de pé­

trole tir Bn kou, t t•aitée dans les conditions qur' no11" ve­
nons d'indiquer : 

P·auL 
% DtJmÏLi!. ,L'inlln m11at ... 

Benzine, huile légère .. , . . • • . . . . . . f 0 _, .. 
1:..:> 10 

Gazoline . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 077:} + 0 
Kérosiue, huile à LnHer.......... 27 0 887 + ~ 
s,oliarovi,_ huile à graisser......... 12 
\ erego·Hnt... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fO 

0 8/(1 -+- tf)O 
0 !;;(Ill _!_ l !il} 

Huile;, gmisserproprement ùile.. 17 0 t1o:; + l<S 
Huile ù cylindrer ..... , . . . . . . . . . . 5 0 !JI:î 1 28D T 
Va~elinc ............. , ••. . .. , . . • 1 0 925 
Combu~liLie liquide. . ............ 14 
PerLes de raffinage............... JO 

iOO 

Pw·i(ication. -- Tous les f1·aclionncmenls ont au com­
mencement une couleur jaune el une odeur désagréable. 
On les épure a.u moyen de l'acide sulfurique. 

On agite l'huile pendant 20 minutes avec :12 •;. d'acide 
sulrurique à 66°, dans une cuve en tOle doublée dr plomb; 
l'a,.itnlion se fait bien simplement au moyen d'un cou­
rant d'air comprimé amené par un serpentin en plomb 
percé de trous comme le représente la figure 20. On laisse 
repo er :12 heures, on décante l'acide noir qui se trouve 
à la pnt·Lie inférieure du récipient, jusqu'à. la demière 
goutte. Crl acide infect est ordinairement jeté, sn den­
silo est 1 :m5 ct renferme 45 °/0 d'acide, le mieux est de 
l'utiliser a la. fabrication des superphosphates. Dans le 
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même appareil, on lave le naphte avec ~0 "/. d'rnu pen­
dnnl t5 minutes, on laisse reposer 30 minutes et on lait 
écouler l'eau fortement colorée en rouge par le robinet du 
fond. 

On renouvelle ce lavage 
trois fois. On agile 15 mi­
nutes avec une le sive de 
soude de densité 1.100, 
em·iron 3 •Jo du volume 
de l'huile, on laisse repo­
ser une beure, on évacue 
la lessive et on lave deux 
fois à J'eau. 

Le raffinage détermine 
une perle de 8 •Jo de pé­
trole. 

c·e~t la mélhoùe la 
Fig. '20, - ~lëlnuguuL· u an·. plus génëmlement suivie; 

les procédés au bichromil.lo de potasse, au permanganate 
de potasse, au chlorure de chaux, à l'acide nitrique, etc , 
ont été abandonnés. 

l\1. Kennedy épure les huiles ùe pétrole en les sou met­
tant, a la température ue l'ébullition, à. l'action du roë­
la ngr sui\·ant composé pour 100 litres : 

Sulfate dt: cuivre ....... . 2 kil. 500 
~aude cau~Lique ..•.•... 2 500 
Chlorure de sodium ..... . 2 500 
Eau ................. . . . ' 500 

Il agite en uite le pélrule avec de l'eau qui sépare les 
sels de cui\'re et de sodium, puis les soumet à. la méthode 
accoutumée à raide de l'acide sulfurique décrite ci-dessus. 

M~f. Filt et Wlcck dessoul'rent le petrole en le faisant 
pas~eren vapeur dans un récipient chauffé à une tempé-
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nt ure aupèl'ieure au ~:~oint d'ébulliliuu du produit el garni 
ile fl'agments de fer et de cuivre. 

L'épuration de l'huile de grahage se fait de ln m~me 
manie;e. On l'agile a.vec de l'acide sulfurique, on lu laisse 
se clarifier trois jours dans des cuves en bois doublees de 
ploJUb, on la décante a.u moyen de pompes et on la met 
dans des v<l!ies où on la neutra.li e au moyen de la chaux 
ëtcinte en poudre. On la fait coule•· ùans ù'aulres réci­
pients dans lesquels elle est chaull't~e ù 70• c. et où elle 
Gépuse trés rapidement le gyp 1:'; I]Ue)quefOÏS On la 
:pu~~e au filtre-presse. Les huiles ainsi épurées sont dis­
tillées de nouveau on les recueille dans leurs di'ferses 
fractions, el on les mel dans des réscn·uirs chnu!Tés à 
t30• afin d'éYaporer toute l'eau qui n'a. pu are enlevée 
dan lcb v~cs iL deposer. 

Le résidu de cette sewnde distillation étant refroidi, 
est vendu comme cambouis. 

BUlLE DB SCIIJSTE 

.On l'obtient par la distillation ùes schi,tes hilumineux. 
Voici Ja compo:o:ition des scllktes d'lgul'llay, lJI'b d'Autun 
(SaOne-eL-Loire) : 

Carbone . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 8 00 
Hniles.biLnmineuses........ . • ô 00 
Gaz el ,·a peur . . . . . . . . . . . . . . 2 :;o 
Al urnine et oxyde de fer. . • . . . 20 uo 
Partie teneus~ nou al!aquée.. 2\J 80 
Silice soluble dans la pol1ts~e.. 2G 70 
Eau légèrement ammoniacale . 10 00 

On distille les schistes au rouge sombre dow des cor­
nues horizontales ou verticales. Les cornue~ de ~l. :\lalo 
ont 4'"10 de longueur et 0"'35 de diamelrc cunlcnant 
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ffi hed(Jlilre. rie ~ hi lP.; en 2~ IH•ureg, on di~tille 

10 mi·trc• cube~ Lr•,; t'OJ'nnr~ hnl'izonlale~ ile ~r. Sim-
1"'1"1" nnl 2111 40 dr longurur. 1 "'~ifi de largeur cl O•nj;) de 
hanll'lll', se charp-rnt dr !lOi ltPClolilres en 13 heures Les 
produits de la dislillalion sP rlè"'!lgrnt prn· un tu~·nu en 
fonte el vonl se conrlcn~Pr dnns ries 1·ases cylindl'ir(l!L's en 
tôlr ~nlvnniséo de 1"'70 ri • !Jautr.ur sur 1"'20 ùe diamNre 
el plon!!'eanl de 30 o 40 cr>nlimètrc~ dans un courant 
d'ran l'roide. 

Young a imaginé de;; comnrs \'C't'l ica les ch nuiTées à. lo. 
Ynprur ~urchoufi'ée. Le,: dr rnirrs (H'rfeclionncmcnt~ à ces 
apparr.ils ont été upprH·té,; (Hl!' William Young el George 
Bri!Jy en 1R81. Les srhislrs sont db tillés nu rouge sombre, 
mois le coke, nu lieu ù't't•·p employe ,;implcmcnt comme 
com!Justi!Jle, est inciné•·é Jans une ntmospltère de vnpcur 
ct d'air, de sorte que l'on oLtirnt l'azote comme ammo­
niaque, et le résidu sort ùe la cornue sous forme de cen­
dre. On obtient 7 kilogrammes de sulfate d'ammoniaque 
par tonne ùe , chis te . 

L'hectolitre de schiste rend 4 litres d'huile brute. Cette 
huile c l noir ycrdô.lre de rlen ilé O. 90. On la soumet, 
dun un alambic d'une capacité ùe 2,000 litres, à une pre­
mière di lillalion po:!ssée jusqu'à ce que les 70 •j. du vo­
luml' de l'huilr aient distillé. lL resle 30 "/a de goudron 
paraffiné vert que l 'on traite pour la pm·arTine. Le lirtuide 
di. tillé e t api té aYec 1. • /. d ·aciùe sulfurique concentré, 
on lave à l'cau et à la lessive de soude . Celle opération 
réduit le 70 d'huile à 60 que l'on soume t à la di tillation 
et on obtien t : 

Huile . .. , .•.• . • , , • . • . . . . . . . . . 46 
Liquide lourd............. . ... :1 3 
lh•,it.l u dans l 'alambic ......... 5 !S 
PerLe ... . . ..... . ........ . .... 1 5 

(i (j 
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Les 66 sunl traités à la soude et à l'Rcide snlf'nrlque 
puis redi tillé~:, on t~l..llient : 

Essence de schiste (d = 0.825). • 3f 
Liquide lourd (d = 0.850) • . . . . . . 4 Il 
Résidu dans l'alambic........... 4 5 
PerLe.,.,,.,........... t 

46 0 

En résumé i,OOO kilogrammes de schiste donnent : 

Essence de schiste.. ...... .. . . .. tB 
Uuiles Rrasses • . . . . . • . . . . . . . . . . . 10 
Liquide lourd (o:s:;o) . • . . . . . . . . . . . 2 
Paraffine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t 
Goudron solide.. . • . . . . . . . . . . . . . . . W 

Quelquel'ois l'huile I.Jrulc esl fractionnée à la première 
distillation. Ain i en chargeant les cornues de 2,000 litres 
d'huile on obliént : 

lluile à 077 40 lilres 2 o/o 
0 83 700 3:i 
0 89 i30 G 5 
0 92 600 30 

Goudron 500 25 

i . 070 litres !JB tiO • /• 

Ces fractions sont épurées à l'acide sulfurique comme 
DOUS l'avons expliqué pour le pétrole. Aujourd'hui l'es­
sence de schiste n'est plus guère employée comme éclai­
rage, le pétrole l'a remplacée anmtan-eusement. Les 
schistes sont principalement di tillés puu r produire de la 
par-amne comme nous 1 indiquons au c!Japilrc consacré 
à celle sui.Jslunce. 

ta 
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TIUIT.E DE BOC:IIE:AO 

LP bo,.head, ou amprlite bitumineuse, c::.t un minera( 
res rmblnnt à la houillr rt que l'on rencontre à Tarbane­
Kill en ttro. sc. JI rsl rnmp"sé : 

~la!ière:; I'Olatih.•s.. ............ îU JO 
Coke . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 30 
Cendres........... .. .. . .. . .. i9 (iQ 

l'ur lunnr ,Je ltu;;hend dblillét' rlans le:; cornues orrli­
nairP~ donne :113 litres d'huile hrute dont on pt•ul 
titw 22.) litrrs ,rlwile ü hrûlet', 30 litres d huile de 
parnninc cl ;)k~·HïO de par<tffitll' purt>. La dislillnlinn ~ 
fait duus des cut'lllll'~ en o des u,;iurs à gn:.~ de ::!"':JOOdt 
long, owGO Je largr r i oon33 dr haut. un tuyau de 1':!0 miJ­
Jimèlrc ' laisse dcga0P.t· lf's yapeursda•'s un bnl'illrl com­
mun aboutissant <Hl ré en·oir Je, huiles bmtcs; un luyatt 
de 50 rnillimètr·es co nd uil les cnrbm·t" Yolnlil;; dans uu 
serpentin entouré d'cau froid e La chat·gp d'une curm1e 
rsl dr 100 ldlogmmm c,:; la dislil!aliun dure 12 hourc·. On 
chauiTc cnlre 330 ct i{)J d,:ë•·és Deux balle ries de 12 Cllr­

nues donnent par ~1 hrnrrs : 

LliOO kilo~ d'huile goudronneuse . 
2.1,0 - d'eau ammoniacale. 

2. 6}0 - ré~1tiU charbonneux. 

Les huiles bru les on l 0. 850 à 0. 860 de densilé, elles 
sont fluide , brune . On lrs di~lille dans une cornue cy­
lindrique renfermant 2,000 kilogrammes d'huile, OR 

obtient: 

Huile légère ... . •.. ... . , .•• • , • • 
- l ourde à parart1nc . . • . ...• 

Goudron reslanL dan la cornue . 
Gaz et perLes . . .... . ........ . . . 

1. 200 kil. 
200 
iOO 
200 
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L'huile légèJ'e csl épurée à l'acide sulfuriqtu•, pui·, 
rcdi,;lilléc dans une cornue renrel'manl l, kilog-mrnmm• 
d'huile, on oblicnl : 

Essence légère pour ltunpe~ (0.800 - O. 10). 
lluile lourut> (0. 40) ............ , ... , .... . 
Il uile à parafa ne o.s:;o - 0.800) .... .... .. . 

I. :WU liil. 
:JO:> 
200 

Goudron ••..••..........................• 80 

UUlLE DE BOUILLE 

La bouille distillée dans lrs usines à gaz donne : 

Coke . . • . • . . . . . . . .. , . . • . . . . . . ~5 
Euu .. .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
Goudron. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 LI 
Gaz et perle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :!7 

La distillation du guudron sc fnil dan dr;; rornur" 
vcl'li<·ulcs de la capacité de 20.000 li tr·cs. On ultlirnt 1, . · 
quantités d'huiles suivantes : 

Eau ammonia~:ale.. • . . . . • . . . . . . . . . . • :! 
E~~euce ,de 50 à i 10").. . . . . . . . . . . . . . 1 5 
Iluile légè•·e (dei 10 ii 210") . ..... . ... 8 

- moyenne (de 210 ii :!10")....... iO 
- lourde(de:HO il 2711") ... . . ... .. 13 5 
- à anthracène td•· 270 à 380°) .... lO 

Brai............................... ;;5 

Ces huiles sont traitées par des procédés plus ou moins 
longs pour en obtrnir la. benzine, le toluène,la. naphtaline. 
l'anlhraccne el le phénol. Nous ne pouvons entrer dans 
les ùCLails de ce gro ro cl nous rcnyoyom le lcclcur à 
noli'C ouuage : J'raittJ complet des matières colu1'ante3 
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m·ti(icielles. Voici seulement la quanl ilé de substances 
1u'on en relire pOUl' 1.00 de goudron : 

Be:-~zo l......................... 0 6 
Tolul>ne................. . . . . . . 0 4 
Xylène eL homologues . . • . . . . . . . 0 5 
1'\aphlaline..................... 10 
Pllénol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Anthracène. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 3 
Huile à b•·tHer-. .. . ... .... . ... . .. 2 
'npble pou•· di sso udre ......... . 

Lr~ huiles de l10uill e sont pl'inci paiement trnilée. en 
vue de produire dr carbures nrumo.Liqurs et non des 
carbu res gras . 

DUlLES DE LIGiiiTE 

Les lignites soumis it la di ·Lillaliou en Hl. e clos don­
nent: 

Coke ............... .. ........ 31 !!1 
Eau goudronnée ....•..... ,.... 44- ï2 
Goudron ... . ...... . .......... , ti 31 
Gaz.. ...... .. .......... . ...... i1 94 

On opère la di~lillalion dan· de cornues en fonte de la 
· forme:::::, de 2'"50 de longueur, 0"'7;) ùe largeur el 0"'26 
de hauteur avec tuyau de décharge de omts de dian t·._ 
tre. Dans chaque cornue on mel i heclol. 1/2 de lignite, 
soit :1.20 kilogrammes, formant une couche de Qm1Q. 

La du1·ée de ln disliUation est de 8 à 10 heures. On fllcilite 
la distillation par un courant de ,·apeur surchauffée. 

Le goudron e L distillé dan un o1ambic pou\·ant en 
contenir i,200 litres. La distillation dure 24 heures. On 
obtient: 

600 litres d'huile légère. 
200 - d'bui!e lourde. 
400 kilos d'a pb.alte. 
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L'huile légèi'C est oumise à l'épuration sulfurique et à 
une rectilicalion . On la nomme photogène, elle a une 
•'Pn,;ité de 0.815 à 0.820 et bout entre 100 cl300 degrés. 

L'huile solaire vient après avec une. densité de 0 . 830 
à 0.860. 

HUILE DE TOURBE 

La. tourbe soumise à lu ddillation donne : 

Eau..... . .................... ! 45 
Acide acétique .. • . .. .. . .. .. . 20 
Mélhol........... . .... . ... .. .. 5 
Ammoniaque . . . . . . . . . . . . . . 20 
nuit e légère... . . . . . . . . . . . . 20 

- lourde.... . .. . ....... ... 30 
Paraffine . .. .. . .. . .. . .. .. .. 10 
Brai gras . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
Charbon.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :130 
Gaz.......... .... ... . . . . . . . lOO 

Total.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 000 

L'huile légcre reclirl(·e cl épurée à l'acide sulfurique 
donne de l'huile la. rn panlf'. , 

L'huile lourde donne de la paraffine et de l'buile de 
grai sage. 

OLÉORÉS!NE 

Appelée : Duite dr bois7 huile de Daü, Wood-oil, heaume 
dP. Garjun. 

L'oléoré inc est fournie par difl'érenls arbre de la 
famille des diplL'I'OC(lrpc'rs, rntre autres le dijilrrorar]JUS 

turbinrrtus CJ'Oi ~ant en Cochinchine, au Co.mlwdgc, aux 
ludl's J.'l ~, Malaga. 

\'oici comment se failla récolle de l'oiL'oré ine: 
.\.u mo.ven d'une huche on fuü à l'arb1·r une section 
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prr"'lue horizontale et ptof,,noJr, ct, au-de·.;u , une 
autre ~eclion vetlicalc, vcnn.nl r·enconlrer la première 
·ou un an"lc aigu : on obtient ainsi dan le tronc ct à 
hauteur d'homme, une sorte de bénitier où l'huile e 
ras emblera. On place dans le heniliPr des charbon. incaiJ­
descenls ou des feuilles imbilt\'rs J'oléorésine Ill enflam­
mées; le liquide lluidifié par la chaleur commence à 
conter, on éteint le feu el !J.uatr·c jours apt·ès on recurille 
l'lr ile. Le même bénitier peut ,uhir H à tO fois l'arlion 
du feu et on peul faire plusicur:; bénitiers et à ln mème 
1 ~<lllleursur le même arbre. On pui .. c l'huile nu moy rn d'une 
ouche formée par une demi-noix de coco emmnnclH;e d'un 
t~am h,•u, el on la verse dans de gr·nnds récipients. 

On cli~linguc : 
1" l'ltuiliJ blonde provenant du diplerocarpus tw·biuatu& 

donnant au r·rpos deux couches, une supe•·irurc, claire, 
li rn pi de et jaune ambré, et une inft:ricur·e, tres abontlanle, 
résincn~e vbqueu c, d'un gris blanc vcrclàlre 

2• lïwile noire exlraile du dipteroca1·pus alcius, don­
nant par le rrpos également deux couche . Le liquide Trpé­
rieu,· e~l épai~. \'Î queux, fluorescent, rouge brun foncé 
par rdractiun, gris vcrù[tu·e par réilexion; la couche 
inférieure moins abonùanle, csL noir \'Crdâlre foncé. 

La tl ensilé des oléorésincs oscille entre 0. 960 eL 
o. !)66. 

A la distillation avec de l'eau, l'huile blonde donne 
20 "/. ù'essence di:.tillnnl enlr e 242 et 295 degrés; l'hui Ir 
noire en donne 32 •;. bPuillnnl rnlre 2~8 ct 266 degré" 

Ce e~ ences ou hydroc.1.rbures ressemblent à l'essence 
de tcrdwulltine. 

L'oléor·c~ine e l emplo.vt:·e pour faire dea vernis des 
laque , ùc,; peinture,;, JWUI' enduire le bois ctl'empêchcr 
d'être altnqué par le:;; fuur·mi;; blanch set les taret·. En 
thérapruliq ue, elle est un uccédané du co pabu. 
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IIUILES DE RÉ. 1:\'E 

Le!' huiles proviennent de la di~tillalion sèche de la 
tolnphnne. La colophane lill m·rnnson c t le ré::;idu de la 
distillalion de la lérébrnlhinr fl'lur en obtenir l'e~sencr. 
La térélH'nthine provient de l'inci ion faite aux ùi!ï•­
renlet> e!>pèces de pins qui rn fonl autant de qunlil1''ï 
_riilférente ; voici la liste Ùt'" plus connues dan~ le 
tomme•·ce: 

Thcn:h1•nt.de Rordeaux 
tle Veni.e 
d'.\lsace 
de~ Vosges 
de Bo~ton 
tl'.\mérique 
de Hongrie 
ùes monts Carpalhes 
du Canada 
tl'.\ ndelel're 
ùe Chio 

prOI'. ùu Pinrts maritim!l. 
Jlicca. 

id. 
lariz. 
UIIS/I'U/iS. 

.1trobus. 
mur1hos. 
cimbra. 
balsamea. 
Ueda. 

Pistuchia tértlbenth u! 

Un pin m:ll'ilimr rlonne 4 ),iln"r·ummcs de gemme par 
;.n cl prut en ùonncr pcn1lo.nlliO ans . Le barras est la 
rl.-sirH' provenant ùe la. soliùificalion à l'air ùe la let•ében­
lhine Le gallipot ou gomme molle est la résine qui s'e t 
tcnul6e o.u picù llo l'arbre. La. rflsine vierge est celle qui 
s'ex~udo naturellement des liges ou des branches. 

Ln térébenthine ou gemme est mise ùnns de grandes 
ruvcs ùans lesquelles on dirige un courant de \'a('eur qui 

·ln fnnd : la terre et impuretés lourdes se déposent au 
rond, UJII'è · llécanla..tion OU OÙlienl)a.. 1'ésine jaune. 

On dbtille ensuite la lérébrnt hi ne avec de l'eau, on 
vblienl 1J kilogrammes d'cs,Pnce de têrêbenlhinr et 

·15 kilo"rammes de colophane. L'essence reùi~Lilléc con-
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slitue la. soleine ou huile pour l'écln.irage. La colophane 
encore liquide est filtrée. i, quand elle e 'L liquide. on Lui 
incorpore 8 •j• d'cau on obtient la résine de boutique 
employée pour faire des chandelles de résine. 

L'indu trie des huiles ùe ré ine a pris naissance à Mont~ 
de-:\Jarsnn vers 18ü0. 

La di lillation de la colophane se fait dans un alambic 
formé d'une chàudièrc en fonte de tmSO de dia 1ètre et de 
1 mèlre de profondeur, surmontée d'un chapiteau con­
duisant les vapeurs dans un serpenlin refroidi. 

On la charge avec 1,300 à 1,350 kilogrammes de colo­
phane. On laisse fondre la ré ine avant d'ajouter Le 
chapiteau pour éviter les boursouflements et lai~ser se 
d~gacrer l'eau. Aussitôt que la fusion est tranquille on ou~t 
en place le chapiteau que l'on Iule avec du ciment el de 
l'nr"'ilc. 

11 y a deux manières de di tiller : lentcmrnl on ra,i­
dcmrnl. 

La di lillalion rapide se fail en 4 heures el donn rle 
huile. fortes, lourdes, érai;::scs, vigqueu rs, de dcn:ilé 
O. 080 ù O.UOO. Avec une ch::trge de 1,325 ldlogrammcsde 
colophane on ol.JLienl : 

30 kilos d'essence de ré!'ine. 
975 d'huile blonde, lourde, visqueuse. 
iOO d'huile bleue, forte, lourde et visqueuse. 
221 - de brai dur et perles. 

L'e1:scnce de résine est employée comme di~solvant et 
pour remplacer, dans cerlnins cas, l'es. cnce de téré­
benthine. 

La distillation lcnle sc faiL en 12 heur·rs et donne des 
huile légères, Ouides, de dcn~ilé 0. 050 à 0. ono A \'CC 

une charge de t,32o kilogrammes de colophane mé-
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Jaugée avec 13 k ilocrrnm mes de chaux Ll ulée (soit 1 '/.). 
on niJLirnl : 

30 kilos d' . ~ence de ré · ine. 
2:;o ill111 ile blonde. 
400 d' huile bla1:che. 
100 d'huile blonde. 
110 tl' huile bleue. 
80 d'huile verte. 

278 de brai et perles. 

La chaux a pour effel de produire des huiles plus 
lég1·r·e~ rl de régulariser la distillation. 

L'huile rbl clarifiée par un repos de trois semaines dans 
dP !lllulcs cu\'es placées dans un lieu frais. L'huile est 
ensuite décantée dans des bacs en tOle d'une faible hau­
teur, el ournisc à l'action du soleil et de l'air pour la 
decnlorer. Ces bacs sonl placé à l'abri des impuretés par 
dP~ <'hù-.is vitrés. 

On purifie l'huile de résine en la chauffant à 140 dca-rés 
el en l'agitant aYec unr solution de soude cau lique de 
i.iOO, on njnnle de l'cau, Pl on mninlienlln tempéra­
lurr qurlrp1r lrmp~ à 40 dc•·r·1;~. On :;;oulire la solution 
alrnlinP, on lavr 1:1 l'rau cl on cxpo~c df' nou\'enu au 
soif' il. 

On obtirnl de crllc façon l'huile de grai sage, l'huit~ 

d'irnl'rimcl'ir el p0111' cimgrs. 
L'huile clr~linér it t>tr·p rnrployéc à la pcinlurr doit 

subir le Lraitrmcnt. ni1unl: 
i• Une ngilalion arec~ •/. d'acide sulfurique; 
~~Un b\·agc 11. l'eau houillanlc U\'CC couranl de r:lpr.ur 

d'••nu; 
:l" Une mncéralion do deux l1curcs sut' de la chaux pul­

\'l•risrc ; 
4" Une dislillalion ut· crllr même chaux; 
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5• Uu la\'nge à l'eau bouillnnle avec courant de va­
peur; 

Go Une éhullilion de Ù'ux heures avec 8 •;. de carbo­
nate de plomb. 

L'huile devient siccali\'e. On l'abandonne au repos 
12 heures cl on l'cxpo c ù la lumière. 

On aYait con ·idéré l'huile de ré ine comme composée 
de colophane bouillant à !}7 degré ; de rétinaphte bouil­
lant it 108 deg1·és; de rélill!Jle bouillant à 150 degr·és; de 
rétinolone bouillant à 2 iOJegeé , et de métauaplttaline fon­
dant à 67 degrés el bouillant à 325 degrés. ~fais dans un 
travail récent, M. Adolphe Rena1·d a montré qu'rUe élait 
composée par un mélange de trois hydrocarbures, dans 
la proportion : 

Oitt'rt'benlhyle................... 80 
Oil.••r,'ln:nlh\'li•,JJ.... . . . . . ..... 
nio~ ,.,., .. n ,~ .. : . .. . ........ . 

10 
:lO 

Le diléréhelltltyle est une huile incolore bouillant à 
333 - 336 degrés, de densité 0. !)688 à + 18 degre;:. on 
pOU\'OÏr rolaloil'C à. la lumière du sodium + 59 c.legrës. 

on indice de rMra.clion 1.53.:\. l'air en couche mince le di­
téréhcnlhyle ·ab. orbe 10 °/. d'oxygène. L'acide su lful'ique 
concentré le change en dilërébenthyle-sulfronique. ll est 
attaqué par l'acide chromir1ue, nilrique,le brome, comme 
les carbures térébiques. Sa formule e~t: C10nt~. 

Le ditdrébe11thylènc esl une huile épaisse, incolore, légè­
rement fluorescente, bouillant à. 345 - 350 degrés, de 
densité O. 9821 à+ t2 degrés. Son pouvoir rotatoire est 
+ 4 degr·és Il r~l. inaltérable à l'air et à l'acide sulfurique 
et à l'acide chlorhydl'ique. Sa formule est: C 10Jll~. 

Le ditlr1cènr: est une huile incolore, non fiuoreo.cenle, 
bouillant il 330- 335 ÙPgré:;, de densité 0.9362 à + 12 de-
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grés. ~on pouvoir rotatoil'C e l - 2 drgrés. lnallé­
raLlr à l'air l'acidcsulfuricrue, nitrique el ch\01·hydrique. 
Sa furmltle est ClUJIJ6. 

L'huile de résine est employée pour le grai);snge, en 
peinture; pour la fabrication de l'encre d'imprimrrie, du 
c:irane, des enduits bydrofuurs, ct ùes 0rai ses pour 
voiture. 

GRAI SE DE Rt 11\'13 

La graisse de ré ine esl ùe l'huile de ré. ine solidifiée 
par la chaux. La. chaux oliùifie les huile' forles mai. ne 
solidifie pns les huiles légère oblen ucs p<ll' d islill nt :11n 
lente de la colophane sur la chaux. Pour a\"Oir une srni~~e 
de moyenne consistance on prend : 

70 parties d'huile ltigère de ré,.ine. 
25 d'huile lourde de résine. 

5 de chaux. 

Voici comment on opère : On fait d'abord un méJan o 
de i partir de chaux tamisée avec 3 parties d'huile, c·,.,..t 
ee qu'on appelle fai.J·e la composition. On Yr""e en,uile 
20 kilogrammes de compo:>ilion dans un ru ··lange lie 
66 kil• grammes d'huile légère el 33 kilogramme· d'huile 
lourd l' el on remue jusqu 'à. ce que ln grai:>~e oit prise. 

Ln graisse noù·e landaise s'oulirnt en ajoutant 20 "/.de 
goudron à la composition de la graisse pour l'cm pecher 
de se ré,.inificr trop à l'air. 

La graisse blanche landaise se prépar<' a1·ec 20 "/• d'huile 
minél'ale. 

L'enduit hydrofuge avec l'huile de résine s'obtient en 
fondant ensemble : 

lluile de resint!...... .. . .. . .. .. . 500 
R.:,;ine.. .. . .. . . . . . . . . . . . . .. .. . 3tl0 
Sa1·on blanc..... .. . . ..... . ...... \10 

On l'appli1(UC à chaud sur l1·~ ,ou l'l'arc;:. il (ll't\,;rn·cr. 
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OZUIIIÎIIlTE 

Un nomme ozokérite, ozocérite, cire minérale, une ma­
tière ireu e res emblant beaucoup à la paraffine, de 
coulPur· noir verdâtre foncé, fondant à 50 ou 60°. On 
rencontre cette sub tance sur les pentes de la chaine des 
Carpalhes el particulièrement dans le voi inage de Dro ­
brobillz en Galicie, où elle forme, à une profondeur de 
.10 mètr·c , de grands n ids dans l'ar""ile bitumineuse. On 
la fn il fondre dans des chaudière ouverte en fer, on 
laio::~t' dr poser quelque temps les matières lerreu es el on 
la coule dnns des tonneaux en bois. C'est dans cet étaL 
brut qu'on la livre au commerce. 

A loboda Rungarska, près de Koloméa dans la Ga­
licie autrichienne, on trouve de la cire minérale fondant 
à 80°, de den ilé 0 . 60 et d'une couleur jaune 

On a jgnalé la présence de la cire minérale aux États­
Unis, dan une région montagneuse située à 114 milles à 
l'est de Salt Lake City (Utah). 

Voici le détails sur les opérations employées pour 
blanchir et épurer l'ozokérite: 

On fond cette cire asec de l'eau dont la température 
est mainlcnue à 60° : la trrre et les autres impur·rlL;s e 
déposent au fond du Yase; on décante l'ozokerile liquiùe 
surnagr•nntc dan une comue chaufi'ée par un fo~·er et 
dans laquelle on peul inlruduire de la vapeur ?Urchnufl'éc, 
on y ajoute 5 à iO •;. de lleur de soufre suivant la na­
ture de la substance à lrailer ou le résullat que J'on \'eut 
obtenir. On distille sans interruption avec l'aide de la 
vapeur surchauffée. Lr produit di tillé c t jaune ans 
fluore cence et dicbroï tP 

Le rendement est de !H of o. On coule le prod uiL de la 
distillation dans des moule~ en fel'- blanc comme ceux em­
ployés dan la fabr·irnlinn de la. stéarine el pre sè encore 
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chaud, le plal[ues de la pre:tic l.ilaul maintenues de 35 
à 50• : il 'écoule une huile minéralP. qui e prend en 
gelée pur refroidL menl. 

On fond. en-uile le5 plaqurs orlanl de la pr!' se dans 
un bain-marie à 70• c., on y ajoute 20 °/. d'alcool ou 
d'éther de pétrole, on coule dans des moules plats el on 
soumet les pains à une seconde pre~ ion à. la presse hy­
draulique. 

Les 'àleaux en sortant de la presse sont refondus et 
remués prndant 4 heures avre dn noir animal (du noir 
de snng), on filtre sur 1lu noir animal (!1". 18) el un ob­
tient ain . i, après refroidi -sc mcnt, une substance blanche 
el ÙUI'C t[Ltr l'on désigne sous le nom de céré~ÏIII'. 

Le r!'ndrmenl est de 70 à 80 •j. de la mas. e brule. 
La cén' inc se li\Tc dans le commerce blanche ou 

jaune. On l'emploie amnlagcu-cmcnt pmu· t·rmplacer la 
circ d'ahr·illes : pout· la fabrication de l'encaustique, des 
bounie:;, pour le glaçage du papier·, de mercerie , pour 
l'isolemrnt de fils élcc:triques, pour le glaçage du linge, 
pom· fahl'iquer la para.rfine (v. plus loin), etc. 

La ci1·e de Paris e l un mélange de cérésine, de fleur 
de . ou l're cl de résine. 

La ci1·c ,wuvelle est un mélange de cérésine el de cire 
de Carnauba. 

Le le/œn e tla cé1·é ine du Cauca e. 
Yoici d'autre variétés de cires minérales trouvées en 

plus ou moins grande quantité. 
La scheererite est une substance molle d'aspect gras. 

blanc nacré, ressemblant au blanc de baleine, fusible à 
4\", soluble dans l'alcool d'où elle se dépose en aiguilles 
nacrées. Elle est composée de 75 •;. de carbone et 25 "/. 
d 'hydt·ogène. 

On la rencontre dans le lignite brun d'Uznoeh près 
Saint-Gall (Suisse). 
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L'r'iolt'rite apprléc bitume élastique, caoutchouc fossile. 
est une matiëre molle, élastique, de couleur brun noirà.­
lre tirant sur le Yerdàtre, fu ible à une température peu. 
élevée en une ma e visqueuse el brùlant a\'ec une 
flamme fuligineu e. 

On la trouve dans les minerais de plomb d'Oden près· 
de Ca.~lleton en Derby hire el dans les couches de houille 
de ~lontrelai dans la Loh·e-lnlerieure. 

La scl;aufite e t une cire ruuge fondant à 326•. peu 
solublt: dans l'alcool, la brnzinr et le rlùoroforme, ~ulu · 
ble dans l'acide ;;ulfurique, de densité i.i2, et renfcr ­
mant-i.5 •j. d'eau. Par ùislillation, elle laisse une colô­
phane rouge Lrun donnant un \' ernis brillant. Elle ex:i le 

en Dalrnalic en Dukowinc, aux cO\·irons de Wemma, 
dans le ~re· ,;ehi:;tcux sous furme de cordons de iO ccn­
limètr·es de diuml'lre. 

La liart ile c;;l une cire fo,-sile blanche, ressemblant à 
la cire d'abeilles, fondant à Ho. On la rencontre dans les 
fissures de lignite d'Oberbarl, prè5 Glaggnitz dans la basse 
Aulriche el à Roscnthal prèsKôlOach en Styrie. 

La ketdite ressemble à la scheererite et se rencontre 
comme elle dans let; lignites d'Uznach. Elle fond à toSo. 
Elle · t composée de carbone 92 3 el hydrogène 7. 7. 

L'idrialine esl une substance blanche ressemblant au 
blanc de baleine que l'on rencontre dans les mines de 
mercure d'Iùria. On l'extrait par l'e·sence de térébenthine. 
Elle est peu soluble dans l'alcool et ne fond qu'à une 
température éle•ée. Elle est composée de carbone 94.9 
et hydrogène 5.i. 

PÉTROLE SOLIDE 

MM. Fréson, Dumont el Francou sont les premiers qlli 
aient songé à solidifier le pétrole avec du suc d·cuphor·be, 
en f88J. Co procédé n·cut aucune suite. 
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M. Léonard Roth à Brookyln est pcu·venu à solidifier 
le pélrolP. brut ou raffiné d'une façon ru·nliiJIIe au moyen 
d'un acide gras. Voici comment oo opèn.J : 

Le pétrole est chauffé de 40 !1. 45• el on y Yer~e ~ "/• 
d'acide stéarique fondu; on ajoute i.5 à 2 •j. d'acide sul~ 
furique à 66• el on verse la masse dans rie:; cu,·e conte~ 

nant de l'eau à. 35o alcalinisée avec i.5 •f de soude caus­
tique. Le pétrole se solidifie aussitôt et vient former 
après refroidissement une couche compacte à la surface 
de la cuve. 

ISAni'XAI'DTE 

C'est une graisse minérale fondanL à 35• que l'on relire 
du pétrole. Les résidus restés dans l'alambic de seconde 
rlislillalion sont mélangés a\'ec le liers de leur poids de 
ln fraction de densité 0 865, on introduit le mélange dans 
unecornue, eton chauffe doucemenljusqu'à iSO a 200• c. 
Ln di tillation esl mise en roule au moyen de vapeur 
surchau[ée. La rraction ayant moin- de 0.915 n'a au­
cune valeur, on recueille au-dessus jusqu'à ce que les 
trois quarls de l'alambic soient passés: on laisse refroidir 
pendant 3 heures, on charge de nouveau avec un mé­
lange d'huile légère de 0.865 et de résidu et on conduit 
la distillation comme ci-dessus. On ne vide l'alambic 
qu'après cbaque seconde opération. 

La masse ddillée est chaull'ee a 80• el épurée comme 
le pétrole au moyen de l'acide :;ulrurique. On y incorpore 
! à 3 •/. de cérésine et on obtient l'isabonaphte du com­
merce. 

On obtient ii •/o de graisse du poids du goudron de 
pétrole. 
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VASEf.INE 

La vaseline est une graisse minérale retirée du pétrole 
ou mieux des résidus de pétrole. 

Son apparition dans le commerce remonte à t873 ; on 
1e ''endail en Amérique sous le nom de cosmoline. On l'a 
importée en France sous les noms de cosmoline, déodo­
rine, pétroline, pétréoline, vaseline, piméléine, graisse mi­
aéra le, etc . 

Voici la manière de préparer cette substance : 
Les résidus de pétrole, que l'on obtient après en avoir 

extrait le l'érosène et les huiles de grai age, sont oumis 
pendant 2 jout•s à l'o.clion d'une température de 150 à 
iGO• dans une chaudièt·e plllto placée au bain de sable 
comme le montre h fignrr :! 1. 

Fig. 21. - Chauffage de3 goudrons de pêtroles. 

Ce chauffage a pour but de chasser tous les produits 
empyreumatiques et les principes odorants. On ajoute 
5 "/• de noir animal, on remue bien et maintient la tem­
pérature 2 heures entre iOO el 1.20•. La masse est ensuite 
filtrée sur du noir animal en grain conlen~ dans de for­
mes disposées comme celles des filtres à noir de· sucre­
ries, chauffées dans des étuves à la lem péralure de 5~ 
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comme nous le représenlon dans la figure 22. Ces 
formes onl 1 mèlre de hauteur, 40 cenlimèlrrs de lar­
geur à la p:u·Lic . upérieure el 5 centimètres à ln partie 
inférieure. Aprè G passages sur le noir, on oblirnl ordi­
nairement de la vaseline blanche el sans odeur, quelque­
foi.·, lorsque Je produit est impur il faul8 et0 pas ages. 
Pour oblenir de la vaseline blonde on e conlenlc de 
4 pa aacs, pour obtenir la brune 2 pa sag1·s suffisent. 
L'huile en passant sur le noir diminue de dP.n it6 el se 
débarra':lse dt> ses produits oxygéné~ colorant odorants 
el autres. Enfin pour l'obtenir parfaitement blanche et 
indore on la di lille Jans le vide. 

fil{. 22 - Filtration de la vaseliut' 

On obtient 7 à 8 •f. de vaseline blancltt> p11UI' 100 de 
résidu ; cc qui correspond à 1 "/.du pétrole brut. 

Un autre procédé d'extraction consisl~ à lrailer les 
résidus de pétrole par l'alcool bouillant à e5 ' on dé­
cante et on évapore l'alcool qui laisse la ,,,. ..,,.Ji ne à peu 
près pu1·e. 

t9 
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La vaseline se pr·é;;imlc sous l'asred ~rune gelée blnrr­
chc sans odeur, san g•n:rt, oncltlf'use au loucher, ellr a 
la con istance du heurTe. Elle fon•l enlre 30 et 36• selon 
la nature du goudron qui a scn"i à sa . préparation. ··a 
dcn,.,ilé varie avec son dPgrè d'épuration entre 0.840 el 
0.8GU. Elle bout au-de~sus ùc 300• el distille ans ré idu 
en sc décomposant en huile minérale el parafline. 

Elle ré·isle à. l'action de l'air humic.le, aux acides et 
aux alcalis étendus. Elle ne rancit pas ni ne se sapo­
nifie. 

Elle e t in oluble dans l'eau, soluble dans la propor. 
tian de 20 "/. dans l'alcool à Oo• bouillant, en partie dans 
l'éther, cl co enlier dans le sulfure ùe carbone, le chlo­
roforme, les essences de pélrnle el ùe térébenlhine, les 
huiles n'~:;élalci:i. ~~~~langée il la gly··érine, elle la. solidifie 
après rcl"roiùissemenl. a cum po.:;ilion est : 

Carbone . . . . . . . . . . . . . . . . . R6 'JO 
Oydrogbne ............•... 13 10 

Elle se rapproche de la paraffine, Ju n•::;le la va cline 
ne serail qu'un mélange de parallln!'s à points de fusion 
différents. 

VASELINE ARTIFICIELLE 

Partant du principe que la vaseline n'est qu'un mé­
lange de paraffines et d'huiles minérales, on a cherché à 
obtenir celte graisse en combinant une paraffine solide 
avec un hydrocarbure liquide bien épuré. On évite de 
cette manière le procédé coûteux de purification des ré­
sidus de pétrole. 

On peul dire qu'actuellement les 90 •f• de la vaseline 
commerciale sont fabriqués ainsi. On a pu de cetle façon 
livrer la vaseline à un prix modéré qui facilite beaucoup 
se;; npplicnl ion;; indu ·tri elles. 
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Voici comment on procède à celte préparation d'après 
1e procédé Villon : 

On se sert de paraffine pure que l'on lt'Ouve assez pure 
!lans le commerce; nous choisissons de préfét'ence la 
paraffine d'ozokérite. 

Oa emploie ue l'huile minérale de den~ilé 0.840 à 0 850, 
on l'épure à l'acide sulful"ique et il la -oude. Pour cela 
on l'agite avec lO "/• d'acide sulfurique avec l'appareil 
barboteur d'air, pendant 30 minutes, on la.is:;e reposer 
la nuit, on décante l'acide; on le remplace par 5 •/. de 
nouvel acide, on agite 15 minutes, on laisse reposer 
5beures et un décante l'acide infél'ieur. On lave l'huile 
à ci nt[ reprises différentes nHc 20 • /. de son volume 
d'eau; un L10ile avec 5 °/• d'une sululion de soude de 
densilti 1.:!00 eL on lave deux fois. L'huile est ensuite 
distillée dans un courant de \·upeur surchauffée. On la 
bi~.•· digérer a,·ec !0 •;. de chlorure df' zinc en poudre 
pendnul 2.~ bcut·cs dans un lonnf'au tournant, à la tem­
peralur(; ùc 25 à 30". On ùticanlc l'huile dans un appareil 
a;italt'ur à air, on la mélange avec ~ 0/o d'hydrosulfile 
de soude el on agile avec de l'air dont l'acide carbonique 
décompose l'hydrosulfite. On ajoute 5• / • d'eau et on laisse 
rrposer, on décante la partie liquide, on lave encore 
une fois à l'eau et on obtient une huile blanche el inodore. 

Dans une chaudière sphérique à double enveloppe 
~omme celle représentée figure 23, on met 200 kilogram­
mes ùe paraffine par le trou d'homme B. On porte la tem­
pérature à. 150• au moyen de la vapeur arrivant par le 
tuyau A, et au moyen du tuyau Con injecte de l'air chaud 
dan. la paraffine pendant '2 heures environ. Au bout de 
ee tPmps. on ajoute 200 kilogrammes d'huile mH•• ·,·ale 
blanrhe, on ferme le trou d'homme B, el •m coul • •! à 
rhr .1fP r sous pression pendant une heure, on 1le 
20 l. lot;rammes de noir d'os et on continue à ri ."er 
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une heure. On fait écouler la masse dans des mises en 
tOle où elle se prend en gelée. 

On la distille ensuite dans le vide avec les mêmes appa­
reils que la glycérine. La vaseline a reçu de grandes ap­
plications en pharmacie pour remplacer l'axonge el pour 
de nombreuses préparations pharmaceutiques et en par­
fumerie pour la préparation des pommades, car elle dis­
sout et relient bien les parfums. On l'emploie beaucoup 
pour le graissage des cuiril, des armes, etc. Dans les su­
creries on s'en sert pour abattre les mousses qui se 
produisent pendant la carbonatation ; elle sert au même 
usage dans les fabriques d"ex lrnil et dans le· distilleries. 

Fig. n. - Préparntion du la vas~ liue. 

Enfin combinée au sulfure de carbone elle sert à la 
préparation d'insecticides contre le phylloxera. 

PAIIAFFiiiE 

La paraffine a été découverte en :1829 par Reichc:1bach 
dans le ·goudrnn de hêtre. elligne en France el .Jobard 
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en Belgique l'ont retirée des schistes bitumineux. Rece en 
Irlande l'o. extraite de la tourbe et Young en Angleterre 
et en Amérique l'a obtenue avec le bogbead. 

La paraffine est solide, incolore, translucide sans 
odeur ni saveur, légèrement élastique; elle a un toucher 
!fBS, sec et onctueux et ne tache pas comme les graiFï es. 

On lui a donné le nom de paraffine pour sa neutramé 
envers les autres corps : pa1·ûna a(finis. Sa densité est en 
moyenne de 0.870 et son point de fusion entre 45 et 65 
suivant sa provenance. Nous donnons ci-après ces diffé· 
renls points de fusion : 

Pnraftlne du boghead •..•... 
de l'ozokérite . . . . 
du pélrole ....... . 
du schiste ........ . 
de la tourbe ..... . 
de la. poix ..... . . . . 
de la cire de Chine .. 
de la.cil·e d'abeill!i . 
du goudron de bois. 

Point 
de fuoiOn 

45 5 
63 
61 
49 
46 1 
46 7 
57 
62 
60 

Den1iU 

0 872 
0 870 
0 873 
0 875 
0 871 
0877 
0 866 
0 870 
0 874 

Elle bout à 300•. L'acide sulfurique, les acides, les al­
calis et tous les agenls sont sans action sur la paraffine. 
On peut la. distiller dans le vide sans décomposition. 

On la relire de l'ozokérite, du pétrole, et des produits 
de la distillation de la tourbe, du schiste et du bog­
head. 

Dans l'ozokérite elle exi le toute formée. Jusqu'en :1875 
on l'obtenait de la cire minérale en la soumellnnt à la 
distillation séche sur un feu direct ; on obtenait de l'es­
sence de pétrole, du pétrole et 70 à 80 • /o d'une masse 
paraffinée a.ppeléll beurre de pamtfine, fondant à 45-480. 
Le beurre de paraffine était soumis à la turbine centri-
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f'u r> qui en séparait une grande ryuantilé d'huile, on am.il 
ln 111 n(Jine en écailles que l'on pressait l.l la prrs~r hy­
rlr ulique, que l'on soumettait pendant six heures lt un jet 
rle 'a peur surchauffée pour cnlevrr les produits vola! il­
et l'on obtenait ainsi ln paraffine dure. fusible 1t (i2o c. 

On réunissait les huiles qui s'écoulaient des presses hy­
drauliques et de la turbine et on les soumettait à la di~­
tillntion, on obtenait une masse paraffinée que l'on Lrni­
tnit rornme la première et qui donnait une paraffine 
fundanl il 46-54" c. 

A \'CC l'huilr qui ~'écoulait de ln seconde masse pnrnr­
lineu<:e, on obtenait une troisième paraffine fusible à. 4:J•c_ 

On obtenait en somme un rendement de 40 "/. rJu 
poirl. rie l'ozoMrite en paraffines diverses. Voici main­
tenant cnmment on opèrr: 

On di tille l'ozokérite dan~ un alambic avec de la ,·npcm­
surchauiTée. On emploie nnr cornue semblable à celle em­
ployée pour la distillation du goudron ou du pétrole, en r~ 
forp;é, avec tuyau de \"'apeurplongca.ntjusqu'au food et mUlri 
d'un blanchet. L'alambic peul contenir 2,000 kilo.gramm 
d'ozokérite ryui peuvent être distillés en :1.2 heures. Le con­
denseur est composé d'un refroidisseur à air composé de. 
tuyaux vertica.ux de 10 à 15 centimètres de diamètre et 
d'un serpentin à eau en fer ou en plomb placé dans ua 
récipient dont J'eau doit être maintenue à 70•. La paraf­
fine brute obtenue par distillation fond à 57-00o B. On la 
purifie par les procédés que nous indiquerons plus loia. 
On a un rendement de 65 à 70 "fo. 

Voici maintenant comment on extrait la paraffine des 
huiles pa.raffineuses provenant soit du pétrole, soit des 
lignites, soit de;;; schistes, soit de la tourbe, soit du b()­
gbead. Le traitement est identiquement le même pour 
lous les cas. Cette extraction comprend : 

:1.0 La distillation des huiles paraffineuses ; 

-
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2• Épuration de huiles paraffineuses; 
3• Refroidissement de re" huiles ; 
4• Filtration tle la paraffine brule 
5• Pressagr de la paraffinr Lrule; 
6o Épuration de la pnraffinl'. 

29~ 

La distillation fractionnee de:; huiles de paraffine est 
d'invention récente, cllr joue. un rûle important dans le 
raffinage des huiles put·e-~. L'appareil de Young et Ueillly 
se compose d'une longue chaudiere cylindrique, di\"i·ée 
en compartiments, de telle façon que l'huile introduite à 
un bout suil une roule tortueuse pour atteindre l'autre 
extrémité. Chaque compartiment po,:• un tuyau 
d'écoulement propre cl un système de rtJ . .-eurs tubu-
laires maintenus à une température assrz ha:::se p•mr con­
denser les huiles qui nul la volatilité que l'on veut obte­
nir. Le· conden ·eurs les plus chauds sont ceux qui sont à 
l'extrémité de la chaudière, le moins chauds sont au 
corn mcncemenl. 

Les npeurs de huiles plus volatiles que celles corres­
pondant à la lemJSérature du condenseur passent par les 
conden eurs successifs pour y être séparées. 

L'huile circule d'un compartiment à l'autre en se sépa­
rant successivement de ses parties les plus volatiles jus­
qu'iL ce qu'elle arrive au dernier d'où elle sorL solide. La. 
plus grande chaleur esl appliquée du cOté pa.r lequel sort 
le résidu, tandis que la chaleur perdue partiellement est 
appliquée aux parties de l'alambic qui contiennent les 
huiles dont le point d'ébullition esl plus bas. 

L'huile de paraffine se concrète à 28 ou 3Qo. 
L'épuration de l'huile paraffineuse con ·iste en un trai­

tement à l'acide sulfurique. Les huiles sont fluidifiées 
dan~ une cuve en bois munie d'un serpentin de vapeur, 
lorsqu'elles ont la température de 45° on les filtre sur dea 
filtres en laine disposés dans une caisse chauffée, on les 
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débarrasse ain~ i des maliè•·cs goudronneuses noires en­
lrninée par lu rapidité de la distillation. On les amène 
en uite dan une cuve en tOle doublée de plomb, chauffée 
à 400 par de ln vapeur el on les agite avec 5 "/• d'acide 
sulfurique concenll·é pendant une heure au moyen d\m 
l1arbotage d'air. Après 12 heures de repos, on décante 
l'acide noir qui se lrom·e à la partie inférieure, on ajoute 
1 ù. 2 "/• de chaux éteinte en poudre fine, on agite 30 mi­
nutes, on laisse dépo cr le ulfate de chaux et on soutire 
l'huile après 12 heures. 

Pour extraire la pararrinc de cr huile;;, il faut les lais­
ser refroidir lentement de fac;on Il obtenir une cristallisa­
tion pailletée. Pour cela. on les expose en biver dans de 
bâche plates de 50 centimètres de profondeur, à latem­
pérature ambiante. 

Il faut de deux à quatre jours, suivant la. saison, pour 
que la température de l'huile s'abaisse à la. température 
de l'atmosphère. On obtient une masse solide dont les 
cri tau:'< sont entrelacés el si parfaitement qu'il est impos-
ible, en l'égouttant seulement, d'en séparer l'huile qui 

forme environ les 75 "/. de la masse. On écrase le pro­
duit entre deux cylindres à gro es cannelures placé au­
dessus d'une grande cuve; la bouillie est envoyée dan de· 
filtres-presse au moyen de pompes. On obtient la pamf­
fine sous forme de gâteaux. écailleux que l'on désigne sous 
le nom d'écailles dtœes ou de paraffine en écailles; il 
'écoule une huile visqueuse, paraffineuse d'où l'on retirera 

encore de la. paraffine par un refroidissement énergiq11e 
comme nous le verrons plus loin. 

Un procédé de refroidissement de huiles paraffineuses 
en grandes masses a été imaginé par M. Belby. Il consiste 
Il enfermer les huiles dans des cai cs de 5 mètres de lon­
gueur, 2m50 de profondeur et 30 centimètres de largeur, 
disposées par séries de 10 et supportée par des sommiers 
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placés à 3 mètres du sol. Chaque série d'appareils peut 
eonlenir 36,000 litres d'huile. Les caisses sont séparées 
entre elles par un espace dans lequel on fait circuler de 
l'air froid ou des tuyaux renfermant un courant de liquide 
incongelable venant d'une machine à glace. Il faut 
96 heures pour obtenir le refroidissement à 0 degré. 

L'huile paraffineuse est complètement solide et 
ne forme qu'un bloc . Pour l'extraire des caL es, 
celle -ci sont munies, au fond, suivant toute leur lon­
gueur d'une vis de 30 centimètres de diamètre. Chaque 
vis traverse la cellule à l'un des bouts, au moyen à'un 
stuffing-box et de ce côté est munie d'un engrenage qui 
lui donne le mouvement, environ 6 révolutions par minute. 
A l'autre extrémité de la cellule, se trouve une ouverture 
ménagée à la parlie inférieure et par laquelle tombe 
la paraffine écrasée et amenée par la vis. Le food du bloc 
sc trouve ainsi c,oupé et enlevé, le poids de sa masse 
l'oblige à suivre la vis jusqu'à ce qu'il oit entièrrment 
débité ; on favori . e le glis cmeot du bloc de haut en bas 
en construisant les caisses plus larges au fond que dans 
le haut. Des appareils de ce y tème fonctionnent à 
Ockhand et à 1\Iidealder où on reft·oidil35,000 litres d'huile 
par jour. 

La bouillie de paraffine e t fillrêe au filtre-presse, on 
obtient des gàteaux de paraffine en écailles el de l'huile 
paraffineuse qui s'écoule. 

Les huiles qui s'écoulent des filtres-presses sonL re­
froidies à 5 degrés au moyen d'une machine à glace et 
on passe au fillre-pre . e pour recueillir la paraffine qui 
s'est déposée. On emploie aussi beaucoup la machine à 
tambour que nous avons décrite pour l'extraction de ta. 
stéarine de l'acide oléique. 

Les hui1es qui s'écoulent du deuxième passage au filtt·e­
presse sont distillées et le produit de la distillation traité 
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comme les huiles brutes paraffinPuses ; on obtient en­
core une certaine quantité de paraffine à point de fusion 
moins élevé. 

Yoici comment s"épure actuellement la paraffine brute: 
On la fond dans une cuve en bois chaufft!e par la vapeur 

ct on la filtre àans des poches en laine, on la coule dans 
des moules en fer-blanc de la dimension des cadres des 
pres. e- hydrauliques. Après refroiùissement com­
plet IP.s gâteaux sont. soumis à unr pression considérable 
dans des presses de stéarinerie. Les pains de paraffine 
pres és sont fondus dans une cuve en bois munie d'un 
serpenlin de Yapeur ella mas e mélangée avec 20 "/. 
d'e;:._ence de pétrole ou de schiste, et on coule dans des 
moules en fer-blanc comme précédemment. Après re­
froidissement les pains sont soumis à l'ac lion d'une prPsse 
hydraulique qui en expuh;e l'essence de pétrole ajoutée 
entrainant avec elle les produits noirs et les huiles pa raf­
fineuses, cette presse hydraulique est munie d'une che­
mise en tôle pour éviter l'évaporation du dissolvant. La 
paraffine est refondue une seconde fois, mélangée avec 
fO % d"essencc de pétrole, coulée en plaque el pressée, 
on la soumei, ensuite à un courant de vapeur surchauffée 
pour enlever les dernières traces d'essence. La paraffine 
Pst ensuite filtrée sur du noir animal contenu dans des 
fnrmP!: et finalement coulée en pains pour être livrée au 
commerce. 

Les applications de la paraffine sont nombreu.ses : 
On !"emploie pour fabriquer des bougies, pour enduire 

le bois des allumettes; pourimperméabiliserles tissus, pour 
mêler à l'empois dans l' em pe age du linge; pour enduire 
le bois des lon neaux de bière, ptmr préserver les vases en 
verre, en métal Pl en bois des liquides susceptibles de les 
attaquer: pour enduire les bouchons ; pour fabriquer des 
enduil.s hydrofuges ; pour préparer la vaseline, etc ..• 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



MATIÈRES GRASSES Mll\l::u \LE· 2!J!) 

!\lais le plus curieux de seg emplois esl cr lui de la puri­
fication des alcools. Voici sur quel principr: la paraffine 
est soluble dans les éthers el dan les huiles rs. enlie! les 
tandis ryu'elle est insoluble dans l'alcool et on f'ail tl'aulre 
part que les flegmes qui donnent mauvais goût aux al­
cools sont des éthers et des huilrs rssenlirllcs. :\f. Coll cl­
Joni a eu l'idée de faire passrr lrR vaprurs o.lcuoliques 
~<ortant des appareils de di tillation dans des yases conle­
nnnl dr la paraffine en fu ion, ces \'a peurs y abandonnent 
gr·ad uellemenl les éthers et Irs huiles e~senliC'llrs et 
la vapeur alcoolique arrive au rëfrigéranl dépouil­
lér ùe toute odeur. On renouvelle fréiJuemment la paraf­
linr qui se régénère en la t'ai ani bouillir quelque lemps 
avec de l'argile el de l'eau, on obtirnt 3 couches : l'in­
férieure composée d'argile et des flegmes, l'intermédiaire 
est de l'cau ella su péri eu re de la pa m. ffi ne. 

Le suif du Congo e!:>L un mélange de suif el de paraffine. 
La pamf!ine brillante, un mélange de paraffine et de 

cire de carnauba. 
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Lnbrlftants 

Un bon lubrifiant doit réduire la friction au minimum, 
être parfaitement neutre et dune composition uniforme. 
n ne doit pas devenir gommeux, ou subir une altération 
quelconque au contact de l'air. Il doit pouvoir supporter 
une haute température sans décomposilion ni perle, et 
une basse température ans e olidifier ni déposer des 
matière solides. Son prix el son application p ur lé 
graLsage de parties lourdes ou légères offre au si une 
question importante. 

L'huile lubrifiante la plus fine est celle employée habi­
tuellement pour l'horlogerie et autres mécani mes dé­
licats. 

On la retire généralement de l'huile de spermacéti ou 
blanc de baleine ; elle est obtenue en faisant digérer, dans 
des auges, le blanc de baleine avec des copeaux de plomb 
trê propres pendant 8 à iO jours. Il se forme alors un 
sléarale de plomb olide, qui reste adhérent au métal, 
taodi que l'huilee l devenue plu fluide et moins ujetle 
à s'épaissir à froid. On l'emploie pour le graissage des 
machines à coudre et autres machines légères. Quelques 
huiles vendues pour cet usage ne sont qu'un mélange de 
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..cérosine et d'huile de coton ou du spermacéti minéral 
(vaseline). 

Une bonne huile lubrHlantelourde est retirée de l'huile 
lourde de paraffine par la décomposition des produits 
lourds en produits légers L'huile brute contient encore 
une quantité considérable pour iOO d'huiles légères et 
inoffensives, trop claires pour étre utilisées comme lubri­
fiantes. 

Dans le procédé Marill, ces huiles légères sont séparées 
des autres par injection de vapeur surchauffée dans les 
huiles chauffées presqu'à leur point d'ébullition; les 
huiles légères étant ainsi cha sées, il reste une huile 
lourde, ayant la pesanteur de 26 à 29 d~grés Baumé et 
bouillant à 575 degrés Farh. Celte huile, mélangée avec 
une bonne huile de saindoux, fait une excellente huile 
lubrifiante peu coûteuse. 

Le huile qui ervcnl ordinairement pour le grai ~age 

des machines et oulils, sont généralement des mélange· 
d'huiles lourdes de pétrole et de paraffine, d'huilé de 
saindoux, de baleine, de poisson, de palme et quelquefoi · 
d'huile de graine de coton et d'huile de résine. Mais il y 
a autant de ces huiles composées que de marchands pour 
les vendre: 

Voici une des formules: 

Pétrole.. . . • . . . . . • . • • • . . • . • . • • 30 
Huile de paraffine brute......... 20 

- de saindoux .......... :... 20 
de palme................. iO 

- de gt·aisse de coLon . . . • . . • 20 

100 

Les graisses solides ou demi-solides, dont on se sert 
pour le graissage des axes, etc., sont composées de di­
ver e substances. 

La graisse deFra:.er e L compo ée d'huile de résine, eu 
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partie saponifiee, c'esl-à-dire, en ,;ayon de ré. ine et une 
huile de résine. Pour celle préparation, 2 lit. ~0 d'huile 
de résine n• 1 f'l H lit. ~50 du n• 2, sont saponifiées avec 
UD<' solution Jc500 grammes ùc ~1 tle suude dissous dans 
t lit. 750 d'eau, avec 5 kilogmmme~ de chaux tami ée. 
Après l'avoir laissé reposer 6 ou 7 heures, on la soutire et 
on la mélange avec 4 lit. 500 d'huile de résine n• t, 
15 lit. 750 du n• 2 et 21 lit. 375 du n• 3. L'huile de résine 
est obtenue par la distillation de la résinf' ordinaire : le 
produit obtenu s'élend depuis une huile effioruscente trés 
lé,.èr•', ju~qu'à une huile efflorescente lourde ou goudron 
coloplwniquc. · · 

La uflkoUI·ine de Aluller, fondant à 80 - 85 degrés est 
préparée avec 100 parties de pétrole de Bienne, (Bienn­
Pétroleum) ou de naphte brut a\·cc 25 parties d'huile de 
ricin; on fnit agir dessus 60 parties de So3IIO (66• B.) ; 
on mdange avec 300 parties d'eau froide; on laisse re­
froidir ; on neutralise l'acide à la potasse et on lave. 

La grai.sse de Pitt pour axes, moulins, etc., est préparée 
comme suit: 

Huile noire ou résidu de pétrole ... 
Graisse minérale .•..•............ 
Resine en poudre ................ . 
Lessive de soude ........•...•...• 
Sel dissous dans un peu J ·eau .... 

270 JiLres 
25 kilogr. 
30 
9litres 
2kgr;ï00 

On mêle le toul, à l'exception de la. lessive, on chaun·e 
à 25• Fnrh, on ajoute la lessive en remuant. 

Le lubrifiant Henariclï esl préparé avec l'huile de ba­
leine ou de poi son, de céruse el de pétrole. L'huile et le 
pétrole, en quantités égales, sonl mêlés et. chauffés gra­
duellement jusque enl•-e 350 cl.WO degrés Farh el ensuite 
mélangés avec une quantité suffLanle de pétrole pour 
lui donner la pesanteur necessaire. 
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La prépuratiOil Munger est corn pu~ét> de : 

Pétrole .......•........ 
Suif .................. . 
Huile de palme •........ 
Plombagine ........... . 
Soude •..•.......•..... 

4 hl 500 
12:; grammes 
u;; 
i87 
30 

303 

on mélange et chauffe à iRO' Fal'h, penrlanl t ll!'ure. 
La grais$e de Little e;;t cnmpo;;è~ de: 

Suif............................. 32 
Lessive de soude (llo B.).......... 52 
Eau............................. i6 
Produits gras du pt'Lrole .....• , • • . 55 

Le lub,·ifianl de Bessanl: 

4 Huile d'Qiive.. . • . . . . . • . • . . . . . . • . . 22 
Suif............................. ï:i 
SaYon blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :!9 
Cristaux de souùe . . • . . . . . . . • . . . . . 2 
Eau............................. 8 

Johnson pt·épare son lubrifiant avec : 

Pétrole (de 30 à 37• de pe~anteur) .•. 
litjui.ie 
4k~•:iOO 

Paral'flne brute ..........•.••...•.•• 
Cire du Japon •....• , •.....•..•• , • , . 
Bicarbonate de soude •.• , ••••.• , •••• 

30 
45 
30 

Graphite en poudre ................ , 90 à i50 

La formule de .llrtguire eslla suivante: 

Suif..................... 8 kil. 
Po issou . . • . . . • . . . . . . . . • • 30 -
Talc..................... 6 
Plomba~ine. . . . . . . . . • . . . j. - 500 
Salptltre. . . . . . . . . . . . . . . . . t -

Snlide 
IF500 

tiO 
2to 

30 
250 

.;;on e~t cuil Il. la ŒJH'ur ct pas é au lami~ ,;rr• . 
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La préparation de Chard pour le graissage des partie& 
lourdes: 

Pétrole (25• B.).................. 375 
Caoutchouc .. , •..•........•.. , • . 60 
Plombagine ...•.• , ..•.• , , •.. , . . . 60 
Cire d'abeilles. .. .. .. .. . . .. . .. • • i25 
Sel de soude.. ................. . 50 

mêlez et chauffez à :1.40 degrés Farh pendant 30 minutes. 

Voici les principaux mélanges employés comme lubri­
fiants: 

t. Ré·idu de pétrole, alcali, ammoniaque et salpêtre. 
2. Huile de ricin, suif animal, huile végétale, farine 

de blé. 
3. Graisse noire, huile minérale, minium. 
4. Jiu ile de colza, huile d'olive, huile de pied de bœuf, 

sainùou:x. 
5. Graphite, huile, caoutchouc. 
6. Gaïac eL spermacéti. 
7. Poudre d'ivoire et spermacéti. 
9. Etain cL pétrole. 
10. Zinc et caoutchouc. 
H. Bronze plastique et caoutchouc . 
i2. uif, huile de palme, sel de tartre, eau bouillante. 
i3. Huile, graphite, huile de ré ine. 
i4. Résidu de pétrole, sel, pola se cau tique, sel am· 

moniac, essence de térébenthine, huile de lin, soufre. 
i5. Résidu de pétrole et farine. 
i6. Pétrole léger et pétrole lourd. 
i 7. Résidu de pétrole, saindoux, sonfre, talc. 
18. Huile, cire, caoutchouc, résine, potasse. 
19. Résidu de pétrole, sel de soude, soufre et kérosone. 
20. Glycérine, graphite, astertas, kaolin, manganèse. 

talc. 
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21. ulfure do plomb, carbunalr de plomb, liège. 
'>'> Résine aponiliée, farine de blé, pétrole, grai sc 

nnimale L souù . 
23. Métal de types el caoutchouc. 
2~ Charbon, anthracite et Lîif. 
25 Oxyde d'étain et cire d'abeilles. 
2G. Talc, magnésie, chaux et huile. 
27. oufre el pétrole. 
28. Caoutchouc vufcani é, pétrole et suit. 
29. Huile de parafflne et lait de chaux. 
30. A Le-te el uif. 
3i. Spermacéti et caoutchouc. 
32. uif, pétrole, oufre et poix. 
33. Mercure, bismuth, antimoine. 
34. Pétrole, sel de soude, chaux,. suif, saindoux, sd, 

goudron de pin, lé1·éb nthine, cnmplu·e, aJcool. 
35. oufre, plombagim , mica, suif, huile. 
36. Huile de palme, paraffine, alcali et nsbc Le. 
37 uif, huile, paraffine, eau de chaux. 
38. lluile de Jin, huile de colon. uif, cau de chaux. 
39. Pétrole, uif, cire, ~aude et sulfate de oudr. 
40. Huile animale, huile de croton, spermardi, suif, 

soude, potasse, slycérine et ammoniaque. 
41. Feuilles de papier, ou li u ·imprégnés de gmpilile, 

stéatite, paraffine, colle et gommes solubles (The oû et 
co(ounnan' Jow·na~. 

·'1 
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APPENDICE 

Solubilitt! des !tuiles dam f alcool 

Quantité d'huile que peuvent dissoudre i,OOO grammes 
d'alcool absolu, à la tempéralure de i5o cenligrade11, 
d'après M. Paul Girard : 

Huile de navette............ t5 grammes. 
de colza.............. 20 
de moutarde.. . . .. . . . . 27 
de noiseUe.. . . . • . . . .. • 33 
d'olive................ 36 
d'amande douce.... . . . 39 
de sésame. . . . . • . . . . . . 4l 

- d'abricot. . . . . . . • . . . . . . 43 
de noix............... 41, 
de fa.lne..... ... ... . .. i4 
d'œillette............. 47 
de chene vis........... 53 
de coton.............. 64 
d'arachide............ 66 
de lin................ 70 
de cameline.. • • . . . 18 
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Coefficient de dilatation acs lwilt•s, 

d'aprè M. PAUL GmARD 

Correction à faire à ln den ité ù'une huile pour une 
difi'érence de Lempé•·a.lu•·e de t • : 

lluil e 1l'olire ................. 0 629 
d'al'llrhid · .. .. ... .... , .. 0 655 
ùe nobelle..... ... . . . . . 0 6:!0 
de sesume ............... 0 623 
de t•o !on... ............. 0 629 
de lin................... 0 !i4!1 
ùe ricin................. 0 (j53 
d'nmnudt' douce.... . . . . 0 G9:i 
ÙC thèllCI'i'. , , ...... , . 0 25 
de colza.. ...... . . . . . . • . 0 687 
d'œillelle............... 0 li95 
d'abricol....... . . . . . . . . o U9û 
tle fain •................. 0 iiO 
de noix......... . . . . . • . 0 i3!l 

Étant donné une huile dont la den ilé cl de 0.9:l0 à 
t5•, i l'on veut connaître sa den ilé à 100•, pm· exem­
ple, il suffit de multiplier Ron indice de correction par 
100- 15 = 85 el de soustraire ce nombre de la den ilé. 
Pou•· l'huile de faîne, on aurait par conséquent 
O. 710. x 75 = 60.35 ; la densité de l'huile de faine étant 
0.920 ü 15•, sa densité h. iOO• sera 920- 60.35 = 859.65, 
soit O. 59G5. 

Indices de réfraction des /miles, 

d'aprcs ToncuoN 

l + 16' 

Huile d'amande douce. . . . . • . • . i 4 72l 
- <l'arachide......... . . . . . . " 

l +21• 
i 4697 
1 /·695 
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à+ JG• 11 J.. 2!0 
1 

Huile de chènevis .........•.... '' i 47.U 
de colza ................. 4743 i 1,709 
de lin ... ..... ..... ...... j) 1 4787 

. de moutarde ............ f79a i 4763 
o!e noix ...• ... ... . . . ... . lt175 1 lt751 
d'œillelle .............. . 477ti t 475li 
d'o live . ..•..•........... " 2 4671 

1 •• 
1.c.} r1c1n .••••••••••.•.•• . " i 4.715 
tle sésame ...••..•..•. . .. " i 4103 

J)éviation du plan de polm·isation des !tuiles, 

d'apn!s PETER 

Huile d'arachide ..••. ,.,,,. 
d'amande douce ..... . 
de colza . .. ......... . 
cle chènevis .• , ...•... 
de colon .,,.,, ..•... 
de fain e ............ . 
de croton ..••. , •. . ... 
de lin .............. . 
de noisette ....•.•.... 
de noix ... . ..• . ...... 
d"œilleLLe .......... .. 
d'olive comestible ...• 
d'olive industrielle .. . 
de ricin ............ . 
de sésame .•.....•.• , 

Dogr~o Degru• du 
n D r m 11. u .z .l!llceharim6lre 

- 6' li 

- 2' ao·· 
- 15' 30" 
- (j' 30" 

-- 9' " 
inactive 

+ 9• Hi" 
- :l' " 
- 2' 40" 

inactive 
- 7' 30" 
+ 9' 50" 
+ {6' 50" 
+ s• oO" 
+ i• !S' 

+ Oo 
0 2 
i 2 
0 5 
0 1 

inactive 
+ 42 0 
- 0 3 
- 02 
inactive 

0 6 
+ 0 71> 
+ i 3 + 40 7 
+ ~>•• 

309 

Déviation du plan de polcwisation exprimée en deg1·és 

saccharimétl'iques, d'après Bt. UOP 

Bu ile d'amanùe douce................... o• 7 
d'arachide (côLe occidentale d'Afri-

que)........................... 0 ' 
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Huile de colza indig~ne ................ . 2 1 
de colza du Japon ................ . { & 
de lin étranger .................. . 0 3 
de noix ............... . ..... . ...• 0 3 
d'œillette ......... ... ............ . . )) )) 

d'olive .......................... . + 0 6 
de pavot à froid •...•............. ll )) 

de pavot à chaud ............... .. )) )} 

de ésame ancien ................ . + r i v 
de sésame à chaud . .. ............ . + 2 
de sésame ....................... . + 9 )) 

de sésame des ln des .............. . + 7 7 
de ré ine ........................ . +30 , 

JJéviation du pla11 de polarisation c:r:prim!Je en deg1·t<.s 

saccharùm'lriques, d'après PAUL GUIARD 

Huile de cilllleline... ............. 2 3 
de coton ... . .............. i " 
d'amande douce.. ......... t ,. 
de colza.. .. . .............. 0 8 
de faine.................. 0 8 
d'œillette.. ............... 0 7 
de chi>ne,;s . . . . . . . . . . . . . . . 0 5 
d'arachidP................. 0 3 
de noiseUe................ 0 3 
de lin........ ............. ,, ,, 
de noix. ... . .............. » ,. 
d'al.Jricot.................. » " 
d'olil·e. ... . ............... + 0 IS 
de pi 'fiOn d'Inde .......... + 0 9 
de ·mnulnl'de.. .. • • • . • • • . • + 3 " 
de ~ésumc . . . . • . . • . . . . . . • • + 5 » 
dl' Jlil.l' tllf' . . . • • • • . • . . • • . • • + tO )) 
de ricin ................... + 43 " 
de croton ................. + 46 >1 
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Al3SORPIJ.'l0N D'IODE ET Dl!l :B.ROMEl DES ll~S 

1 INDICES D'IODE I~DICES OE BROME 
1 

1- ---
1 

r\Oll DES UUIWS ll!BRKLI~G UilllL liOORG I!IARAWBKI P. GJll.uiD LB VALLOIS P. Glll.loliD 
et UBIUKI 

j llui!e de lin_ ... : . ..... 158 155.2 156 155.5 156.23 1.000 •• 
- de chenev1s .. ... 143 " " 124.7 127.10 " 0.786 
- de noix .......... 143 " IJ )) 144.51 " 0.737 
- d'œillette ........ JJG 134 130.5 >1 130.92 0.835 ,, 
- de sésame ....... 100 102.7 102 0 " 105.14 0.6!)5 " - do coton ........ lOG 108.7 .. Il 1.2 108.74 0.645 )) 

- d'arachide ....... 10'~ 87.4 08.3 1)6.2 98.22 O.S:lO " - de colza ......... 100 J) 99.:i 98 \J9.91 \.).640 " ·- d'abricot ........ 100 " " " 99.77 " O.OliU 
- d'amande douce .. 78.4 98.4 98.4 1) 98.85 • O.G44 
- de moutarde .... " \JG.O " 

,. 96.00 » 0.763 
- de ricin ......... 84.4 " 82.5 1:17.5 84.79 " 0.559 
- d'olive ..•......•. 82.8 83.0 82.5 SG.l 82.50 0.522 " - de navette ...... " 103.6 )) Il 102.00 " 0.632 
- de fo.ine ......... )) " )) 1 104 ~9 " O.ti5~ 

- de noisette .•.••. " " )1 • 87.88 )) 0.561 
- de cameline ..•. >1 " " " 132.58 0.817 )) 

1 

-

! 

1 

1 

1 

1 

1 

> 
"' ::: ._, 

Q 

w .... .... 
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Procédtl B1·ullé 

On prend un lube d'essai, or. y met environ 0 gr. tO 
d'albumine d'œuf desséchée et en poudre; on ajoute 
2 centimètres cubes d'acide nitrique et :1.0 centimètre>' 
cube environ . d'huile à es ayer . On chauffe doucement, 
lorsque l'acide commence à bouillir, on incline le tube 
pour que l'ébullition méJan ge l 'huile et l'albumine. On 
remarque les teintes suivantes: 

Huile Je colon ...•. .. . ... . .. 
d'œillette.. . .. . .. . . . . ... . 
de l'aine ....... ........ .. 
de lin . . . ...... ........... J 
ùe ricin ..•.... . .. ...... . . ( 
de moutarde . ..... ... .. . . . :· 
de cameline .•.• . . .. . . .... \ 
de noix •... . . . .. .... ..... ) 
d'olive, d'arachide, de noi-~ 

sette, de chène1·is, d'abri­
cot, d'amande douce, de 
colza, de na l'elle ....•.•. 

de sésame ...•.•••....•. ... • 

Gmisse de suint 

Brun noir. 
Orangé fa ible. 
\' rmil lon vif. 

Couleur ambrée 
foncée plus ou 

moin vive . 

Couleur ambrée 
plus ou moins 
forte . 

Ambré fort . 

Voici quelques renseignement complémentaires à ceux 
que nous avons donnés dans l'om-rage: 

La graisse de suint se nomme en anglais .IJOI'k:Jhire 
g1·ea e. Elle fond à 42• el a une densité varian t en tre 
0 .939 et 0.957 ; à l'analyse elle donne: 

Eau . ... . ........ . . . .. .. . 
Acides gras .............. . 
Hui le neulre .... . . ...... . . 
Grai se non sapon i fi~tble .. • 
Cendres •. . .... . ... .. ..... 

1 
0 98 ·;. 

18 61 -
68 02 -
il 08 -· 
0 11 -

Il 
à 0 94 .,. 
à 26 43-
à {6 86-
à 55 77-
à traces 
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on ln ùi:.lille dan des cornues en tôle d'une capacité de 
lt.riOO litres et cha.u!Tées au moyen de la vapeur urchauf­
fér. Une distillation dure 36 heures; il faut tO heures 
pour chasser l'eau, 24 heure pour di tille1' la grni se et 
1'2 heures pour obtenir l'huile verte. Celle distillation 
donne : 

Eau et p rtes • • . . . . . . . . • . . . 20 76 Of. 
Huile légère ................ 4- 10 -
Graisse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -t5 54, -
ll uile l'crt.e ............. .... i5 47 -
Goudron •••••••. ,.......... i-t 1.3 -

La grais e est redis li liée de la même façon. Elle donne: 

Graisse....................... 96 •fo 
Goudron liquide............... 4 -

La gmisse de seconde distillnlion est abandonnée plu­
sieurs heures à la température de 2:1.•, puis on la soumet 
à. la pre S3 ; on obLicnL : 

Oléine de suint ............... G6 "/• 
Léarine de suint .............. 34 -

i • L'huile li gère (spirit oit) a une den ilé de O. 794, elle 
commence à bouillir à :1.50• et 66 •;. distillent JUsqu'à 
2\0', Elle renferme 4:1.2 °/o d'acide oléique. L'acide ul­
fur ique la colore en brun; l'acide nitrique n'y détermine 
aucun changement. 

2• La gmisse de suint a pour composition : 

Eau .••. , •.....••.......... 
Acides gras .. ...•...•.•.•.• 
Grai e non saponifiable •... 
Uuile neutre ..........•.... 

Di ~ill te 
1 lois 

0 98 ° /o 
63 i2 
i2 88 
23 02 -

Di•lillèo 
2 foio 

t 04 ·;. 
66 56 -
i3 24 
i9 16 -
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3• L'oléinP. de suint (huile de laine) a une densité de 
0.8!)8 à 0.909. 

Elle a pour composition : 

Acides grd.S ..••..•.••• ,....... 50 "/• 
Gra.i.,se non saponiflable ..... . 35 
Huile neul1·e.............. .. . . 15 

4• La str'a,·ilre de sui11t fond de 48 à 57 degrés. Elle 
renfrrmc 80 •;. d'acides gras libres. 

1 ALÉOXE 

On aLlient cc produit que l'on con ommc aujourd'hui 
en a"~r7. "rnnchJ qunnlilè rn pnrfumcl'ir, en tJi,lillant l'a­
cide ol ·irtue commercial twrc dr la chaux: 

Dan~ une roriHIP cylindl"i •ruc r>n lùlP l'irër, rlr 80 ccn, 
liuwlre de lunnucur, lll" ~;) ecnlimctrrs tic cliami!lrr, on 
nll'! un rn "lam~e de ï3 p;1rtic: .raciùc oléi•rùc ct 25 par­
tir: tlc chaux "t"•che rn pnudi'C. On place la I'OI"nue dan" 
un f"oyr>r dispo é h cel pll"cl el 0:1 chnuil"e tl 400 drgr•'~ 

cm ii"On. Un tuyau en tûle conduit les produit de la db­
tillation dans un récipient cylindrique en tôle ùe 25 cen­
timètres de hauteur el 20 cenlimèlrc de diamètre plongé 
dans une cuve pleine d'cau froide. Au commencement de 
la di tillation, il se dégage un peu d'eau qu'on laisse s'é­
chapper, puis on ajuste le récipient et on pousse le feu 
jusqu'à ce qu'il ne distille plus rien. 

:lOO parties d'acide oléique donnent : 

Eau. . . . . . . . • • • • • • • • • • . • . . . • • . . . . 3 
Huile ambré • • . . . .. . . . . . . . • . . • . • . 85 
Résiuu.............. . ............ tO 
Gaz.............................. 2 

L'huile ambrée est bouillie avec une dissolution de 
BOude caustique à 3 °/o pour ente,~ r Je~ produits acides 
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qui s'y lrou\·enl. On lais e en repos un jour, on décante 
la portion huileuse que l'on soumet à la. décoloration du 
bi ulfile de soude en présence d'un acide. Après la\'ilgc 
on obtient un produit blanc qui est l'isalllone que l'on peul 
distiller si on veut l'obtenir complètement pure. 

L'isnléone est une huile blanche, inodore, de den­
sité O. 9lU, volatile sans ré idu ; sa réaction est neutre; 
elle ne rancit pas. Elle se dissout dans 7 parties d'alcool 
absolu bouillant el dans 5 parties d'éther. Elle est soluble 
dans rcso:ence de térébenthine, l'éther de pétrole, le sul­
fure de carbone cl les huiles grasses. L'acide sulfurique 
f"oncenlré ne l'attaque qu'à chaud. Elle ne se saponifte 
pas. 

LA R.AF!NILE 

La r;lfinile e tune nounlle matière grasse récemment 
introduite dans la parfumerie. Ge l une matière molle 
comme le uif en été, blanche, inodore, ne se saponifiant 
J>a-;, rési tant aux. acides, fusible à 40• el deden ilé0.875. 
Elle r~l soluble dans le sulfure de carbone, les essences, 
le pétr·olc, lü benzine et l'éther ; peu soluble tians l'al­
cool. gl[c e mélange a \·cc les huiles grasses ct minë­
rnlrs, le uif. le" rires, le blanc de baleine et l'acide téa­
riqur. Elle ne s'altère pas avec le lemp. 

Void . on mode de préparation : 
Dans un autoclave, on met 50 kilogrammes de paraf­

fine cl 25 kilO!)'Ttlmme d'eau, on chauffe sous pr :ion 
à t.23• pendant 3 heures On laisse refroidir, on décante 
la paraffine dans une chaudière à double fond cbauiTée 
à !50" au moyen de la vapeur. Au fond de cette chau­
dière e trouve un serpentin de plomb percé de trous par 
lequel on fait pa-ser un courant ù'air dan la mas e pen­
dant 4 heures. On laisse refroidir il. l()()o et on mélange 
la matière avec 20 "/o d'isaléone, on remue bien en main-
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tenant la température pendant i5 minutes et on laisse 
refroidir. On coule en pains de 5 kilogrammes. 

:MARGARONE 

La margarone se prépare comme I'isaléo1le en rempla­
çant l'acide oléique par l'acide margarique. A la place 
d'acide margarique on peut employer de ln graisse de 
moulon ou de bœuf. Le rendement est de 50 • / •. 

La margarone est un corp blanc, nacré, brillant, 
friable, fusible a 77•, devient électrique par le frottement, 
mais ne conduit pas l'électricité. Elle distille sans ré idu. 
Elle est soluble dans 50 partie d'alcool à 36• B bouillant, 
dans G -} parties d'alcool ab olu et dans 5 parties d' é­
lber chaud. Elle se dissout dans l'acide acétique concen­
tré et chaud, dans les huile gt·asse , l'es ence de téré­
benthine. Elle est inaltét·able par les alcali et les acides. 
Seul, le chlore la transforme en une matière visqueuse. 
Elle est composée de : 

Carbone . . • • • • . . . . • . . . . . • . . • . . 83 37 
Hydrogène .. .. .. .. .. • .. . .. • . .. t 3 42 
Oxygène .. • .. .. .. • .. .. .. .. .. . 3 3:1. 

Restée longtemps sans emploi, la margarone r;ommence 
à être employée en parfumerie à. cause de ses propriétés 
neutres et du bas prix auquel on peut l'obtenir. 

Le tafinile s'obtient comme la rafinile en remplaqanl 
l'isaléone par la margarone. 

STÉARONE 

La stéarone s'obtient comme la margarone, en em­
ployant l'acide stéarique. 
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La sléarone a tou tes le. propriété de la margarone, 
elle fond à 86•. Elle c~L compo~éc de: 

Ca~·hone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ti 73 
Il yù t'O"ène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 1:J 63 
Oxygène . . , ... ... . . . . . . . . . . . . . lt 64 

Son prix Lt·op élevé n'a pa permi:> es applications in­
du lricllcs. On préfère la margn.rone obtenue nyec la 
graLse de bœuf ou bien la kabiline dont nous allons nous 
occuper ci-atm\ . 

KABILINE 

La. kabiline e .. l un corps gras neutre el insaponifinble 
obtenu en di~lillnnl un mélange de plu ieurs grab~cs 
avec de ln chaux. C'c 'L un mélange d'isaléone, dr mnr­
garone el de sléanmr produit dan des conditions écuno­
mitlucs . 

Aprè plusiem·s cs~ais, on csL ar·rivé à compo cr une 
grais~c produi..ant une kabiline assez dm·e, touL en n'é­
l...'l.nl pas d'un prix lr(•.; élc\'é. Voici celle geais c : 

Acide oleique.... . ...... .. ... .. . J50 
C.rni "e de nH;nag.) . . . . . . . • . • . • • HiO 
. uif tle corroie rie. . . . . . . . . . . . . . . ft'iO 
t<lumbart. ... . . ... .. .. .. ....... 150 

uint.. ... .. .. .. . .. .... .. .. . . .. tOO 
I.OoO 

Elle est ddil\ée avec 30 •/. de sun p11idli de chaux. 
On oblicnl : 

Euu............. ..... .. .. .. 4 !i o;. 
Gmis~e colort}c....... . ... .. . 78 
Hé iùus. .. ... .. .. . .. . .. .. .. . 12 
Gaz el pe1·tes. . . . . . . . . . . . . . • . ii li 

La graisse colorér csl épun;e il l'nr:idc ulfuri4ue el b. 
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la soude caustique. On la distille de nouveau avec ! of 0 

~e chaux, on obtient : 

Graisse blanche................... 70 
Perle ... ,... • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 

78 

Ces 70 "/, forment la kabiline ordinaire fusible à 60•. 
On la soumet à la pression qui la sépare en : 

Kabiline liquide.................. 30 
solide................... 40 

70 

La kabiline solide est d'une grande blancheur, e)]l) 
fond ex:tctement à 80 degrés. On l'emploie beaucoup rn 
parfumerie à la place de la vaseline sous différentes dé­
nominations. 

IIUILE n'ENSIMAGE 

Les huiles d'ensimage sont généralement des émul­
sions d'huiles grasses dans une lessive alcaline. Yoici à 
titre d'exemple, d'après llarwitz, la composition d'une 
huile d'ensimage : 

Huile d'olive .•.........•.•• 
ùe coton ............ . 

Carbonate de soude ..•...... 
Ammoniaque ............. . 
Eau .....•..•.•............ 

GRAISSE D'UC!JIIUBA 

7 08 °/o 
7 08-
0 9t-
0 3~-

84 45-

Cette graisse, extraile par pression â. chaud des graines 
du myristica becuhiba humb, qui croit au Brésil, esl 
décrite par Schœdler (Technologie der Fette und Oele) 
sous le nom de grai se de becuhiba, et par Tschirch sous 
le nom de ucuhulla. 
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C'est une matière grn se, olirle, d'un brun jaunâtre, 
llSsez dure et pos ·édant une oùeur nromaliq ne assez 
agréable due à ln pré cnce d'huiles éthérées, qu'on peul 
enlralner, en même temps qu'une petite quantité d'acides 
gras volatils, en traitant la graisse par un courant de 
vapeur d'eau. Elle fond à 39", et si on la chauffe à une 
température plus élevée, elle prend une odeur désa­
gréable. 

La graisse, purifiée par un courant de vapeur d'eau, 
fournil à l'analyse : 93.4 •j. d'acides gras, dont 8.8 •;. 
d'acides gras libres. 

Les acides gras, obtenus par saponification de la graisse 
au moyen de la soude alcoolique, fondent à 46°; il 
fixent 9.15 °/o dïode, et i gramme se combine à U9-220 
millimètres cubes de potasse. 

Ces acides gras, traités par l'alcool, laissent comme 
résidu une matière brune résineu~e, soluble dans l'éther, 
le chloroforme, et possédant une odeur aromatique rap­
pelant celle du baume du Pérou; on sépar·e au.si par 
l'alcool une pelile quantité de cire >égélnlc, ainsi qu'une 
matière colorante brune. 

La solution alcoolique des acides gras, soumi e au 
rcfraiùis ement, lnisse déposer des cristaux, qui après 
purification, fondent à 53•5; ils ne fixent pas dïode, el 
i gramme se combine à 245-245.4 millim~Lres cubes de 
potasse: c'est l'acide myri tique. L'eau-mère de ces cris­
laux, soumise à la précipitation fractionnée par l'acétate 
de magnésium, donne une petite quantité d'acide myris­
t.ique et de l'acide oléique. 

Le mélange des acides gras qu'on extrait de cette 
graisse est ainsi composé : 

Acide myrisUque, résine, cire, etc.,. 89 iO 0/. 

- oléique . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . to M -

La graisse d'ucuhuba contient donc une forte propor-
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tion d'acides g1·a olirles, el seraiL une oxcellcntc mn ti ère 
pour la stéarinerie. (Valcnta, Zeitsclt1·i(1 für angewtwdte 
Ckemic.) 

TRANSPORT DU PIÏ.TROf.E E:'l VRAC 

Le transport du pétrole est à l'o1·Jm du jou1'. Le trans­
port en vrac, pour les grandes distances, est le seul éco­
nomique, aussi toutes les puissances s'en préoccupent­
elles vivement. Nous allons donner brièvement les 
résullats acquis d'après une conférence de M. B. l\farlell, 
ingénieur en chef du Lloyd's Regis/er, dans une réunion 
des Naval m·clâtccts qui s'est tenue à Liverpool, les 27, 
28 el29 juillet 1886 (1). 

Jusqu'à ces derniers temps, le transport du pétrole 
améncain s'est fait au moyen de barils ou de caisses en 
fer-blanc recouvertes en bois. Quelques lenla ti \'es a\'aient 
bien été faîtes pour transporter le pétrole d'une façon 
différente, mais aucune n'avait donne des resultats . nlis­
fai<;anls. 

Le premier steamer construit spécialement pour le 
transport du pétrole en vrac avait été fait en 1872 chez 
MM . Palmer et Ci• pour le compte d'une maison de Phi­
ladelphie. il se nommait Vaderland, jaugeait 2, 748 lon­
neaux et devait fni•·e un service régulier entre Anvers et 
Philadcl phie : mais, le gom ernement belge refusa de 
laisser placer à bo•·ù des caisses en tôle pour receYoir le 
pétrole (2) en même temps que le gouvernement améri-

(1) Cette communication a été analysée par les Annales Indus· 
11·ie les du 22 août t 886. 

(2) Ceci duns ln crainte d'incendie. Le transport du pétrole en 
vrac n'est pas plus dnugereull: que celui des barils. Au moment oà 
nous écrivons ces ligues (6 ! eptembre t889), une cxplo:;ion s'étant 
.prot.luil~ daLlS une fllbrique de cartouclles ~ituée près du port 
d'Anvl·rs, le feu s'est commuuiquê à de grnuds hangars contenant 
du pétrole. 60,000 bm·ils de pétrole ont pris feu sur une surface 
t.l'un hcelnre cuvirou; les Dnwmcs s'élevaieul it plu; de 200 wèlres 
de hauteur. 
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cain refusait de l'autoriser it 1 rnnspm·tcr des [His,;ager;;. 
Sur ces entrefaites, les armateurs ùu Vadel'land ayant 
conclu un traité avantageux an•c lt• gPitvernemenl Jwlgc, 
fidée du transport ùes huile:s mi111 ··ral(~s fut abandonner. 
Le l'adet·land fut suivi, pendant les deux. années ,;ui rau­
tes (1873-1874) par les steamers Nederla11d el Sn•il:f!r­
land, lous deux de mêmes dimensions que le premirr et 
cun,;lruits, eux aussi pour le tran;;port du pétrole. 'fais 
comme ces deux steamers se lrom·aient rngagé~> pour 
(ai•·•· Ir même scn•ice que celui du Vndrl'land, on Ill pla­
cer Lems machines res pee ti ves dans le milieu, au lieu de 
les m·oir à l'atrière, comme dans celui-ci. 

Ces navires existent toujours rl il ne serait pas impos­
sible, dit-on, qu'on les lran>-formùt pour les faire o:en·ir 
au transport du pétrole en HUC à tra\·cr'S l'Allanliqnc. 

On sail que, pendant ces dernil:r!'~ années, l'industrie 
du pétrole n pris une extension con~idérable dans la pro~ 
'tinee ùc Bakou. c ·est à la Société :\obel que revient 
l'honneur d'avoir pr•nlitJUé la prumië1·e le transport du 
pétrole en \·rac . Elle Ot cnnslruh·e plusieurs narir·es à 
cel ell'l'l, lesqurls commencerrml l'Il 187() leur service 
entre Bakou et l'embouchm·e ùu Y olga. 

Ces navires qui sont nu nombre de 80, actuellement, 
ne sont pal> lous con~ln•its sur lo même type : qudfJUCs­
uns ont drs cai'se indépendantes, lanùi que beaucoup 
d'autres sont à conqmrlimcnts ; qurlques-uns de ce der­
nier,; ont mt\mr 2 ciPi,;ons longilutlinales et pluûrurs 
trnt~>\'Prsales Ces naYircs brù!t·nl dPs ré~idus de naphte 
au lieu de charbon cl ont presque lous été con truits en 
Suède. 

Un grand navire à voiles, ùc construction compo~ile 
tl nommé Andmmcda, l'ut installé cle rnr:on h tran~pttrlcr 
du put rule dans de~ cai~ses; un aulr·c, Ir• C r11smlo1'} lmns­
pm'lc l'huile dans des récipients cylindl'i•JUCS. Cc~ df'ux 
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na,·ires ont déjà effectué plu ieurs voyages enlre les 
Elnls-l"ni el lrs porls allemands sans avoir subi d'a­
varies. 

La place nou manf(ue pour donner des détails sur ces 
drrni ~ rs navires el leur installations, car il nou faut 
mrnlionner les 3 types de grands steamers qui vie: . lent 
d'être construits pour ce genre de tran -port. 

Le Sviet, construit en 1885 à Golhembourg pour la 
Compagnie russe de Navigation à vapeur, a sa machine 
plae1'e tout à fait à l'arrière avec sa soute à charbon 
trnn~,·ersalement ur l'avant des chaudière -. Une dn\1ble 
cln i,.,"n l'rpare la . oule de la cale à pél1·ule. Ct•Ue-ci est 
divisée par une cloison longitudinale et plusieurs eloi ons 
trans,·er -ales s'élevant ju qu'au point supérieur. Dans 
chacun de compartiments ainsi formés, on a cou truil 
une grande caisse ou citerne qui laisse entre elle et la 
muraille du na\'Îre un couloir de circulation. Ces citernes 
liiOnt au nombre de i6 et les pompes du bord peuvent 
vider en 6 ou 8 heures les i, 700 tonnes d'huile que 
porte le navire. Le Sviet Yient de transporter dernière­
ment un chargement de kéro. ine de Fiume à Londres. 
Malhcureu cment, malg1'é les avantages de ce mode de 
construction, son prix de revient est trop élevé. 

Un autre steamer, le Bakuin, a élé lancé à 'Ve t-Uart­
lepool, au mois de juin i886; sa jauge brute est d6 
i,52ï tonneaux, sa machine e t placée sur l'arrière ; il a 
un lkmblc fond cellulaire, une eloi on longitudinale et 
6 tl'lln versales, dont deux doubles cloison , une sur l'ar­
rièl'f' de la cale à pétrole el l'autre dans le milieu. La 
plu;; grande partie du pétrole à transporter sera emma­
gasinée sous le pont inférieur, mais il y a aussi d'autres 
compartiments à pétrole dan l'entrepont. Ces derniers 
sont con truits de manière que leur côtés soient écartés 
de la muraille du navire et n'alTi\'ent pas à Loucher le 
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pont supéi'Ïeur. Celle ùi po ilion a pour but d'as urer une 
bonne nération intérieure, mais, surtout, de diminuer les 
chniH'f'~ de diJataLion du pétrole. En effeL, si les compar­
U mr.nts de l'entrepont s'6Lendaienl ju qu'aux muraille 
du nu vire, celles-ci qui sont souvent trè échauffées [Jar 
Ja chaleur solaire, occasionneraient une dilatation consi­
dérable du chargement liquide, inconvénient qui n'existe 
pa pour les compartiments situés sur le pont inférieur 
parce qu'ils se trouvent au-dessous de la flollaison et que 
leur température ne peut pas être plus élevée que celle 
de la mer. La double eloi on placée dans le milieu a pour 
but de permettre de prendre deux qualités difiérentr de 
pétrole : dans ce cafl, lors même qu'il y aurait du suinte­
ment par les cloisons, les deux qualité- ùe pétrole ne se 
mélangeraient que dans l'intervalle compri entre les 
deux cloisons. Le Ba/win est pourvu de pompes puil;­
sanles qui sont su5cr.plible de remplir et dr. ,·ider ses 
co.lr. en :12 heur·e .. 

Lr lroi~icmr ~lrnmrr-pëlmlier a été lancé sur la Tyne 
à pru près à ln même époque, el sc nomme Gluckaus. 
Il ùill"l·re du précédent en ce que toul le pétrole se trouve 
sous le pont inférieur el parce qu'il n'a pas dr double 
fond cellulaire. a cule est divisée en 16 comparlimcnls 
bien étanche . Des chambres d'expansion, en forme de 
puiL, s'élèvent au-de sus de chacun de compar·Limcnts à 
pétrole jusqu'au pont supérieur. Le rive lage e Là double, 
frni~ure el plus rapproché que dans les conslruclions 
ortlinaires; on peut dire que chaque compa1·timent est 
construit comme le erait une chaudière ayunl à suppor­
ter une pre sion élevée. 

Ce navire est parti le 13 juillet pour New-York, où il 
doit charger du pétrole pour un port allemand. li va 
sans dire que son voyage est suivi avec beaucoup d'in­
térêt. 
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TVib, nn rri·tnin nomh1·r. de >;leamcrs ,unl Pll lmn-r,r­
mntion, en An!,;ICIPITr, pom èlre rli,.pos(~s en pm·l•·urs 
dr péli'olr, rf <'r>ln. -ans allendrc les •. ,~::-ulla!· que vont 
d011JlCI' le /Jalwill cl Ir muckaus. 

On sc fpm une idée de la grande impo1'lance qui s'at­
tache à cc ;,.ru•·c de lranspo1't en remarquant que l'An­
gleterre pourra employe•', à elle ,;rule, environ ~GO stea­
mer· pour ]p l)'(ln~po•'l du pélt•ole en vrac. 

On peut don!.! s·allcndrr à ,·oir unr •·eprise pr,rhaine 
dans l'induslt•ir de:;; eumlrucli•;ns Hu.vales, soit pat· suite 
des lransfol'lnaliuns it l'aire, ,oit ù cau~e 1les nouveaux 
mwires qu'il rnudru con lruire pour ce nuuvrnu mott.; de 
lmnspm·l. 

En H!H8, un mn-ire d'une romt•·udion tou le nou,·elle n 
ét0 lancé dP.3 alrlicr,; tle ~1.\1. Oswald el ~lnrdaunl, à 

oui hnmpl11n, c:n Angletcne. 
Cl\ lwau trois-mt\ls, tpti pol'le le ll•>llt•le fïlle-dl·-fli,•ppe, 

i, iO mèiJ't~ .; de longm·ur·, Jtmt5 de largi'Lll' cl 6 10:15 ùe 
crpux. Il jauge 1,280 tonneaux el en portem 2,000. 

Il p,;l spéci!tlemcnl con lrnil pour lrnnsporlet· de J'huile 
de pélr·nle Pn nac cle,l di vi. è en un certain nomb1·e de 
compai'Limenl~ étanches pour contenir l'huile. Il y a, en 
oulrc, deux. crllcs de ré"•·n·r, l'unr rn nvanl, l'autJ·e à 
l'arrière de,; compul'liment~, ainsi quo ùeux cale d'a­
bordage, rune à l'exlrème avnnl cl l'autre il l'exLnlme 
arrière du nnvii'C. 

Le faux pont est' aména~é pour transporter une cer­
taine rtuanlilé de pétrole en fùls, ou de marclrandises di­
verses. 

Le lest se fait avce de l'cau, il est co11lenu dans une ou 
pl~icut·s cales, suirunl néce,;,.ilé. 

Ln construction ~pécialc dr la lï!le-dt•-!Ji,•JJjJe rend cc 
nnvin· p•1Ur ainsi ri ire insuh Jlt••r,;ihlt•. 

La lï/le-de-/Jil'ppe e"'l d•·~lim·c ;\ fairr. ~~~~·eiale>mPIII 
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le tr(ln-porl de· pétroles rnlt·e Philatil'lpbir el Dirppe. 
A ~un arrh·ée dan· le P•lt'L nmét·irnin, dil le l'oflnirP.~ 

le !1(1 1·ire t·cçoit ùircclemenl dan,; se~ citerne~ les tuyaux 
qui denncnl des puil d'exlractiun situés à unr grande 
di lance dans l'intérieur de tc1't'CS. 

Lorsqu'une cilemc el pleine, on en ferme brr·mdique­
menl l'orifice, ·urmonlé d'un tuyau srn·anl ü l'cdwp­
pPmcnl graduel el automalit(Ue de gaz, dont la pre ·ion 
pourr·nH deveni1· •lanf!;er't'tr:>P, 

Une fois les cinq ritcrn~s remplies, le navire traverse 
l'Atlantique el Yienl s'amanrr au quai de Dieppe. Lb., un 
syst!·rne de pompes aspirantes el foulantes fait passer le 
pélr·ole dans des wngon -citernes amené~ par· une voie 
ferrée. le long du bord. CPs wagons sont en::;u ite dirigés 
sur l'u<:inr rlr Colnm he". prè~ Pnl'is, où leut' contenu 
pa""''• lut1juurs au moyrn de pompes, dans les appareils 
de reclificaliun. 

VUCOLÉINE 

Ce corps a été décou\'erl pat• M:\1. Typke-King el Drucc 
\Van'n en trniln.nl par 3 à 4 •;. d'acide sulfurirJtH' le 
produit de la dislillalion qu'on dé igne ordinairrment 
sou le nom d'esprit de IU!JlhiP el qui s'échappe de~ cor­
nues ju qu'à iOO• cenligt·adr.s. Après agilalion, on lni,..se 
reposrt·, on décante l'huile légère el on la dblille dans 
un alambic avec tou 2 "/ode chaux vive et on obtient la 
, .. ml (•i ne. 

C!.!ltc matière est employée comme dissolvant à la. ma­
nière du sulfure de carbone et de l'éther de pétrole. 

HUILE DB CAMPnRE 

La pnrlie de l'huile de camphre du Japon, qui bout 
à t.7:J•, et dont la den ilé est de 0.900, sert à di-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



326 LES CORPS GRAS 

vers u ages indu lriels. on point d'ébullition, supérieur 
de 11 degrés à celui de l'e ence de térébenthine, esl un 
avantage; elle dissout plus ai. ément le résines, ln paraf­
fine el la stéarine, et, en général, sans recourir Il la 
chaleur. Autrefois celle huile n'avait pour ain i dire 
auu n emploi; accidentellement on l'utilisait pour dis­
soudre la laque, ou comme huile d'éclairage. 

Depuis qu'on la purifie avec soin, les fabricants de 
laque lui trouvent certains avantages. Un vernis estimé 
est obtenu avec iO partie d'huile de camphre, 3.3 par­
ties d'essence de térébenthine et 8 parties de ré ine 
copal Le papier trempé dans une solution de colophane, 
dan l'huile de camphre est très transparent. En ajou­
tant à 5 parties d'asphalte fondu 22 parties d'huile de 
camphre, on obtient une laque qui donne aux objet 
métalliques un vernis aussi beau, aussi clair que le cé­
lébre uruschi japonais. Enfin, un mélange d'huile de 
camphre et d'huile de lin rend le papier imperméable. 

FIN 
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IIDRA.TRI'E BERNARD TIGNOL. f>3 °'"· QUAI DllS (IRAlWS-AUilU~TINS.- PARIS 
- - - -

DICTIONNAIRE 
UE 

CHIMIE INDUSTRIELLE 
COMPRENANT TOUTES LES APPLICATIONS DE LA CHIMIE 

A l'Industrie, à la Métallurgie, à l'Agriculture, à la Pharmacie, à la Pyrotochlil 
et aux Arts et Métiers 

avec la traduction •·usse, anglaise, alle>na>lde, espagnole et italientN 
d« lc1 plu1Ja•·t des te•·mes techniques 

PAR MM. 

A.-M. VILLON 
INGJ!NIEUR-CHIMISTE, PROFESSEUR Dl:: TECHNOLOGIE CHIMIQUE 

P. GUICHARD 
IIŒMBRE DE LA SOCIÉTE CHI.!IIIQUE DE PARIS. A:\Cll.N PROFESSEUR DE CHIME 

A LA SOCIETE INDUSTRIELLE o'.UIIENS 

AVEC LA COLLABORATION D'UN GROUPE DE CHIMISTES ET D'INGÉNIEURS 

• Ohaqùe {ascioule se vend séparement 3 fr·an.os 
L~ Tome 1" (fasclc<Ûes 1 à 12) se vend sépal'éme1lt 30 (ranœ 

Parus 

à ce 

jour 

Fascicule 1 : A.baca -Acide a~otique ; ~6 figure . 
- 2 : Acide a:otique - A oide phénique; 62 fi&:u.re5. 

3: Aridepilospho.-eu,,;-Acidesulful"ique; t5a,-. 
~ : .-1 cide st1l(u1·iq 11e - .t1 ù·; 44 tlgu.res. 
5 : .1 ù· - A lliage,ç; 42 figur~s. 
6 : Alliages -A. mphibole; 54 ligures. 
7 : A mphigène - A w·amine: 17 figures. 
8 : .lu•·amine- Bismuth; 37 figures. 
9 : ]Jismuth - BJ·ogati.-ite : 27 figures. 

10 : Brome- Caoutchoua; 48 figures. 
11 : Oaot.tohouc a Ch/01·t; 55 figures. 
12 : Chlore à Chromate.ç; 50 figures. 

Tome d ux.ième 

13 Chromates. Corps composés; %SIIgure1. 
U : Corps composés - Dialvseurs; 50 figurea. 
15 : Digestion.- é.'au; Dli b~ures. 
16 : Eau. - Engraiç; ~ \ fi\!ure~. 
17 : Eponges.- Explo<ifs; .i6 ligures. 

Mode de publication : 
L'ouv•·ng~ pnraitrn en 3ti livraisons, formera 3 vol. petit in-4•. 
Chaque volume contiendra environ 1.000 pages et 600 figu.res. 
On peu~ souscrire, dès à pr~scot, à J'ounago complet, au prix de 7& frana&. 

pay6 U.'avance. 
Le bu.t de cette nouvell-'! Encyclopédie cs1 fip réunir, sous une forme facile a 

consullcr, tlebànass~e de tous les d~tails théoroqu~>, l'eosemblll de nos connais­
sance~ act.tellc> sur la Chimie iodu.strielle. 

Elle s'adresse à toute per~oooe appcl~c à ''•ecu per, de près ou de loiu, de 
questions si importaotes, mais souveDI fon enrJarrassames, de la chi 11ie appli­
quée. 
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Librairie B. TIGNOL, 53 b1s, qua1 des Grands-Augustins, PARIS 

Encyclopé~ie ~e l'Amarenr · Photo~raphc 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE M. G. BRUNEL 

par MM. G. BRUNEL, CHAUX, FORESTIER et REYNER 
l.l?llcyclop.!di~ tle !'.t.ntuew· PilotoOI'<IJ>Iw se <:ompose de dix volumes consti­

luant pao· leou· eth<lmiJie, una uibliolh&tua complète de,;tinée aux amateur" qui dé.iii­
renl a\·olr ~auri IlL main nne réunion ol'vuvrng~" où sont traité• le>~ sujets qui lea 
intt!"r{·s~nL qUl1li•lienna1110nl. 

Voi<:o '"" titre" do,; volume~ el l'annly~e de~ maticrc>l que chacun renrerme. 
On puun·a nin""Si jugl•l' du ptan adoph.:, (l·JUt' CèLLc f!llcydt•pt!die :l.IJPtlêe crovons-nuua, 

à rendre le~ plu ... .;r':lltd" :-~.·rvit·.e~. :UJ~~i hien 'IH't' •IChut:\IIL!'!.qu'nux nnmtPnr~ e.tercés. · 

N• 1. - Choix du matériel et installation du laboratoire, 
Ce quo ~~·c.-.t ']lU! ln phutu.~raphie; - lbt'IHBLiofl do:1 iumgu". - im3gc Jnlente; -

'ermu~ phutugr.:lphifl'H~"': dillérents :.ppn.reil~; ~~~ diaphrllgnws. le .. obturnteurs; 
-le lnborututru elcouHHn1re uu complt!L comtm!nt uu 1 inst'lll~; -le~ ;u~ct!:i-oires 
- les pr~Jduil'~ lem· t·.~.mse•·vation; - C·•ruliLion'i ltygiëuh1ucs tlu labornLoire. 
l"'l'a2.-Le 4ujet; .mise au point; temps de pose 

I.Has~um~:nt dL·~ ••pèrutiun~. - Choix du sujet. - Sun éclnirage. - Sl.llion et 
'!!J•e nu point.- Lu lconp'< de pu•e.- Coonpu~iliun de~ \'UO~. 

N" 3. - Les clichés négatifs, 
Les plR'fLJI!~ ~èn ... ible..JO.- Lu ... pellu!lltC:-1.- :\Ji .. é en cha:i~i~. -Le dt!Vcluppt!ment. 

- Les rêvclntt•or~. :c:u· :t•·dun. - Chui x dü t'évdntcurs. - Formull.!d ~impie"\ t•t pré· 
ci ses. -Le~ révéltUl!Ut':o; à. un b.ain, b. tlt~ux hmn.;o.- Lei rè\·claLII!ut'=i nutuJ!Wliqu~.­
FixttÇe. - LrL\"D.:..C~ .. - ~\Inn :r;({. . St~<!h:,g:e. - Vt•J·ni8:-0.HH"· - Cun. ttr\'Htilln du 
1\iJ!ltlf~. -itOp•ll'lOif'<J ol<o~ diCIIè~. 

No J. - Les épreuves positives, 
Les èpre••ve::t iJu .. ithTc-.o~,. - La JH~parn.Liut& du pnpic•· sensible.- UilT••rt:tnt."'i papiürtSo. 

fournis · nr lïwlu:-;triu. UiiTèrent~ lmins.- Le~ \·jru-flxateurs. - Vrt11èC, fixngu.­
Lavage séchage.- Finis·mgl!.- Cl)ulug.~. muutaou, satinw .. e. _: Pr~JHlratiou d~un 
album. 
N" 5. - Les insuccès et la retouche 1 

~tanva1s n~o-ra.Lifs; nmuvai~ \)ositit':i, cause5. disi.!U~s•un!1. 1·echcrcbe~. - ~loycns 
d'éviter lu-t insuccè:;. - I!J!:l1C4 !..!S. - nin"" J.OIIIJh!U";:aL~Hr,:,. - La rdtoucho de::~. cll­
o:;qé~ ot "'" pholot:upie.;. 
N• 6. - La photographie en plein air, 

Apvarells Rpêcinux.- Detective~ et jumelle,;. La photographie instantanée.- Les 
aujat•, ()<Jn<lilîons ~·oïl~ tloi\·cnt remplir. -Ln pose.- Les opération• d~ lnborutoim. 
- Ln phot.,;(rnpJo,., •cooontill'(ue. topugr:ophiqu~. ethnugrnjJhique, beauor-art~. 

No 7. - Le portrait dans les appartements, 
Di~IJ<bllion 11tédair;·"~·- Le>< écr.IJIS et rolllecteurs- La vo~e el le maintient 

du moolclê.- DiiT<!r~nl~ s·r~céo lés - c . .m.luitedtl~ opérations/ 
N• 8 - Les agrandissements et les projections, 

D'" .1grnn n,,ement< ct te~ r~ luction<. - I.e~ t>rujecliun3. - Le~ posair,. sur 
'!.Brre.- Eprouves HUI' O!Jule. - Epreuw.>~ nrti~tique~. 

N" ~. - Les objectifs et la stéréoscopie. 
Quel quo:> notio11~ tl'upliiJIIB.- L ul!,jectif photu:;raphiiJU".- Dillérenteo! formes. 

- Clau.,ment - Dilra••t>~ qualités. - Clmb: dcH obj<lclof~. - I<:Sd!I.Î~ des objectifs. 
- llotermina.lion et comparnidun de la valeur de,; objectif~. -La. photographie 
~t6réo•P.opique. 

N• 10. - La photographie en couleurs, 
Po~ili!l!! coloré>< "ur verm et sur pa1oier. monochrome< et polychromos. - Les 

dlll'éronls lon~ IJOU\'ant ètre.~ olltenu>< oi l'aiol~ du bain .te virage. - [.a photosraphie 
des couldlll'~. - Ln photuminiature el la phutopeinture. 

Chaque ''olumJ cui!IIJI'~ndra !llO pn~e><, illu~tré de nombr~nRes Rgures, do plnn­
nhlll, de reproductions, imprimé "ur beau papier saLine. 
Prix de chaiJue volume. • . . . . . • . 2 fr. 
La collection complete •les dix \'olumes. . . . . . . . 15 -
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Librairie Bernard Tignol, 
53 bis, Quai des Grands-A ugustins 

T éléphone 275 .00 

Electricité 
INDUSTRIES DIVERSES 

Arls el Manufactures Chimie Industrielle 

PREMIÈRE PARTIE 

Ces livres sont envoyés franco, joindre à la demande Je montaut en un 
mandat-poste 

Nous {ow·nissons également tous les ouv1•ages de Scien ce , 
l ndustl'ie, iltél'altu·e, elc., qui ne {igw·ent pas dans nos Ca taloguea. 

La Maison se charge de publier à son compte ou a celui des Auteurs 
tous les ouvrages se rattachant à sa specialité 

1903 

PAR IS 
Librairie Bernard TIGNOL 

rJnLIC~TlOX~ DH Ll 

LIBRAIRIE de L'tCOLE CENTRALE des ARTS et MA.NUFACTURES 
53 bis, Qnai des Grands-Augustins, 53 bis 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



librairie Bernard Tlgnol, 53bi•, Quai des Grands-Augustins 

Accumulateurs (Yoil' ÉLECTRICITÉ, PILE ). 

Les Accumulateurs électriques. Nouvelle lld ition, par 
F. CAcneux, ingénieur·éleetricien. - t vol. in-16 avec ligures dans le 
texte, 1901. - PriJI: . • • • . • . . • . . . . • . • • . . . . • • 4 fr . 

T&l!LE DES Cn~PITRHS . - Description et mode d'emploi de~ piles secondaires. 
- Les accumulateurs anciens et nouveau11 . - Montage des éléments et choix du 
local pour les accumulateurs . - Charge et décharge. - Les accidents : leurs 
causes et Jeure remèdes. - Résumtl. 

Acétylène. 

L'Acé tylèn e et ses Applications, l 'Incandescence 
par le Gaz et le Pétrole , par F. DoMmm, ingénieur dos Arts 

eL ~lanufacturcs, professeur à l'École de physique et de chimie indus­
trielles de la Ville de Paris; 1 beau vol. in- 16, 220 llg. -Prix. . 4 fr. 50 

Après une théorie élémentaire de la lumière, l'auteur aborde la description, 
peu connue, des minéraux dont les oxydes sont utilisés à produire l'incaudes· 
cence : tborite, orangite, monazite, et traite ensuite avec une grande compétence 
les appareils à incandescence, à combustion complète, de Siemens, Bandsept, 
Denayrou e et Aüer, etc. 

La seconde partie, la plus importante de cet ouvr.1gc, est entièrement consa­
crée à l'Acétylène, le nouveau et déjà. célèbre concurrent du gi\Z et de l'électricité. 
Tout ce qua nous savons a ca jour sur l'acétylène, préparation de ca1·burc de 
calcium, emploi dans l'éclairage, larnpe11 mobilPS, régulateurs, applicalion à la 
carburation du gaz, /\ la traction, aux produits chimi<]ues, alcool, etc., est d6crit 
minutieusement. 

Acide sulfurique. 

Fabrication de l'Acide sulfurique . 
parE. PETITCO~T, in-16, 10 figures, 100~. - Prix. 

Aérostation. 

Procédé\; de contact, 
. . . . . 1 fr . 50 

Manuel pratique de l' Aérooaote. ftotre.- couture.- Filet . 
- Soupape.- Nacelle.- Lest. - G~.tide-rope.- Courauts. - Observations. 
- Descente, etc. - Par W. DR Fo:svJELLB ; in-16, figures . - Prix . 5 fr. 

3,000 kilomètres en Ballon , par r.1aurice FAn,tn, 1 volume 
in 8' illustre de nombreuses figures. - Prix . . . . . . . . . . 3 fr. 50 

Machines aériennes d'aluminium [Fusairs et DranP.s), par 
Co;;ST. FoNTANA, in-16 avec figu res. - Prix . . . 1 fr. 50 

Aérostation. Const••uclion, descriplion et direction des ballons, par l'tl mET, 

1n-s•, 58 pages, 3? figures , - Prix . . . . . , . . . . . . . 3 f1·. 50 
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LE LIVHES SONT EXl'ÉD!ÊS fRA CO CO:oiTRH ENVOI D'UN l\h!IDAT-P05Te 3 

Agriculture. 

Petite Encyclopédie d' Agri­
culture, publiée BOUS la directiOil 
de L A. LAnsujTmRn, professeur il 
l'Ecole d'Agriculture de r.rand-Jouan. 
Cl1aque ouvrage forme un volume in-1.5 
av~ nombreuses figures dans le toxte. 
Les 10 volumes ensemble. Prix: lS fr. 

Les Engrais. Engrais chimiques.­
Engrais naturels. - ~ograis compos45. 
- Formules. - Besoins des Plante . 
-Analyse dea Engrais par F. LeGRAND, 
19 figures. - Prix . . . . 1 fr. 50 

Le Drainage des Terres 
arables. Drains en bois, en 
poterie, eto.- Travaux $Ur le terrain. - Drainages spéciaul. - Fonction­
nement. - Avantages, par A. LABBALiiTnien, 20 figures. - Prix. 1 fr. 50 

Élevage du Bétail. Chevaux.-Bœufs.-Vaches.-Moutous.-Porcs, etc. 
par Ew. DAnsonr, propriétaire-éleveur, 55 figures . . . . . . . 1 fr. SO 

Jros Légumes et nos l'leurs. Caractèl"68.- Variétés. - Cul­
ture.- Maladies, etc., parE. FAVERI ct A. LABBAL~TRIUI, 5G ngures. 1 fr. 50 

Laiterie , Beurre et Fabrication des Fromages. 
Lait.- Analyse.- Conser,·ation.- J;:cn!mage.- Barattage.- Coosel·vation. 
- Fromage3 mous, frais, affinés, cuits, etc., par E. RIGI\VX professeur à 
l't~ole d'Agriculture de Mende, 320 pages, 73 figures . • . . . . • 3 fr. 

Machines agricoles et Constructions rurales. 
Charrues.- Il erses. -Semoirs.- Faucheuses.- loissooneuses.- Li Anses. 
- Batteuses, etc. - Constructions : Écuries. - Bomeries. - Étables, in-16, 
nombreuses figui'C.!', par G. M~NIIL, 112 llgu!•es. - Pris.. . . . • 1 fr. 50 

Céréales et Fourrages. Culture pratique. -Froment.- Seigle.­
Orge. - AYoine. - Sarrasin. - Trèfle. - Betterave, etc., par 
A. L&nBALÈTIIIRn, 51 flgurea • . . . . . . . . . . . . . • . . 1 fr. SO 

Arbres fruitiers et la Vigne. Fumnre. - Conduite. -
Multiplication. - Variétés : Abricotier. - Amandier. - Cerisier, ete. -
La Vigne. - Cépage, Culture, Accidents, Maladies, par P. D'ArGALLIBIIS, 

46 figures . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 3 fr. 

Cidre, Poiré et Boissons économiques. Culture du 
pommier ct du poirier. - Fabrication du cidre et du poiré. - Maladie du 
cidre, remôdes. - Eaux-de-vie. - Vinaigre. - Consenation des fruits. -
Vins de Dattes, Figues, Poires, Pommes tapées. - Vins de f•·uits frais 
Cerises, Prunes, Framboises, Groseilles, etc., 24 fig., par E. RIGAUE. 1 fr. 50 
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Volailles , Lapins et Abeilles . Poules. tlevage' Incubation, 
Engraissement, Pintades , Dindons, Oies, Canards, Pigeons. - Lapins. 
Elevage, Alimentation. - Abeilles . Colonies, Nourriture, Rucher, Essaimage, 
Ruche, Récolte dn miel, parE. PARADIS et A. MoNTIJo x, 52 fig. - Prix. 1 fr. 50 

Conserves alimentaires. Fruits, Légumes, Poissons et Viandes, 
pnr DE Nonn; 1 beau volume in-111, 67 figures. - Prix . . 3 ft· . 

Fabrication de l'alcool ; Distilleries agricoles, 
par E. Rom ET et G. CANO; 1 ni. in-161 55 figure , cartonné.- Prix 3 fr. 

La Vaccination charbonneuse, d'après PAsnvn, par Cn. CrJAM-
Benu.No; in-s•,1o figures, carronnago toile. - Pl'ix ..... . .. 5 fr . 

Aluminium • 

. L'Aluminium. Nouveaux procédés de fabrication.- All i~es. - Emplois 
récents de J'ah1minium. - Par Ad. MtNET, ingénieur-électricien; 2 volumes 
in-16, figures dans le texte. - Prix. . . . . . • • 9 fr. 

011 vend séparément : 
1•• P ARTJB : Fabrication . - Pril . ... 
2• P.I. RTlE : Alliages, Emplois. - Prix. 

Ammoniaque. 

4 fr. 50 
4 fr. 50 

L'Ammoniaque, ses nouveaux Procédés de Fabri­
cation et ses Applications. L'Ammoniaque. - Ses sels 
ammoniacaux. - Propriétés physiques. - Fubrication . - Trnvall des Eaux 
ammoniacales. - Analyse de l'Ammoniaque.- Des Sels ammoniacaux. -
Des Matières premières. - Dosage dans les Eaux. - Applications. -
Production et Consommation. -Breveta. - Par P. 'faocuoT, ingénieur­
chimiste; in-16, ligures. - Pl'iJl. • • . . . . . . . . . . . . . . 6 fr. 

Architecture et Constructions . 

Aide-Mémoire de poche de l'Architecte et de 
l'Ingénieur-Constructeur, pou-r le calcul des Construc­
tions. - Formules usuelles. - l'ondations. - Poutres. - Planchers en fer 
et en bois. - Calcul des Fermes. - Maçonnerie. - Hydrau lique. - f:lec­
tricité. - CbauJrage. - Escalier~, etc. - Tables. - rar Cb. Sis, ingénieur· 
architecte; 1 volume in-16, avec figures, cartonné, toile anglaise . -
Prix. • . • . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . • . 4 fr. 50 

Tables à l'usage des Constructeurs, donnant, par la connais· 
sance de la corde et de la fiècbe, le rayon, l'angle au centre , etc.­
Par L. S.BRGB!tt, in-12 (1882).- Prir. . • . . . . • . • . • • 1 fr. 50 
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Les Cheminées d'usines. Constructions. - Réparations, par 
Victor LI!F~vns, ingénieur civil; 1 volume in-16 de 48 pages , avec 13 figures 
dans le texte. - Prix. • . • . • . . • . . . . • • . . . . • 1 fr. 5-0 

La Tour Eiffel de 300 m è tres de l'Exposition Ulliverselle. 
- Hi torique et Description; par Max de N4 sourr, ingénieur 
J volume in 16 de UO pages; nombreuses Hgures. - Prix. . • 2 fr. 5 0 

Al'pentage. 
Manuel pratique d'Arpentage et de levé des 

Plans, par G. DALLBT, du Service géographique de l'Armée, 1 volume 
in-16, 73 figures dans le texle . - Prix. . . . . . . • . 4 fr. 

Automobiles (Voir CIIAUFFEURS) . 

Manuel pratique du Cons tructe ur d'Autom obiles 
à pé trole , par l'rlaurice FARlUN. - Un beau volume in-16, avec 
G:ï ligures dans le texte et un aùns de 20 planches in-4',1901.- Prix 9 fr. 

La fln de l'Exposition uuiverselle a marqué l'entrée de l'automoLilisme dans une 
>econde période qui permet enfin la publication d'un cuvrage mis au courant des 
derniers progrès accomplis et donnant, pour les plus importantes marques,_les 
détails de construction de la voiture automobile et le montage du moteur. 

Le livre de M. Maurice Farman sera aussi utile aux cunst1 ne leurs et aux pro­
priâtaires qu':Lu:t nomb1 eux mécnnicians qui sont cl!arg~s journellement d'exécuter 
les réparaL:ons urgentes. 

Manuel du Conducteur-Chauffeur d'Automobiles, 
par Maurice FAnMA:-1. -Achat d'une Automobile . - 1otcurs -Carburation 
-Allumage. - Transmissions.- Freins. - Essieux. - 1\oues. - Différents 
types : Panh:1rd, Peugeot, Mors, Roger, Huguet, Gautier, de Dietri,h. 
Moteurs Aster, Motocycles, etc. - Tricycles de Dion, Boll~e. etc.- Exc11rsions. 
-Réglementation. - In-16, G1•,ftgures, 2'"' édition (1000). - Prix . 3 ~r. 
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Bière. 
Manuel pratique de la Fabrication de la Bière, 

pur P. llouLI'i, chimiste-industriel; un gros volume in-16, avec figures 
dans le texte et uue planche (plan d'une gt•ande bra serie) . - Pr~paration 

du malt. - Brassage. - Lo mollt. - Uoublonnage. - Fermentation. -
LAvure. - Mise en levain, etc. -Les fllts. - Caves. - Cla-rification . -
Di ver es méthodes de br a ·sru;e.-Analyse.- Fah;iftcation, etc. - Prix. 9 fr. 

Tables du degré de fermentation et du rende­
ment en extrait donnés immédiatement sans 
calcul' par Jean Snui'FER, professenr à !'~cole de brasserie de Munich. 
1 grand volume in·B" de 964 pages, Cartonné toile. - Prix. . . . 10 fl'. 

Bois et Arbres. 
Conservation des Bois. Séchage rapide, imputl·escibilité et inin­

flammabilité des bois, par P. DclrESNY, in-16 avec figures, 1902.- Pri1. 1 fr. 50 

Arbres fruitiers et la Vigne. Fumure. - Conduite. -
Multiplication. - Variétés : bricotiet·. - Amandier. - Cerisier, etc . -
La Vigne. - Cépage, Culture, Accidents, l\Jaladies, par P. o'AY<.ALLlBRS, 

48 Il gu res. - Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 fr. 

Traité de Sylviculture générale. Culture, Am6nagemeot 
et Gestion des Forêts, p1u Alexis Fnocuor, sous-inspectour des Forets. -
1 volume in ·8", 234 pnges, 41 fig1.1res. - Prix. . . . . . . • . • 10 fr. 

Bougies (Voir S,\\'ON ). 

Théorie et pratique de la Fabrication des Bougies, 
des Chandelles et Savons de Toilette, par Léon 
Dno~x. et V. LAnut, lngénieurs-chimi•les ; in-a• de 592 page~, 108 figures 
dans le texte eL un aLlas de 19 planches in-4", cartonnage toile anglaise. 

Cet ouvrngo doit être considéré coruuae un vade-mecum indispensable pour tous 
ceux dont l'industrie a pour base les matières grasses : fabricants d'acides gras, 
huiliers, stéariniers, chandeliers, savooniers et parfumeurs, etc. Sous une forme 
condensée, llO y trou1•e, avec les renseignements les plus complets, les études 
héoriques ct pratiques sor les matières premières, l'outillage, la fabrication, 1011 

progrès réalisé~ dans chacune d~ ces industries. - Pri1. . . . . . . . . 20 fr. 

Briques et Tuiles. 
Guide du Briquetier: Briques, Tuiles, Carreaux, 

Tuyaux et autres produits en terre cnite, par Émile LBIIlUNB, iagé· 
nieur-industriel; a•• édition contenant 210 ligures dans le texte.- Prii. 8 fr. 

Fabrication des Briques et des Tuiles, suivie de la 
fabrication des pierres artificielles, des poteries communes, Porcelaines et 
Faïences, par l\01. Bo~NBVILL6, hONBZ eL SuvJ!nT, am• édition, 20 figures 
e1 11 planches, cartonné toile anglaise. -Prix. . • • . . . • . . 10 rr. 
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Chaleur. 

La Chaleur. Leçons élémentaires sur la thermométrie, la calorimétrie, 13 
thE'rmodynamique et la di5sipation de l'énergie, par J. CunK MnwBLL 
F. Il. s., édition française d'aprè.i ln sm• édition anglaise, par G. i\IOURET, 

ingénieur des ponta et chaussée>, avec préface de M. A. POTIEII, membre de 
l'Institut, in-H>, flgures dans Je te;oo;te. - Prix. • . • . . . • . . 6 fr. 

Chau.jJeurs (Yoit· AuronODILES, 1ÉCAJ\"IQUE eL ~lACIII\ES). 

Catéchisme d~s Chauf­
feurs et des Machi­
nistes, trllitant de la législa­
tion, de la combustion, de l'entre­
lien, de la conduite des macltioes, 
mise on marche, description d s 
organe~, arrnt, machines ~péciales, 
chaudi~re•, foyers, nppat"eils de 
sO.rete, etc., 5'"• édition, revue et 
augmentée d'un appendice, in-16, 
figures dans le texte. 
Prix . . . . . . . . . 1 f•. 50 

Chaux et Ciments (Yoir BRIQUEs 
ET TUlLES). 

Guide du Chaufournier 
et du Plâtrier, du fabri­
cant de ciments, bétons et mortiers 
hydrauliques, par ~mile LeJ!U~'<l!, 
ingénieur; am• édilion, 1 beau vo­
lume in-16, 5!1 ligures dan le 
te1te. - Prix . . . . 5 r. 

Chemin de fer . 

Coupe d'un tuba d~ génér~lour 
Serpollcl. 

Raccorù des tubes dans le générateur. 

Calcul des Voies. P~rtie théorique et Formules, par 1. 1\lAnmP.T, chef 
de section P.-L.· t., in-8•, 1876,- Prix réduh . . . . . 2 fr. 50 

Chimie (Yoir page 28J. 

Dictionnaire de Chimie industrielle, cont~nnnt toutes le5 
applications do la Chimie il. l'Industrie, il. la Pharmacie, à la Métallurgie, à 
l'Agriculture, à ln Pyroteclmie et nux Arts et !\!étiers, avec la traduction 
russe, anfl:laiso, allemande, espagnole et itnlieono des prindpaux terme~ 
techniques, par M. A.-:11. VILLON, ingénieur-chimiste, professeur de techno­
logie chimique, ancien rédacteur en choC de la R •l'lle d~ Chimie indus­
tl'iel/e, et par M. P. GolcllAno, P1•ésident de la Société de Pharmacie l\Iomuro 
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de 1;~ Société chimique de Paris, ancien professeur de Chimie et de T<:'inture 
à la Société induslr'elle d'Amiens; 3 beaux volumes in-4', 2,300 pages, 
1,200 figures. - Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 5 fr. 

On vend séparément : 
Le torne J••, 30 fr. - Le tome II, 25 fr. - Le tome llf, 25 fr. 

Principes de Chimie, parDuutn• MENDÉLÉ&FF, profelseur à l'Univer­
sité de Saint-Pétersbourg {édition française), par MM. Aca-.wust et CAIIRION, 
avec préface p:Lr M. le professeur Armu.nd GAUTIRR, 2 vol. in-16 cartonnés. 

To.ll& I.- L'étude de la chimie.- L'eau et ses combinaisons. --- Composi· 
tion de l'eau et hydrogène. -L'oxygène. - Ozone et pero1yde d'hydro­
gène. - Loi de Dalton. - Azote et air atmosphérique. - Composés 
hydrogénés de l'azote. -Molécules et atomes. - 1 vol. in 16, nombreuses 
figures, 585 pages. - Prix. . • . . . . . . . . . . . . . . 7 fr. 50 

Tous Il.- Carbone et hydrocarbures.- Chlot·ure do sodium. - Les Halo­
gènes : chlore, brome, iode, fluor. - Potassium, rubidium, cesium, 
lithium. - Capacité calorique des métaul. - Similitude des éléments et 
Loi périodique. 1 vol. in-16, figures dans le texte, 499 pages.- Prix. 7 fr. 50 

Chocolat. 

Manuel pratique du Chocolatier. Le Cacaoyer et sa cul­
ture. - Examen et choix du cacao. - Aromates. - Fabt•ication du c!Jocolat. 
-Mélange.- Broyage et finissage.- Installation d'une chocolaterie moderne. 
-Différentes sorle3 de chocolat.- Moulage et empaquetage. -Falsification. 
-Par L. DE BELFORT DB LA RoQuE; in-16, nombt·euses fig.- Pril. 4 fr. 50 

Cidre. 

Cidre, Poiré et Boissons économiques. Culture du 
pommier eL du poirier,- Fabrication du Cidre et du Poiré. - i\ln.la~io du 
Cidre, Remèdes. - Eaux-de vie --- VInaigre. - Conservation des fruits. -
Vins de Dattes, Figues, Poires, Pommes tapées. - Vins de fruits frai~ : 
Cerises, Prunes, Framboises, Groseilles, etc., 24 flg., par E.l\iG.lOX. 1 fr. 50 

Combustibles (Voir GAZ). 
, . 
Etude sur les Combustibles en général et sur leur emploi au 

chauffage par les gaz, par M. L&NcAucnsz,ingdrrieur civil; 1 vol. grand in-B•, 
344 pages, 55 fig. dans le texte et un atlas de 31 pl. in-folio.- PriL 16 fr. 

Comptabilité. 

Traité général théorique et pratique de Comp­
tabilité commerciale, Industrielle et admi­
nistrative 1 plr G. ÜPPELT. -Ouvrage adopté pour l'Enseignement. 
1 votume in-a• (1876), 367 pages. - Prix réduit. . . . . . . . . . 4 fr. 
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Compteurs . 

Les Compteurs d'Électricité, par Ernest Co suT. 1 beau 
volume in-16 aYec 56 figures dans le t&lta. - Prix •..... , 2 Cr. 50 

Dégagé de principes abstraits et de calculs compliqués, cet ouvrage a été rédigé 
de façon à être accessible à tous . JI pourra être mis utilement entre les mains d~ 

Cotnpl~ur EDISON (coupe). 

monteur chargé de placer Les compteurs, de les régler, de les vérifier et de les 
nettoyer. L'employé qui recueille chaque mois les indications d~otalisateurs, en 
vue du calcul de la dépense, le consultera avec fruit. Enfin, l'abonné lui-même 
pourra y trouver des notions intéressantes, lui permettant de se rendre compte de 
la marche du compteur installé chez lui, de reconnaitrtJ si les factures qui lui sont 
présentées corresponden~ bien aux indications des cadrans et de vérifier ;i ces 
dernière& sont exactement en rapport avec sa consommation effective. 
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~pécimcn cl~!t figures : Auloclnu~. 
Appareil domc•lÎIJUB pOill' ln CUÎ:!SOII de• 

ean ... cr\'(!1 
pour roslnuranl , h6tcls, cbâtenu,, ole. 

Corps gras. 

Conserves. 
Manuel des Conserves 

alimentaires. Fruits, Lé­
gumes, Pois,ons, Gibier et Ani­
maux de boucherie, in-16, nom­
breuses figures, 1 !J02. JlUr R. llii 

i\'OTIIIl. - Pri!f. . . . • . 3 fr. 

Corderie. 
Fabrication des Cordes, 

Câbles , Ficelles et 
Filins. Fabrication à la main 
et fo.IJricntion mécanique. -Ma­
lières lC\tilcs. - \'arit!l~s. -
Gouùronnap:e.- Cordes on cban­
\I'C. - Chanvre ùc Manille. -
Es~ai dt;s cordages. - Chanvre 
ac corùerio.-Déli!Jrage des vieux 
câbles -Cordes de [an1ai ic, etc. 
-· Par Alfred RIINOUABD 1 manu­
facturier à Lille; in-s•, 4~ figures. 
- PI'JX. • • . • • . • 10 fr. 

Les Corps gras. Huiles l'égétal~s, non-siccatiles, siccatil'cs. - H11iles 
animales. - Graisses végétales. - Graisses ani10alcs. - Suifs. - Cires. 
-:\Jatièrcs gra ·<;es miu~ralcs.- Lubrifiants, ~tc.- Par A.-M. VILLOII, ingé• 
ni~ur-chimiste, in-16, Ogures dans le texte. (2w• tit·age). -Prix. • 6 fr. 

Le Frottement, le Graissage des Machines et les 
Lubrifiants, par R. B. TuonsToN, professeur à l'Université de 
New-Y..,rk, 2'"' édilion française; 1 vol. in-16, ni'CC figures dans le texte.-
Prix. . . • • . • . . . . . . . . . . . . • . • • . . . . . . 4 fr. 

Couleurs (roir TEI:-.TuRE). 
Manuel pratique de la Fabrication des Couleurs. 

l'tlalières premières employées dans la prépara1ion des couleurs, essences 
et \·ernis, par M~I. R. LEMOI E et Ch. ou iANom; 1 beau volume in-8', 
360 pages. - Prix. • • . . . . . . . . • • . . . . • • . . • 8 fr. 

L'ouvrage que nous présentons au public est le plus complet qui ait été fait 
jusqu'à ce jour; les documents el les matériaux dont nollS nous sommes eolo11rés 
ont étë puisés aux ~ources les plus sdres, nos ~péri~nces personnelles nous ont 
permia d'écarter de la pratique tout ce qui n'offrait pas lllle garantie sufllsante. 

Nous avons évité l'emploi des lermes scienlillques, aysot moins en vue de fa)rtl 
une œu\·re de savant que d'ètre utile à ceux qui emploient journellement !cs 
couleura. 

Nous espérons avoir rendll ser,ice à tous ceux qui s'occupent de la couleur, à 
quelque titre que cc soit, et qu'ils nous sa11root gré de la publication de ce travail. 
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llotions générales sur les Matières colorantes 
organiques artificielles , par Jules MA\IY; 1 YOlume ln-16, 
72 pages. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. SO 

Dessin. 
Cours de Dessin industriel à l'usage des élèves dos écoles pro­

fessionnelles. -1 •• PARTIIl: Géom6trio gt·apbique, 10 planches; )lm• PARTIR: 
Géométrie des solides, 20 planches; 3•• PARTIR (l'o sêrie) : Construction 
dos machines, pat· G. BARDIN, professeur de dessin industriel. - Il vol. 
in-l", 1864. (Publié à 13 fr.) . - Prix . . . . . . . . . . . . . . 5 Cr. 

Distillation. - Alcools. - Liqueurs . 
Guide pratique du Distillateur. Fabrication des 

Liqueurs. Di~tillation. - nectillcation.- Filtrage . -Tranchage. 
- GénérateuN. - Matières sucrées. - Conserves. - Sirops. - Punchs. 
-111iels et Hydromels . -Fruits à l'ean-de-vie. - Boissons gazeuses.-
Liqueurs de ménage.- Par f:douard Root~'BT (d'i::pernay): t fort volume in-\6, 
426 pag~s. - l'r ix. • . . . • • ·• • . . . . . . . . . . . . . . 5 fr. 

Un Guide du Liquor iste comprenant non seulement la fabr ication industrielle 
des liqueurs , mais encore toutes les recettes connues utilisables par un ménage, 
manquait dans la série des ouvrages publiés jusqu'à ce jour, c'ost cette lacune 
que nous avons comblée . 

Manuel pratique de la Fabrication des Alcools. 
Alcools de vin, de cidre, de poiré, de betteravo•. do méla~ses, etc., par 
E. RoBINET cL CANU; in-16, 32 figures dans lo texte. -Pris. . . 3 fr . 

Distillation. Traité ou Manuel complet tlléorique et pratique de la dlstil· 
lation de toutes les mati!!res alcoolisables : grains, pommes de terre, vins, 
bett eraves. méln""e , etc., con tenant la description de tous les prioclpaull 
apparei ls connus PL en usage dans la pratique, par Charles STUIMER; 1 vol. 
grand in-s•, 452 pages, accompagné de 88 ng. dans le texte et de nombreu 
tableaux. Cartonné toile anglaise (1880) . - Prill . . . . . • . . • 20 fr. 

Dynamos. 
Les Machines dynamo-électriques. De leur origine j us­

qu'alli derniers types indust riels, par P. C J,t.liE 'CP.&u, ingénieur des Arts ct 
Manufactures. - t vol . io-16 :n•ec 116 Og. dans le tex w. - Prh. . 5 fr. 

'fABLe DBS liATIBRP.S. - Théorie do l'induction. - De la machine dynamo­
électrique. - Historique et machines diverses. - Anneau Gramme ct modiOca­
tio•ls. - Machines dynamo-électriques Il courants alternat ifs. - Machinee 
magnéto-électriques à courants alternatifs. - !\tachines à courant con tinu et 
Induit en forme d'anneau. - Jlachincs dynamo-électr iques à induit en forme de 
bobine ou tambour cylindrique.- Machines dynamo-électriques Il courants aller· 
natifs. - 1\lachine magnéto-électrique. - Machine à induit en forme de disque. 
- Notions pratiques relatives aux machines dynamos. 
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Eau:e. 

Manuel pratique d'Analyse micrographique des 
Eaux, par P. FAone-Do&~encue, dirflr.teur du Laboratoire de Zoologie 
maritime; in-16, 10 fig. - Prix. . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 50 

École Centrale des Arts et Manujactlwes. 
(Portefeuille des Travaux d~. Vacances, voir deuxi~me partie du Catn\ogue.) 

Électricien. Manuels d'Électricité. Lumière 
Électrique. 

Manuel pratique du Monteur-Electricien. Le Mécani­
cien-chautrcur-électricien. - lllontage et conduite des installations élec­
triques, etc., plr J. Luuncog, ingénieur-électricien, attaché au service 
municipal de contrôle des Sociétés d'électricité dl la Ville de Paris. - Petit 
in-so, reliure anglaise, environ 1000 pages, 700 Hgures et 5 planches en cou­
leurs - ouvel ~ e édition 1903. - Prix . . • • • . • . . • . • . 9 fr 

c'et ouvrage rendra d'éminents services, 
d'abord aux monteurs et aux chauffeurs, mais 
aussi aux ingénieurs et am chefs d'industrie. 
Aucun ouvrage analogue ne peut lui être 
comparé. n y a abondance de livres sur l'é­
lectricité, mais, aucun que nous sachions, ne 
groupe dans un exposé aussi méthodique, 
aussi clair, autant de renseignements prati· 
ques. C'est là l'originalité de l'ouvragP. L'au­
teur, comme on dit, met la main è. la pà•.e, 
et Il ne craint pas d'insister sur les menus 
détails . .Avec lui, on ne se contente pas de 
la théorie, en fait du métier. Sous sa direc­
tion, on devient vite expert dans l'art de 
ma.nler les machines, les distributeurs élec­
triques et leurs accessoires. Au fond il s'agit 
d'un cours d'électricité industrielle fait par 
un ingénieur très compétent. 111. Laffargue a 

professé ce cours depuis des années è. la fédération professionnelle dr.s cbauft'eurs 
de France et d'Algérie; plus que personne, il a compris comment il fallnit s'y 
prendre pour familiariser ses auditeurs avec les petites difficultés d'ordre pratique 
qui gênent les débutants, aussi a-t-il réussi à écrire un livre que nous ne crai­
gnons pas de qualifter de " modèle du genre •. 

Ce Manuel est d'ailleurs complet sous sa dernière forme. Production de J'énergie, 
dynamos à courants continus allerna.tifs, polyphasés, accumulateurs, transforma­
teurs, appareils de mesure, canalisations, installations publiques et privées, etc. 
N'insistons pu davantage. Ce qtl'il importa que l'on sache, c'est qu'il existe main­
tenant un manuel, un vrai guide prntique du monteur, un ~·ade-mecum de l'éle> 
tricien. Ce livre rendra de véritablos set•vices à l'industrie. 
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Les Lampes électriques. Régulateurs . - Incandescence, par 
P. n' OnBANITZKI. - Deuxième édition française, revue et augmen tée, par 
Georges FouRNIER, ingénieur - électricien . - Un beau volume in-1.6 de 
!!50 pages avec 126 Jlgures dans le texte. - Prix . . . . • 4 fr. 50 

Manuel pratique de l'installation de la Lumière 
électrique, par J.-P. ANNEY, ingénieur-électricien. 

1'" partie. -Installations privées. - Troisième édition.- t beau volume 
in-16 de 366 pages, avec 135 figures dam le texte.- Prix. . . . . . 5 fr . 

2me partie. - Stations centrales. - 1 beau volume in-16, avec gg figures 
dans le textt! et 10 planches dont 8 en cou leurs. - Prix . . . • • • 7 fr. 

EnRAI'I' ne LA. TAnLB nes CuAPil"MS.-1•• volume.- fnsla/lal,:o,,s privees, nvcc 
135 figures daos Je texte . - Règles générales d'installation. - foteurs . -
Machines électriqne1. - Installation des machines et leur entretien. - Accu­
mulateurs . - Lampes à arcs. - Bougies. - Lampes à incandescence. - Appa­
reils de mesure. - Appareils de sécnrilé et de contrOle. - Interrupteurs et 
commutateurs. - Régulateurs de courant. - Tableaux de distribution. -
Conducteurs. - Installations et canalisations. - Installations particulières. 

2"'" volume. - Stations centrales, avec 99 Jlgures dans le texte ct 10 planches. 
- Distributions de courant. - Distributions à haute tension. - Distributions 
par transformateurs à courants continus. - Distributions par transformateurs à 
courants alternatifs. - Compteurs. - Etabli sement des usines.- Établissement 
du réseau. - Installations intérieures chtlZ les abonnés. 

L'Électricité dans la Maison moderne, par Ernest 
CousTRT, iugénieur-électricicn. - Production du courant. - ~clairage . -
Chauffage. - Moteurs domestiques. - Assainissement. - Sonneries. -
Horloges . - Téléphone. - Paratonnerres. - 1 fort volume in-16, avec 
185 figures (19~0 ). - Prix car tonné. . . . . . . . . • . . . • 4 Cr. 50 

Câble~ d'Éclairage électrique et Distribution de 
l'Electricité , par S'l'nART A. RosssL. -Traduit avec l'autorisation 
de l'auteur par G. FORUBNTIN. - 1 fort volume in-16, avec 107 figures dana 
le texte . - !?rix • . . . . . . • . . . . . . . . • . . . . . • . • 6 fr. 

Aide-Mémoire de l'Ingénieur-Électricien. Recueil de 
tsbles, formules et renseignements pratiques à l'usage des électriciens, par 
G. DucUJ!, B. M&mNOVITcn, E . 1\li!YLAII et G. SuiiVAnY. - Sixième t irage, 
augmenté par P. JuPPONT, ingénieur des Arts et 1\tannfactures. - 1 beau 
' 'olume in-16, nombreuse!! figures intercalées dans le texte, cartonnage anglaia. 
Prix • • . . • . . . . . . • • . . . . . • . • • . • . . • . • 6 fr . 

Catéchisme d'Electricité pratique. Premières leçons à la 
porté!J de toTJs. - tlectricité slat:que. - Magnéthmo. - I!ni!ls e~ 
1\lesure•. -Piles. - Accumulateurs. -Machines dynamo et magnéto élee-
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triques. -Lampes et J!clairage. - Téléphonie. -Sonneries. - Par Ernest 
S.Arr;T-Enm.:, ancien professeur de physique à l'l!cole Turgot. - 1 volume 
ln·16 avec 73 Ilg .. cartonné, deuxi~me édition. - Prix. • . • • 2 fr. 50. 

TABLB DES CturnnBS. - Chapitre 1. Généralités sur l'électricité statique. -
Chapitre JI. Magnétisme. - Chapitre m. Unités et Appareils de mesure. -
Chapitre IV. Les Piles électriques. -Chapitre v. Accumulateurs.- Chapitre \'1. 
Les Machines magnéto et dynamo-électriques. - Chapitre VU. L'Éclaiu.ge et les 
Lampes électriques. - Chapitre V III. Tableaux de distribution; conducteurs; 
installations de lignes. - Chapitre IX. Téléphonie. - Chapitre X. Sonneries 
électriques. 

, 
Petit Guide du Constructeur-Electricien, parE. Ke•­

GNAnT. - 1 vol. in-18 de 86 pages avec DO fig. dans le texte. - Pl'lx. 1 fr. 

Électrolyse (Voir GAL\'AMPLASTlE.) 

L'Électrolyse et l'Électro - Métallurgie, par Edouard 
JAPING, ingénieur-électricien.- Troisième édition r•·ançaise, augmentée d'Uil 

appendice sur l'élecLro-mélallurgie 1L l'exposition de 1000, par L. GutLLET, 

ingènicur-chimi:;te, 1 volume in-16 illustré de nombreuses figures dans le 
texte. - Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 4 rr 

Encres et Cirages. 

Fabrication des Encres et Cirages. Encres à écrire, à copier, 
métalliques, à deuiner, lithographiques. - Cirages, vernis et dégra8. -
Encres à écrire. - Matières premieres. - Constitution chjmique. - Fabri· 
cation des encres lt l'acide tannique. - Encres a. l'acide gallique. - Encres 
au campêche. - Encres au sesquioxyde de fer. - Encres à l'alizarine. -
Encres de matières extractives. - Encres à copier. - Encres hectogra­
phiqucs. - Encres de s(lreté. - Ellraits d'encres et encres en poudre. -
Consen•atioo de l'encre. - Encres de couleur. - Encres métaiÜques. -
Encres solides. - Encres et crayons litlwgrapbiqnes. - Crayons autogra­
phiqûes. - Crayons d'encre. -Crayons de couleur. -Encres à marquer. 
- Encres spéciales. - Encres sympathiques. - Encres pour limbres et 
ta.mpons. - Bleu d'azurage du linge. - Fabrication du cirage pour chaus­
sure~, des vernis, et de la graisse pour le cuir. - Fabricntion du noir d'os. 
- Fabrication du dégras. - !=:dition rrançaise, pnr OESMAREST, d'après 
LEnNER et BaUNNER. - 1 volume in-16 de 345 pages. - Prix. • . . 5 fr 

Fécule. 

Fabrication de la Fécule , l'Amidon et leurs 
Dérivés, par J. FniTsc:u, chimistn; in-16 avec 112 figurea-Pt·i:t. 6 fr. 
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Filets de pêche. 

Fabrication et Emploi 
des Filets de Pê-
vhe, par le commandant VAN­

NETELL8; 1 VOl. in-16, 64 figu­
res. -Prix. . 3 f.-. 

Galvanoplastie (Voü· ELEC­

TROLYSE). 

Manuel de Gal­
vanoplas­
tie. Dorure, ar­
genture, coin~ge, 
nickelage, éta­
mage, par Georges 
BllCNEt; 1 volume 
in-J6, avec 28 ftg. 
dans le t.eile. -
Prix . . . 4 fr. 

Fabrieath·n de• filets de p~chc. 

Galvanoplastie. - Décompooilion électrolytique. - Appareils. - Sources 
d'électricité. - Piles. -Machines dynamos.- Accumulateul'S.- Préparation des 
surfaces.- Moulage.- Métallisation. - Mise au bain.- Galvanotypie. 

É leclrochimie. - Préparation des surfaces. - Décapages. - Dor\ll'e il. froid, à 
chaud. - Dédorage. - Extraction de l'or des vieux bains. - Argenture. -
Conduite de l'opération. - Résumé des opérations. - Dllsargcntnre. - F.J.trac­
tlon de l'arg~nt des ~ieux bains. - Argentm·e des miroir,; et des glaces. -
Cuivrage.- Laitonisage. - '1ckelage. - Préparation des pièces. - Conduite 
de l'opération. - Dénicke\age. - Divers métaux. - Zingoge. - Ferrage et 
aciérage. - Platinage. - Aluminiage. - Plombage. - f:tamage. - Antimo­
niage. - Cobaltisage. 

D~pdls métalliquts par sim]Jle imuw·siOtl.- Finissage des pièces.- P1·océdés, 
Rece/les et tours de mai11. - Dorure au trempé. - Dorure do l'aluminium. -
Argenture a.u tremp6. - Cuivrage au trempé. - Étamage au trempé. - Anti­
moninge au trempé. - Ora de couleur. - Al'gent et ''ieil argent. - Epargnes. 
- L'aothropoplastio galvanique. - Formules et procédl!s utiles. - Recettes 
diverses. 

Ga:: (Voir Co'Mn STJBLEs). 

Études sur divers Gaz combustibles, par A. LExcAocuttz, 

ingénieur civil. 
1" parUe. - Usages industriels ct principalement pour la proclucUon de 

la force mot.J•ice; 120 pages, 2 planches, 33 ligures, 18DD. -Prix. • 3 fr. 
201• partie. - Production des gaz, des gazogènes et des hauts-fourneall.X, 

épuration et emploi par les moteurs à gaz; H6 pages, 4 pln..ocbes, 10 figu­
res, 1902. - Prix. . . . . . . . . . .....•.. , . . . 3 fr. 
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Géodésie. 
Manuel pratique de Géodésie, par G. DALLET, du Service 

géogt•ophique de l'Armée; in-16, figures dans le tox te. - Prix. • . 4 fr. 

Goudrons. 
Étude sur les Goudrons et leurs nombreux Dérivés, 

par KNAD, ingénieur-chimiste, grand in-8• de 102 pages avec 8 fig. (1884).-
Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . • . • • • 3 ft•. 

Horlogerie. 
L'Horlogerie électrique, par A. TouLEa., proresseur à l'École 

polytechnique ùe Zurich. Édition ft•ançaise ruvue et augmentée, par L. DB 

BBLPOI\T DB LA RoQuE, ingénieur civil. - Un volume in-16, avec 05 ligures 
dans le texte.- Pl'ix. . . . . . • • . • . • . • . . . 3 fr. 

Horloge élecLrique, sy1tème DllliouBT. 

TABLE nos IIATsils.u. - Unités de mesures. - Unités fondamentales, système 
G. G. S. -Unités géométriques . - Unités mécaniques. - Unités électro-magné­
tiques. -Introduction. -Appareils à cadrans sympathiques et régulateurs. -
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Horloges de Wheatstone, Bain, Garnier, Stollt'er, Fritz, Bréguet, Siemens et 
Haloke, du chemin de fer do Droz, de Houdln-Callaud ct Mildé, Gloescnor, Bipp. 
Ar~ berger . - Appareil de contact à mercure de Leclancllé et ' a poli, et de 
E. Lias.- Remise à J'heure. - Systèmes de Breguet, de Collin.-Réglages des 
hol'loges à Berlin , à. Paris. - Système de Barraud et Lund. -Système de mpp. 
- Horloges à pendules électriques de Liais et de Kramer. - Horloge à pendule 
de Hipp . - Horloge de Schweizer . - Pendules à remontoir électrique. -
Pendules à remo~toir l\louilloron etAnthoine. -Pendule de Callaud. - Horloge 
de l\1. BrégueL. - Pendule électrique à remontoir et à aonncrie, système Jnpy 
frères et Ci•, - Horloges électriques, système Cllil.teau . - Horloges à remon tage 
électrique. 

Houille . 
La Houille , Epuration, criblage, triage et lavage de la bouille, par 

A. BuRAT, ingénieur, professeur il. l'ecole centrale des Ar ts ct Manufac­
ture!!; io-/1' a1•ec 8 planches in-folio (1881). - Prix. . . . . . . . 10 Ir. 

Ingénieur. 
Carnet de 1' Ingénieur. Recueil de tables, de formules et de ren­

seignements usuels et pratiques sur l'industrie, chimie, physique, ml!caniqu e, 
machines à vapeur, hydraulique, résistance, frottements, etc., à l'usage des 
iogénif'Ut-s, ûes constructeurs, des architectes, des chefs t' ~sines, des méca­
niciens, des directeurs et conducteurs de travlluJ, des agents-foyers, des 
manufacturiers et des industriels; par une réunion d'ing6tieurs et de sa vau ts 
français et étrangers (Carnot Lacroi.t) ; 1 volume in-16, relié toil e, format de 
poche, 600 page~ petit tex te compact, avec nombreuses ligures, etc. -
53m• tirage. - Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 Cr. 5 0 

Irrigations. 
Irrigations du Midi de l'Espagne, par M. AnMno, ing~­

nieur des ponts et cbaus~ées; in· S', 320 pages et a.t las de 16 planches in-fol. 
- Publié à 30 Ir. (1866). - Prix . . . . . . • . . . . . . . . 18 fr. 

Tout le monde sait que des résultats mer-veill~ut ont été obtenus dans le Mid• 
de l'Espagne, contrée autrefois aride et dévastée par les torrents; ma.is peu de 
personnes connaissent les travaux qui ont amené ces résultats, et po11rrnient dire 
par quelles combinaisons admin istratives on a pu grouper et réunir en faisceau 
toutes les volontés qu i ont con cou rn à. cr~er l'état de choses existant et qui concou­
rent è. Je maintenir e t à l'améliorer. 

L'ouvrage de M. Aymard est tellement rempli de faits et présente, sur une foule 
de points, dea renseignements ai dé taiUéa et si étendus, qu'il est presque impos­
sible de l'analyser. ll donne une description détaillée des travaux à l'aide desquels 
on a créé les irrigations. L'auteu r a aussi consacre un chapitre fort complet à 
l'alimentation des viUes qu'il a visitées . 

Laine. 
Travail des Laines cardées. Cardage et filage, par A. LouRtscu, 

édition française, par B . D.utum, ingénieur ; io-8•, 86 pages et 52 ligures. 
Pril . . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . . 3 Cr. 
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Lait. 

Laiterie, Beurre et Fabrication des Fromages. 
Lait. -Analyse.- Conservation.- Bcrémagc.- Barrnrage.- Conser\'ations. 
- Fromn~es mous, frais, nffinés, cuits, etc., par E. RIGAtx, professeur à 
l'f:cole d'Agriculture do 1\Iendo, 320 pages, 73 figures.- Prix 3 fr. 

Laminage. 

Manuel pratique de Laminage du Fer. Principe du 
laminage. - I11fiuonce du diamètre des cylindres. - Influence de la vitesse. 
- Jnfluence de la nature, de l'état calorique et de la mnni~re dont on pré­
sente le fer alli cylindres. - Applications des principes du laminage. -
Classement des trains de laminoirs. - Règle du tracé des cannelures. -
Classiiicaûon des trains de laminoirs. - Trains de puddlage. - Gros train 
o• 1. - Gros train n• 2. - Train cadet.- Train à. guides. - Train mixte. 
- Train machine. - Généralités sur les cylindres . - Classification des 
cylindres. - Lign~s des cannelures. - Entrée des cannelures. - SorLic des 
cannelures. - Guidage des cylindres. - Levage des cylindres. - Montage 
des cylindres dans les cages. - Guidage du fer è. l'entrée et à la sortie des 
cylindres. - Tracé des cannelures. 

AcieJ' : Dégros~isseura ogives. - D~grossi8seurs carrés. - Mises du 
puddlage. - for3 plats. - Gros ronds. - Gros carrés . - Feuillards. -
Fers en U. - Fers à. T doubles•cornières. - Fers à. simpleT. - Fers à 
paumelles. - Fero zorès. - Rai ls. - Fers à. bourrelets. - Fere demi­
ronds. - Vitrages ol demi-vitrages. - Fers à nœuds pour crampons. -
Pe1its carrés nu>: guides. - Petits ronds droits aux guides. 

Par F. NEVEU et L. HE.Nnv, ingénieurs-métallurgistes; 1 volume in-16, avec 
6 figures et 10 tableaux et atlas de 117 planches in-folio.- Prii. - '0 fr. 

Mécanique et Machines (Voir CnAUFFEun ) . 

Éléments proportionnels de Construction méca­
nique' disposés en séries propres à faciliter l'étude et l'exécution des 
divel'l!es pièces détachées des constructiorts mécaniques, par O.-A. CASALONGA, 

ingénieur civil, ancien élève des Arts et Métiers; 1 vol. cartonné, grand 
in-4•, comprenant un texte et 6h planches. - Prix . . . . . . . :as fr. 

Le but de cet ouvrage est de permettre de déterminer r;tpidement par une 
simple lecture et d'une façon précise, les dimensions des divers détaila d'une 
construction mécanique donnée. 

Il se compose d'un telle et de planches comprenant les figures des pièces étudiées 
et divers tableaux donnant toutes les dimensions des séries les plus employées. 

Cet ouvrage contient 2,405 séries et 37,734 dimensions dh•erses. 
Les dessinateurs-mécaniciens, les chefs de travaux ou de bureau• de dessin , les 

Ingénieurs pOttr la construction, trouYeront nn aide efficace et on contrOle s1l.r dana 
la possession de ces documents, où ils puiseront les détails des projets dont ils 
auront déterminé les conditioiiS principales. 
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Manuel de l'Ouvrier Mécanicien. 8 volumes in-16 a~ec 
nombreuses ligures dans le lclte, par l\1. Gcorgrs FRAxcus, ingénieur­
mécanicien (Art~ e t M6tiers, E. C. PJ. 

1 .. Pal'tie. - Principe$ de tlll!canique qénémle : Statique, Cinématique, 
Dynamique, Théorie de la chaleur . Un ''01. in-16 cartonné, 05 figure•. 
Pt·h. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 2 fr . 

2"" Pat·tie.- Outils . 1\la.chinss-Outils. 1 
3'"" Forge, Fonderie. 
4" " Engrenages, Transmissions. 
fl"'• Boulons, Rivets, Cll:lndronnerie. En prép::t1'1J.lion. 
6"' lita chines à vapeur; 
7"' ' Moteurs à gru, pétrole et nlcool. 
8'"' Hydraulique. 

Cours de Chaudières et de Machines à vapeur. 
Tbéorie et pratique, pnr L . P otLL01', ingénieur-mécanicien (1877} avec 
supplément (1870) , 2 beaux vo lumes in-s• , 687 pages et 1/t planches. ­
Publié à 30 fr. - Rédu it à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 f1•. 

Catéchisme des Chauffeurs et des Machinistes . 
Légi lation. - Combustion. - Conduite.- Entretien. - Mis~ en marche.­
Organes, ole. , 5m• édition revue et augmentée, in-16, figures dans le texte. 
Pr ix • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 1 fr . ao 

Des Régulateurs appliqués aux Machines à vapeur 
par V. Laae.\u, in-s•, 19 figures (1800). - Pl'ix . . . . • . . . . 2 fr. 

Meunerie. 

Manuel pratique de Meunerie. Meules eL Cylindres. - Les 
céréales.-~louture.-Les farines.-Par A. LA.n.BALhnten, professeur !ll'tcole 
d'agriculture d'Oraison ot de L. ne Bar.Ponr IlE L~ RoQUE, ingénieur-chimiste; 
1 fort volume in-16, figures dans le texte. - Prix . . . . . . . . . 6 fr. 

Mines. -Minéralogie. - L ithologie (Voir ONDAGES) . 

Manuel pratique du Prospecteur. - Guide du pro·pecteur 
et du voyageur pour la recherche des métaux et d~s minêrau:~: précieur , par 
J . -W . A NDERSON. - f:dition française, d'aprlls la. huitième édi tion anglaise, 
par J. Rosser, ingénieur civil des Mines. - In-16, ?3 ligures dans le 
texte (1 00 1) . Prix : cartonné toile, 6 fr. ; broché . . . . . . . . 4 fr. 50 

Cours de Minéralogie professé à l 'École Cen­
trale, par nE S&LLB, professeur Il l'Ecole Centrale. - linéralogie : 
phénomènes actuels. Les dix - huit premiers chapilres traitent des phénomènes 
qui ont bouleversé notre globe; les chapitres suivants traitent do la. minéra-
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logie et donnent la description de toutes les espèces et variétés minérales 
considérées comme indiscu tables et classées par familles; 1 fort volume de 
585 pages in-s• et 1 atlas de 147 planches comprenant 078 flgu•·es et 
2 7 tableaux. (Publié à. 25 fr.). - Pdx. . . . . . • . . . • . 12 fr . &0 

Lithologie du fond des Mers , publié sous tes auspices de 
:MM. les Ministres de la Mar ine et des Travaux publiC.!! , par M. DBLRS ' II, 
ingénieur en chef des Mines, professeur à l'f:cole des Mine;: . - 1 volume in·S•, 
480 pazes de textfl; 1 volume do 136 pages de tableaux et un aLlas de 
4 planches in-folio . en couleurs (Publié à 35 francs) . - Prix. 12 fr. &0 

Or. 

L'Or. Gites aurifères. Extraction de l'Or. Traitement 
du minerai.- Emplois et analyse de l'or. - Vocabulaire des termes aurifères. 
- Par IL Dl! LA Coux, ingénieur-chimiste ; 1 beau volume in-16, nombreuses 
figures dans le texte. - Prix . . . . . . . . . . • . . . . . . • . & fr. 

Parfumerie. 
Manuel du Parfumeur. Odeurs, essences, extraits et vinaigres de 

toilette, poudre;: , aacùets, pastilles, émulsions, pommades. dentifrices; par 
W. AsJUNSON; 2•• édition française, par G. CALMELS. - Histoire de la parfu­
merie. - Matières odorantes en général . - Matières odorantes extraites du 
règne végétal. - 1atières animales. - Produits chimiques. - Préparation 
des matières odorantes. - Des falsi!lcatioas des huiles essentielles.- Essences 
et extraits. - Parfumerie proprement dite. - Parfums de mouchoirs. 
- Parfums ammoniacaux. - Des parfums secs. - Pastilles fumigatoires. 
- Parfumerie cosmétique et hygiénique. - Préparation des émulsions, des 
poudres, des plltes, du lait végétal et des crèmes. - Des préparation 
employées pour l'hygi~ne des che,•eu:t et de la bouche. - Parfumerie 
cosmétique. - Fards et produits servant à embellir la pPau. - Préparation 
pour colorer les cheveux et préparations épilatoires. - Cires, bandolines et 
brillantines. - Des couleurs employées en parfumerie. - 1 fort volume in-J G 
avec 36 figures dans le teJte. - Prix . • . . . . . . . • 6 fr. 

Les Huiles essentielles, par E. G I LDEUEISTER et Fn. BoPFliUN. 
Traduction par A. Gntt, avec préface de A. EluLea, professeur à l'Université 
de Paris.- Historique des procédés ct appareils dislillatoires. - Préparation 
des huiles par la distillation. - Principes constituants. - Essai des huiles 
essentielles. - Plnnte~ d'où l'on lire les huile- e sentielles. - Origine, 
production, propriétés. - Composition et commerce des huiles essentielles. 
1 vol. in-s•, 868 pages, avec 84 gravures et 2 cartes 1900, 1/2 reliure avec 
coins tranches marbrées . . . . . . . . . . . . . . . . • • • . 25 fr . 

Phonographe. 
Le Phonographe et ses appHcations , par A.-M. Vtnot~~, 

ingénieur. - 1 volume in-16, B\'CC :!6 lig-ures dans Jo texte. -- Prix . 2 fr. 
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Photographie. 

Photographie. Encyclopédie de l'Amateur- Pho­
tographe, par JM. G.BnuNl!L. P. CnAux, E. FonssTœn et A. RBYNER; 

tO voiUJDes in-16, près de 500 figures dans le texte. - PriJ: (les 10 volumes 
dans un élégant étui) . . . . . . . . . 20 fr. 

On vend st!pnrérneot chaque volume .. 

roicl les titres des volumes et !"analyse des 
matières que chacun renferme. On pourra 
ain~i juger du plan adopté pour cette en.cy­
clop~die appelée, croyons-nous, à rendre les 
plus grands services, aussi bien aux débutants 
qu'aux amateurs exercés. 

N• 1. - Cboi:o: du materiel et io~tal­
latioo du laboratoire. - Ce que c'est 
que la pbotogrephie. - Théorie abrégée. 
-Formation des images. - Imnge latente. 
- Corpssensibles,lourrévélation.- Termes 
photographiqu!ls.- Différents appareils.­
Les diaphragmps, les obturateurs. - Le 
laboratoire élémentaire ou complet, com­
ment on l'installe.- Les acces oires.- Les 
produits, leur conservation. - Conditions 
hygiéniques du laboratoire, par G. BnuNBL 

etE. Fonsnum. - Prix . . • . . 2 fr. 

N• 2. - Le sujet.- Mise au point. -

2 fr. 

Temps de pose. - ClassemenL des opérations. - C!Joix du sujet. - Son 
éclairage. - Station E\t mise au point. - Le temps de pose. - Composition 

des vues, par G. BRu EL. - Prix . • . . . . . . . . . . • . . . . . 2 fr. 

N• 3.- Les oliohéo négatifs.- Les plaques sensibles. -Les pellicules. -
Mise en chll.ssis. - Le développement. -Les révélateurs, leur action. - Cholx 
de révélateurs. - Formules simples et précises. - Les révélateurs à un ba.in, 
à deux bains. - Les révélateurs automatiques. - Fixage. - Lavage. - Alunage. 
- Séchage. -Vernissage. - Conservation des négatifd.- Répertoire des clichés. 
- Par G. BRDNEL et E. FollESTIBR. - Prix . . • . . . . . . . . . . 2 fr. 

N' 6. - Les epreu•e• pooit.i .. eo.- Les épreuves positives.- La préparation 
du papier sensible, - Ditréren!s papiers fournis par l'industrie. - Différents 
bains. - Les viro·flxateurs. -Virage, tlxage. - Lavage, séchage. - Finissage. 
- Collage, montage, satinage.- Préparation d'un album.- Par G. BRu BL.-

f'ris. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 2 fr. 

• (1. - Les ir::m11oès et la rl!toucbe. - Mauvai~ négatifs. manvai~ 

po~itifB; CBUSes, dL'CU~~Q!l~, Tei;~P.PCIJCS. - &Joyens d'6Yiter les insu.:cè•. a­

Remèdes. - Bains compensateurs. - L11 retouche des clichés et des pho:ot::oph .. s. 
-Far G. BIIUNEL. - Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 
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No 6. - La photographie en plein air. -Appareils spéciaux. - Détec­
ti\'CS et jumelles.- Ln photographie inatanlanée. -Les sujel.ll, conditions qu'ils 
doivent remplir. - Ln po e. -Les opérations de lnborstoire. -La photographie 
scientiHque, topographique, ethnographique, beaux-arts, par G. Baui\BLet P. Cu.1.ox. 
-Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......• 2 fr. 

N• 7. - Le portrait dano les appartements.- Di>position et éclairage. 
- Les objectifs. - La mi. e au point.- Les écrans. - La pose el le maintien 
du modèle. - Différents procédés. - Conduite des opérations, par A. lù!YNEII.. 

- Pri1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

N• 8. - Le• agrandiuement• et les projections. - Les agrandissements et 
les réductions. - Les proj~ctioos. - Les positifs sur verre. - Epreuves eor 
opale. - Epreuves artisli<Jue~, par G. IJRUNEL. - Prix. . . . . . . . . 1 fr. 

N• 9. -Les objectif• et la atéréosoopie. - Quplques notions d'optique. 
- L'objectif photographique. - Différentes formes. - Classement. - Défauts. 
qualités. - Choix des objectifs. - Essni des objectifs. - Détermination et compa­
raison de la valeur des objectifs. - La phorograpbie stéreoscopiquc, par 
G. BRUNEL. -Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

N• 10. -La photographie en oouleuro. - Po itifs colorés sur verre et sur 
papier, monochromes ct polychromes. - Les différents tons pouvant Otrc obtenus 
à J'aide du bain de virage.- La photographie des couleurs.- La pbotominiature 
et la photopeinture, par G. BnvNKL. - Prix . . . . . . . . . . . 2 fr. 

Nouveau traité complet de Photographie prati­
que, contenant les décom·e1·tc~ les plus récentes, par .A. LtJ!nERT, artiste 
photographe à Pari~ ; 'la"" édition augmentée d'un appendice théorique et 
pt·atiqull sur le g61a!ino- bromure, 1 beau volume io- 8' de 700 pages, 
77 Hgures et 18 photographies, cartonnage élégant, toile anglaise avec plaqne 
spéciale (188~, publié~ :!5 fr.).- Prix. . . . . . . . . . . . 12 fr. 50 

Guide du Photographe et de l'Amateur Photo­
graphe, par PAUL FAsae-Do&tERGuB, 1 1·olume in-16, 128 pages, 48 Hgures. 
couverture ornée d'nne épreuvtl instanLanée.- Prix. . . . . . . . 3 fr. 

Piles (Voir ACCUMULATEURS-ÉLECTROLY E). 

Les Piles électriques et les Piles thermo-élec­
triques, par W. HAucx. Troisième édition française, par 
G. FotaNmn, lngénieur-61ectricieo. - 1 fort volume in-16, orné de 71 fig. 
dans le texte. - Prix . . . . . . . . . . . • . . . . . . • • 4 fr. 50 

Radiographie. 

Manuel pratique de Radiographie. Pratique des rayons x, 
par G. Bnox2L.- 1 volume in ·1U avec figures dans le texte.- Prix. 1 fr. 
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Savons (Voir BOUGIE ). 

Manuel pratique du Savonnier. SaV0/1, commtm.s, saVO/lS 
de toilette, mottS.•wr, lrrm•~oarmls, uu!clicùwux, pd les el émulsio,,s, a11alyu 
des savons, par Ml1. CAt.,.~L et 'VtLTNen, chimistes. 

E:~.TnAtT ne LA TABLE nes Ctur!Tnes : Historique des savons. - Réaction 
rondaroentale de la saponification. - Des matières employées pour ln fabrication 
ùes savons. - Préparation des lessives alcalines. - Fabrication du savon. -
De la saponiJlcatiou en général. - Clas~i/lcation des savons. - Fabrication deB 

Machioo il mouler le• savons. 

dherses sortes de savons. - Savons médicinaux . - Moulago des savons. -
Tableaux de cuisson. - Fabrication des avons par la vapeur. - Fabrication 
des savons de toilette. - Préparation de la. mnssc destinée Il la fabrication de.'> 
savons de toilette.- Description des macllines employées pour la fabrication d 
savons do toilelte.-Couleurs et substnnces colorantes.- necctte pour la prépa­
ration des savons de toilette. -Analyse des savons.- 1 volume in-16, 26 llgures 
dans le texte. - Pris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 fr 

Soie. 

Manuel pratique de la Soie. Education des 1crs. - Filage 
des cocons. -Cuite. - Assouplissage.- Blanchiment.- Filature des déchets. 
- Moulinage. - Conditionnement lies soies. - Teinture et dorure de la 
soie. - Par A. VILLON, ingénieur à Lyon ; 1 fort 1·oluroe in-Hi, nombrcuseij 
Hgures dans le texte. - Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . • 6 rr. 
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Sondages (Voit· MINES) . 
Manuel pratique de Sondages. Études et rechercheo souter­

raines par sondages à. de fnibles profondeurs, par Ed. LJPI'lJANN, ingénieur 
ci-vil.- 1 vol. in-16, avec li planches (1901). Prix, cartonné .... 4 fr. $ 0 

Sonneries Electriques. 
Les Sonneries é lectriques. Installation et entretien, par Georges 

FOURNIER, ing6nieur-élcctrician, d'apr!ls O. CA ron.- Quo.trième édition. - · 
1 volume io-16, avec 59 figures dans le te~te . - Prh . . . • • 2 fr. 50 

Enn.&~r DG L& TAnLa ou l\hrti!aEs.- Pl'éface. - Unités électriques.- Intro­
duction . - Les sonneries électriques employées aux usages domestiques. - Les 
appareils avertisseurs automatiques. - Installation et pose des drcuits ot appa· 
reiJs . Règles à observer. - Exemple de pose et d' installation . - Calcul dos 
intensités de courant nécessité dans la pratique. E~croples. - Les sonneries 
électromagnétiquCl!. 

Album de 32 plans de pose de sonneries élec­
triques , par S. DENis, His ainé, constructeur-mécanicien.- Troisième 
tirage, in-12 oblong. -Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 

Sucre. 
Manuel du Fabricant de Sucre. Sucre de betteraves, de 

cannes; par P. BOULIN, chimiste-industriel: t henu volume in-16, 30 figures 
dans Jo texte (1889). - Prix. . . . • . . . . . . . • . . . . . • 6 fr . 

Fabrication du Sucre (Traité complet ù1éorique et pratique de 
la).- Guide du fabricant, par le D• Charles SruniEn; 1 \"Oiume gr. in-8•, 
718 pages avec 165 ligures, nombreux tableaux dans le texte et 3 planches. 
Cartonné. (1875).- Prix. • . • . . . • . . . . . . . . . • . • 20 fr. 

Manuel pratique de Diffusion. Historique. - Théorie. -

Diffusion. - ContrOle. - Rendements. - Dev is . - Installation , ptu· 
eLIB FLEURY et ERNEST LEMA IR E, in·8" (1880). - Prix réduit . . • . 3 fr. 

Tabac. 
Tabac. Description historique, botanique et chimique. - Climat. - Culture. 

s.: - Frais. - Produits. - lllode de de..«siecation . - Séchoirs. - Conservation. 
- Commerce; parV.-P.-G. Dn1ooa.- In-18, 130 pag. , 20 Hg. - PriL 2 fr. 
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Teinture (Voir COULEURS). 

Manuel pratique du Teinturier. Matières colorantes, par 
J. HUKIIBL, directeur du Collège de Teinture de Leeds. Edition française, 
par M. F. DouMeR, professeur A l'i::cole de physique et de chimie indn&­
trielles. -1 fort volume in·16, 80 Ogures dans le texte. 

Le Traité de la Teinture des Tissus, du professeur .Elummel, est le livre classique 
des teinturiers anp;Jais. 

:llacbinc pour e'primer le fil il lciudrc en rouge lure. 

Nous avons pensé qu'il ne serait pas sans intér~t, pour les teinturiers français, de 
coonaltre cet ouvrage, où le praticien trouvera, à cOté de la théorie, la pratique rai­
sonnée des opérations de teinture, en même temps qu'une étude complète des matières 
colorantes, considérées au point de vue de leurs applications.- Pri1. • 7 Cr. 50 

1élégraphie. 
Traité de Télégraphie électrique. Cours théorique et pra­

tique à l'usage des fonctionnaires de l'Administration de3 LignP.s t~légra­

phiquos, des ingénieurs, con~·:·u:t~ur>, inver':e·J~"<, cmplorés des C11em'ns do 
fer, etc., etc, par E.·E. BL~V:En. inspecteur d,·s Li~ne~ tél•grn;>h qu·~. -
2 beau.'t volumes in-ao de Oa2 pages, avec 413 figures dans le texte (1867) 
(Publié à !!0 fr.).- Prix. • • • . . . . . . . . . . . . . . . • 10 fr. 
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Téléphonie 
Manuel pratique du Téléphone. l" partie. - Installa­

tions privées. - T6léphone. ...., i\licropl1one et Rndiopllone, par Théodore 

Spécimen Jos figures 

de 1~ Tli/o'phonie h"l"•tri•lle . 

ScHWARTZE. - Troisième édition fran· 
Çniso, par 5. FOURNIER et 0. TOMIIASI. 

- 1 volume in-16, avec 153 figures 
dans le texte.- Prix. . . . . 4 fr. 

2'"' partie. - Traité de téléphonie. 
- Installations industrielles à grande 
dislance, par le D' V. WreTLJSB!Cll. -

1 volume in-16, avec 123 figures dans 
le texte. - Prix . . . . . . . ' fr. 

Tourbe. 
La Tourbe. Son extraction et on 

emploi comme combuslibla industriel, 
guide pratique de la fr~.brication !les 
briquettes de rourba et pour leur 
utilisation générale en mtltallurgie, en 
verrerie , en cristallerie et pour le 
chauffugo au guz, par M. LeNCAocnrz. 
- 1 vola me grand in-8•, avec aLlas 
in-4' de 17 planches doubles. -
P1·ix. . . . . . . . . . . 7 fr. &0 

Transport de la force. 
Le Transport de la force 

par l'Electricité, par Ed. 
1APINCJ, ingénieur-électricien. - Troi­
aième éllilion fra•lçaise. - llnnotéo et 
au!;lmentée de la description des plus 
réèontes applications du Transport de 

~ ht fùrçe, par I. Mn reel DEPnsz, mem · 
bre do l'Institut. - 1 volume in-16, 
ay~o · 49 figures dans Je texte. -
Pri~. . . . . . . . . . . . 5 fr. 

Ex TnAIT Ill! LA T &DLB. -J.ntroùuction dU 
transport de la force en général el en pa~ticulier du transport de la force par 
1'6Ioctricitcl. - Forces naturelles propres à. Otre transmises par l'électricité. -
Machines électriques pour la prodaction du courant électro-moteur. - Théorie 
de la transformation du courant en travail.- Considérations tlléoril]ues concer­
nant le rapport de ln forco à de grandes distances. - Emploi des machines 
électriques. - Les conducteurs électric;ues. - La propagation et la distribution 
du courant électrique. - Distribution du courant électrique.- Transformateurs 
et accumulateurs. - Procédé pour diminuer les portes d'énergie. - Appli­
cations industrielles. - Rendement économique du 'I'rnnsport de la force par 
l'électricité. -Appendice. Nouvelles exp6riences du transport de la force. 
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Turbines. 
Construction des Turbines et des Pompes centri­

fuges, par Lucien VALLET, ingénieur-constructeur. - l volume in-s• et 
atlas de 15 planches (2875). - Prix. . . . . . . . . . . . . lS fr. 

Vernis. 
Manuel pratique du Fabricant de Vernis. Gommes.­

Huil~s. - Térébenthines. - Huile~ siccative•, - Vernis gt·as. - Vernis :\. 
l'essence.- Vernis à l'alcool, par E. CoFFtGNtEn, 1 fort volume in-16, avec 
figures. - Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S ft•. 

E:-.rnuT o~ LA TABLE IlES MATt~ues. - llhtières premières. - Analyses des 
gommes. - Résinates et linoléates. - Les dissolvants. - Huiles végétales.­
Les Térébenthines. - La gemme. - Les ré&ineux. - Falol'icntion des huiles 
siccatives. - Diverses cuisson . - Fabrication des vernis gr11s. - Analyse et 
essai des vernis. -Différents vernis à l'es mee. Leur mode de fabrication. -
Fabrication des vernis à l'alcool. - L6!1 principaux vernis à l'alcool. - Vernis 
mi:s:tes. -Vernis au caoutchouc. - Verni à l'eau. 

Vinaigre. 
Manuel pratique du Vinaigrier. ~Whodcs nouvelles de fabri­

cation du vinaigre. par Clt. Fn... ·euE, ingénieur-chimiste. --Un beau vo­
lume in-16, nombreuses figures dans le texte (1001). - Prix • . 4 fr. 60 

E'lTRAtT o& ~A TABLE ots Mnti!ns_, - Acide acétique. - Propriétés géné­
J•ales. - Origine chimique de l'acide acétique. - Fermentation acétiqtte. -
Choix de8 liquides p~ur la r .. brication du vinaigre. - Différentes métllodes : 
Méthode d'Orléans, M~ti:Jode Pasteur, Méthode anr;lai e, Nouyelle5 Méthodes, etc. 
- PrJpriét6s, traitement, conservation, emmagasinage. - Essai et analyse !lu 
vinaigre. - Falsiilcations. 

Vins (Yoir ARilliES FRUITIER . YIGXE). 

Manuel général des Vins ( ouvelle édition revue et corrigée), 

par tdouard RoBJ 'liT (d'Epernay). 
Le manuel général des vins dont nous o!Irons une non velle édition an public est 

natureUement un livre indispensable, non seulement au public spécial, négociants 
en vins, viticulteurs, etc., mais encore à tous ceux qui possèdent une cave. Les 
connaissances spéciales, la longue expérience do l'auteur donnent au second volume 
une imporlnnce considérable, et nous ue crulgnons pas de dire qu'il n'es~ pas un 
seul fabricant de vins mousseux qui ne l'ait consulté avec fruit. 

Le troi~ième volume forme un guide d'analyse des vins, mettant cette science si 
délicate à la portée de tous; il complète la bibliothèque du négociant, du viticul­
teur et dll simple particulier. 

Trois beaux volumes in-16, de 1,366 pages et 136 figures. - Prix . l& fr. 

On vend séparément : 

Tome 1". -Vins rouges. -Vins blancs. -Vins artificiels. . . . 5 fr. 

Tome IL - Vins mousseux. - Champagnes. . • . . . . . . . . 5 fr. 
Tome lll.- Analyse des Vins. - Fermentation. - Falsillcntions. . S fr. 
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DI CT I O NNA IRE 
D E 

CHIMIE INDUSTRIELLE 
COMPRENANT TOUTES LES APPLICATIONS DE LA CHIMIE 

a l'Industrie , a la Métallurgie , à l'Agriculture , à la Pharmacie 
et aux Arts et Métiers 

avec la t1•adttclion l'usse, anglaise, allemande, espagnole et italienne 
de la plupart des ter-mes techniques 

PAR UW, 

A. - M. VILLON 
INGIÎN IEDR- CHIMISTE 

PROfBSSEliR DB TECU~OLOCIE CIIIIIIIQUB 

P. GU 1 CH A'R D 
MEIIBRI! IlE LA SOCIKTt ClllliiiQUE DE PARIS 

A CIE PROP8SSEDR DB CHIK IB 
.J. LA SOC IKTt INDUSTRIELLB o ' ,UIIHNS 

1 V!G LA GOLLABORA.TIOH D'DR GROUPE DE CHIIIIISTI!.S ET .D'lRGÉRIEURS 

Le b1tt de cette nouvelle Encyclopédie est tle réunir, sous une forme facilcl à 
consulter, débarrassée de tous les détails théoriqoes, l'ensemble de nos c.onnai>­
sancos actuelles sur la Chimie industrielle. - Elle s'adresse à toute personne 
appelée :l. s'occuper, de près ou de loin, des questions si imporlantes, mais sou· 
vent fort embarrassantes, de la chimie appliquée. L'industriel est souvent gll~é. 
lorsqu'i l veut se procurer les remeignemems dont il a besoin . Les traités spéciaux 
ne donnent pas entière satisfal:tion aux nécessllés si diverses des exploilations 
industrielles. Tantôt le document pratique cherché eH noyé dans des détails trop 
théoriques, tantôt il est entouré d'explications plus ûu moins claires, qui en rendent 
la. lecture obscure et trop abstraite. - Le chimiste industriel est un exp6rimenta­
teur. Il faut qu'il soit en élat d'user à temps de lous les procéd~s connus, de toutes 
les méthodes de contrOle reconnues exactes, sauf à inventer lui -même de nouveaux 
moyens llp(.rO!lriés 11ull ch·constances au milieu desqLelles il se trouve placé. 

Mode de publication : 
L'OU\'rage com~lct en 36 livraisons, forme 3 vo l., petit i n-4o. 
L'ouvrage complet, au prix de 75 francs , est payab!e 37 fr. 50 comptant et37 fr. 50 

à trois moi~. 

Le Tome l" ( fascicule~ l à 12) se vend séparément 30 francs. 
Le Tome Jl (fascicules 13 à 22) se vend séparément 25 francs. 
Le tome III (fasci.:ules 23 à 36) se vend séparément 25 francs. 

Voir pages 29 et 30 un spécimen réduit d' uue page de texte et la noo1enclaLurc 
des fascicules. 

Les fascicules sont vendus sépar~ment : 
Fascicules 1 :l. Hl , chaque fascicule, 3 ft·aacs. 
Fascicules 20 à 36, 2 
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Dictionnaire de Chimie Industrielle (Suite) 

Chaqu~ Fas~icule SB vend séparément 

1 : Abaca a Acide azotique; 46 figures . .. .. . 
2 : Acide azotique - Acide phénique; 62 figures ... 
3 : Acide phospho1·eux - Acide sulfurique; 7 ~ figures 
!1 : Acide sulfurique - Ail'; 44 figures . 
5 : Ail" - Alliages; 42 fig ures . . . . . . 
6 : Alliages -Amphibo le; 54 figures . . 
7 : Amphigène - Auramine; 17 llgures. 
8 : Aw·amine - Bismuth; 37 figures . 
9: Bismuth- Broggérite : 27 figures. 

l o : B1·ome - Caoutchouc; 48 ligures . . 
11 : Caoutchouc - Chl01·e; 55 figures .. 
12 : Chlore - Ch1·omates; 50 figu res. . . • 
ta : Chromates- Co1·ps composés; 26 llgures 
t4 : Co11ps composes - Dialyseurs; 50 llgures 
15 : Digestion - Eau; 66 llgures . . . 
16 : Eau - Eng1•ais; 23 ligures .. . . ... . 
17 : Eponges - Explosifs; 36 figures . ... . 
18 : Farines - F'er, etc.; 2111lgures •••.•• 
t9 : Fermentation - F'1·omages, etc.; 54 figures. 
20 : Gaiac - Gaz d'éclai1·age; 28 figures . . 
21: Gaz- Glucose; 12 figures ... ... . 
22 : Glucose - Gypse ; 13 figu res. . . . . . 
23 : Iiallosyle- Ilydl'Otiméll'ie; 14 ligures 
24 : Hydrotiméll'ie- Jaune : 7 ligu1·es . .. 
25 : Jaune-Lin; 15 figures .. . .. . . 
26 : Linoléum - lllo11azi le; 15 figures. 
27 : Mordan ts -Or; 25 llgures • . . • 
28 : 01· - Pain; 27 ligures . . . . . . 
29 : Pain - Pét1·ole; 21 figUl'es . . • . 
30 : Pétl·ole - Pommades; 5 figures. 
31 : Pote1•ies - Sang . . . . . . . . 
32 : Santal - Soufre; 17 figures ... 
33 :Soufre- Teintw·e; 311 figures •• 
34 : Teinture - Verrerie:; 37 figures. 
35 : VB1'1'erie- Zi?'con ; 20 ll.gures .. 
36 : Complément : l nt1·oduction et Frontispice. 
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Spécimen réduit d'une page du DICTIONNAIRE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 

.\LDLllYDE fOHMIQUE 

\ VIl! ta m~sst dô!JJS on apparttl l), thi!ltlllfr c.L on c.h~ 
l 'alth::h~de au nwyt•n d'un courant Lie. \',lJ•t1lr h.atbo~ 
tante. Ouelqudo•s ... on recltiÎe enc:orc l"a.ldéh~·dc 1umri 
purifie•. 

L".llt.ll!l1ydo bcn:wlque comml!rcl:llc ne Slll11t pa• 
celle .-c,liûcaliou, qu1 cnt:rafne .1 des I}(IIt~~ 6e.D· 

,,1,\eo;. 

P•·opf'i.rtt ...... - L':J:lt..ll!hydc btnzo1quc e_.:.t um• hu1l~ 
tntolnrc, lfl~ rdrintJ,I.:ntco, pc~ti~ .. !anl !J"l' o. leur a11.1 · 
malique ;Jr;:rhlhlt•, ti1Jipfll1Dl f!CIIe des illman•le~ .1ml!réJ 
tt une "il\t.:Ur être et hrûlan.te. Elle l~ilul :1 1 t)o. s-a 
d(!n'!!Hê eu 1 ,OSO ~ l::lle l":!!t sc luble d.1m. :m 1urtt~ 
d'eau et mi~1hle , t'n lOutcs proport1ons, OïH~: l"ah:wl 
f'l \'eth{lr. 

L':~.h.h~h~d~ b~mDit')llf' csl em1Jioy~ ~n 11.urumL!Tii~ 
et 1•our la (.dmc:ltlCHl des c(..uleiii"S nrt.fieu:llc"'. 
ç1•mme li' \erl ln:thH·Iulr. le \Crl brdL:mt, etc 

ALÔE IIYDE FORMIQUE llus"" 
Myp •• o ... nm •• r. ;Lu •• ,cn r,..\1,. j\ui!l Fo•IJuJ.IlltJ,ytt. 
Allcm .. Amtl.t.: .. dltlr~~d. Fortnaldrfr!Jd. 11 .. 1 A f, 
dâ·l~ (on111to, E!p. · Aldflud{! {ormrrol 

s,n FOI'1tf(J~,l~flt• For PIWI, JV·-'thalfol 

Formule Cll'O 

Ce c(lr('", d~CQU\ert par llolTmann, a t-Lt- l'lui 'l't.._ 
tl:ahHnQnt t"tudu! j~ilt ~1 Tr1llal qur a do2cOu\·trt !=''"' 

propr1ch.·s anll"-epl•quts tner,p-••tues. 
Pour le 1~rt!parer, M lrall.n dtn;lt' un i,;(lur.:un rle 

' ''fK'tH1 tl'il.lcool mrlh-~liqlle, ruodutll'-~ doms un,~ 
cluutht>r.:~\ (fi~.tr-de~-.ùU..IIi},tJ~n .. tJn lu~ .. ,, C'1H\ r~ 1.1, 
don\ 1 ou~erturt' G esl conitlu~. C1• Jel•le ''n('f'ur. f:ti­
:wnl lromp<". aspnc rair Qlll lui eo;;t nl'fe~~trl• pour 
i(•n o\yJ.ruou. Le rnë-ldn~~ dt.• \31•t'Ur" alroGl11111~ •'t 
d'atr pa.,.se sur ù~ l'anuaate ploLt:nCe E, dt.lU!lt·e d.'J 

tOUôe LO'-~"f,h:-de cu1ne,le:; corps porcu:s, tela qfle 

'-' 
\~ c.M.rbcln des cornues, 13 porœl<Jit'IC, le ~litlu~~ fJ'CU• 
,·ent remp\!:accc l'.tmtOlnte pl.:~.un~~- Lrs \.lpeu~. qut 
!!e d~t;:1genl, ~QnL compObce~ d·uD nu::ll1Dl;ill' d·e~u. 
d'alcool lndh> lJqUI:!, dt: (or mol 1! 1 Ü~ tr;u:~C::o d·.LCIÔI: 

w.cehquc et fDrmi(JUC. 011 lfJ conth•n'e l•Jn!l Jt:l'e:In 
On pun fic l;, ~(•Julien 3queu-.e en 1'~,·\-.'\por~•nl pour 
cha!U.f'r 1'.:1lcool rmHb~-hquc tt 1~ .1~ules; ClJ1 JM!UI 

s":uderdu ' rde Pour oh11.:nir 14.!' r,lrmot lOU\ .l f:'ltl !~Ur, 
•1 laudr.w I•US'"r par t-.1 corHbm;u&no hi~Uifilt•lUe. 

1.< formol, J r cla! U< oolu UuD l 30 OU ;Q 0 0, C<l 

un IH)uitle •m::olorc1 :Sirupcu.J., d'une odeur piqom te 
.On ne peul l'ob~1t plus wntc-ntr~, !.ail S cel~'" 1111 

th::m~•~rou t C'n lnoxymCthyfCne, qu• se dt-~sera.IL en 
pou1!re nmorpht 

l ,l" fDrmol n'l""S! p:.~ lrè" \Oiaul: on prol conern· 
trcr Sf.S &Oiul1rm~ itU hB.m·m:trJC. Ses. \"D(•CUn ne sonl 
pl' roflammmMe!. 

t:·cs t un "'H'o..t~f'IHJUe pu•s.slnr , a Ja Jose de 
-t /1-:!000; 11 rt~n~ne Ir bouilletn de vc111r. JtCnt.i•nt 
piU'iolfUr!i ~maint'-\, lilnlÜB qu~ le m4!'m,.. h"UJilnn, ad­
dltmnnd d~ ! ~ f1l~l0 de lHclrlt~mrc d, n1,..rl•urr. '~e dt· 
compas~J en :;, ou û JOUrs A la do&e dt"! 1/1000. 11 
tue les m1rrobr.es ..._:llmure.s en motos de~ tJeures 

l...'1. u:.n·Jc IIIJincr~~-e. petrd.tlut 3 m1uUil.'fl, 1bM une. 
cl))ution d':thJ\!h~·dr. fonDI11H' .1U J/:)00, r1t!-Ut ~ t'On• 
... ,..r\l'r po~·nd:~~nt :: JOUrs. ;ne• une 1mm"r.;ron de 
t-iO m1nutt1 .... tln (lCUt 1:1 ront4·rn•r pi'nd:ml ~;', JOUr!. 
L.t·~ \'.Optllr~ d ";wlJd,yde f(.lmllt(De. d4'C:"s~·es d'unt> ~­
lut. on .t tO n O. l'lllfl'l'"-t.'hent n rorrupl111n ,Je r:\ 
naade, en rn11<1n t a2pr r~ mpcur5- sous pres!lion. 111 
con'-fnotllon e<ot encnrc ptu'il: longue. 

ALEMBROTH - [Ru'~' · A.>cloiGrorona 
co.n, A n~l .. 11tmfri'Cil • Ali Il cislttlluab; lbl . 
. l lrttlltroll(. f.sp Al;-,,broth . "i•tla{tmbrolli~. 

S~n,. Sellll~mbroO• . ~d d~ r.âfJC.S.If, S<t>l de lt~Ct!'. 
C/iW,·uhyf'l,·~~rgu ult 4MIJ1t)llltl'L1fl. 

... onnu le Vd i'CI'. llsCI 1, 11'0. 

. cl oLit-na rn mN-1n1 \lc:1x solu r,nns, r une de ~~ 
.t.mmonuc cll':•utrc de Lrt'lJiorure d~ mere: ure, dans 
1~ P""l'••rhGn~ JntJi,Jth·~ 1'3r 1<~ l•mnule I'Hh.-.;.;u-1\ 
Il C'-it tlnJ•lo\·è en ml'i..leCLnc .l lil pli!.cê' du 5uL!JmL• 

Le "el d .-iclllhtoth ln:->f,Juùle s'oblt~Dl eu·AJ(IUiarU 
de l'iilrrt1'T1Uilltf1UL' l ln rolulion d" s~l double!' cNh:.-;· 
!U~. le prkif.Utt, lau: ~t :5.l!chi!, roriè lf5 noms d" 
Lau mtl'cur·ttl , J/t1 cuu prtcrplle 6lal'l'r, ,l/ ,rcurt cOl• 
m.t"llqUt 

ALDOL. -[Ru"" A.lL.IO.l'h, ,\ n~l ,I Idol ; 
Alleno MJul , )!,,1, A /dol E1p. : .JI,Iol. J 

f ormule t:. 'lf10 1 

rro--}Uil un tonden~\1(10 d~ 1"2M(:h1dl• .. On lt" pn'· 
ruef1n mL-l:uu, ~u .a peu, 100:.: u·ai~Jc-h~·de lwr: lOO: 
' ~1 '' l U, en m;:unlcn~u t Iii k1nperJ.tur~ .J Q, C En· 
"'tul~. uo njQU!G, l't·u .l l'i'U, 21;ü g d .3.4..'ld~ chlorh~· 
JrutuC' retrwJJ d t.~n .JIJo.~n,lvnnr:' IL" LOtH " Iii~- luaw~r~ 
t111fu~, pt•rulo~c! 3 " t."S Jt"Or!l- l.A· produ11 Urun L:!~ L 
ctl·ntlu t1l'3u d ncu.tr.111~c p.Jr Ir: r.nll(ln,"'lc Je :iOUùt:". 
('n ~t' ! l:lrt unt.' hu~ le .,ut \"l~nt !>Urn;\~t!:r nu d~·!'oo"~'" d\l 
h'JIIllho, ùO filtre Cl'irJH:l d 1 U 1 ô!.C:I!t• J. \ Ct' 1:.! Il U Je 
t •tl \U[UUIC' tfdilf't, M. !:ln tl r~prt~e'!i' dilft-n'nl• • Un 
th:Jc. .. , 1 r~tJcr f13.r th!!tlliDIIC.Jn t:l lin Llisllllf' h: rl.'1!hlu 
"'t'C IHJ s·t~IÜ:ml du '1tlc. Lnt r.: .tW l'l WU•', wu .. l•res­
"ron dt~ ! t tn. ae ltll!rcur~. t•n :-f'lwrlh: l!ll l'aldul t'Il · 

\ 1run '' ~ ùu pmd-s de I'JlJ~hyJc oust' ~ œuur. 
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 
REVUE 

DES PRODUITS CRUIIQl"ES 1 CO~LSURS, TEINTIJRE, liiiTALL~RGIE, DISTILLERIE, PYROTECII!'i!IB 

ENGRAIS, COMESTIBLES 1 AN.\LY6BS INOUSTRIIlU.E5, ÉLECTROCHlllll\ 

Réunie avec la 

Revue de Pbysiqoe et de Chimie el de leur~ applications industrielles 
Fondée par MM. SCHUTZENBERGER et LAUTH 

RédaclPur rn chef : M. FLEURENT, Docteur ès-sciences 
Professeur de chimie industrielle au Couserntoire nalional des Arts ct Métier 

Les années 1890 ;'t 1902 {o1·me1lL 13 beaux vol. in-1• 
Prix de chaque vol. : 15 francs 

PRIX DE ABQ, NE~Œi\T (dn t•• Jnnvior de chaque année) 
france. . . . . . . . . . . 12 f1·. 1 Etranger. . . . . . . . . . 15 fr. 

8péoiJDen gratuit 4 toute penoooe qui en rait la demande 
[,a faveur toujoni'S croi sante Ol"l'C laqul·llc le publie industriel et s:~vant a 

arcueilli cette publication nous prouve hautement son utilité. 
ous continuerons a tenir nos lecteurs au courant des ddcouvPrtes, améliorations, 

méthodes et appareils nou\·caux qui viennent chaque jour cnricl1ir le domaine déjll. 
gj vaste d~ l'industrie chimique. 

Notre revue reste une tl ibttne ouverte il. toutes les observations sérieuse qru 
peuvent intéres er le public industriel; en fai•ant appel nu zèle et à la sympathie 
des s:~.vants, des ingénieurs et des industt·iels, nous e~pèrons ntleindre plus com­
plètement le but que nons nous sommes proposé et faire œuvre vraiment utile 
au point de vue des intérêts de l'iudustrie chimique. 

Sommaires de quelques numéros de la Revue 
Note •ur l'huile d'élaeoaoooa, se propriétés, se~ emplois. - Fahifioatioo 

des huiles oome•tihles. Nouveau proc!ldé du dosage de l'huile d'arachide 
dans les mélan!ll's d'huile. - L'enenoe grasse de térébenthine au point 
do vue industriel. - Les npplicationo de la. oblmie industrielle à l'art 
militaire. Torpill s aérienne . - f'a.brioation du papier en Amérique. 
Le traitement au sulfite. [>,·océdé l la soude. Récupération de la soulle. -
Teinture. Emploi des teintes alizarines SUl' le cuir cltrornaté. -Teinture 
deo tiasu•. - Revue teobnologique rraoqaioe. La liqu~raction de l'hy­
drogène et de l'hélium. Procédé nouveau pour la fabrication de la céruse. 
Blanchiment du coton en 1 heure . - Re .. ue teoboologique étrangère : 
Action du odium sur raldéhyde. Réduction du sulfntr de :tine. Emrloi de 
l'acide fluorhydrique pour le traitement de~ l.!Or3tes uatu1·e1·. Le coton mer­
cerisé comme ~uccédané de la. soie, atc. - Brevet! a·iovention. 

Purifioatinn des eaolt potables, par P. Guichard. - Prooédé de conoen­
tration de l'acide sulfurique. - Blanohiment par le• oorps ourol<y· 
gènéo. li. Ozone. Fabrication de l'ozone par les proc~dés Berthelot et Villon, 
olubilité de l'ozone dans l'eau. - Fahrioation des savon• de ré•ioe. 

- Les applications de le. ahimie industrielle à l'art militaire. L'élec­
tricité comme force motrice des navires de guerre. La tranRformntion du fulmi­
coton en poudre sans rum6e. Les ohns ;\ dynamite. Les projectiles on alu­
miniutU. Lo. toxpire. Ln détonation de explo if brisants par Ir~ ondes du genre 
HertE. Le laiton d~s cartouches américain~:s. - La fermentation sant levure. 
- Revue teohnologique étrangère. Méthode rapide pour Ill dctermie:uion 

du sel dans 1~ grais es. La métallurgie du nickel, etc., etc. - Brevet• 
dtiuveDlioa. 
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

Veuillez m'envoyer les ouvl'ages indiqués ci-dessous : 

................. --.. --------··-------··· .. ··--------"-" _____ ., __ .... __ _ 
..... - ............................ _ ... ____ .................. __________ .. _________ .................................................... _ ... ______ ___ 

·--.. ··-·--·--............................ _ ........... ___ .................... _ ............................. -----..... - .. ---·-
Ci inclus, pour solde, un mandat postal de 

-- _ ........... - ..... __ 
Nom ___ .. _______ .. ___ .. ____ ..................... _______ ._ ............................... -............................. -

Qua! i té ..................................................................................... _ ..................................................... ............. ____ _ 

Rue ---------.. ---------·-··-.. ··-·--------·--

Ville ........... ·-.... - .. -
S I GNATURE LISIBLE : 

Avis important . - Tous les ouvrages sont exp édi és franco 
lorsque le montant e t joint à la demande ; dans le cas contrail·e, 
l'envoi es t fait contre remboursement aux frai s du destinalaii'C. 

12- u ~ IJ U . - p ,,.;,, T)p . MolRII l'èr. ct Fi l<, ru e Am elot. Gl. 
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